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ONSEIGNEUR, 
Je me Date que Votre Al- 



IV E P I T RE. 

TES si: RoiALE pardonnera ma 
témérité , quand elle Içam-a que je 
ne lui confecre cette Hiftoire , que 
de Taveu de S. M. le Roi son 
AuGUSTjE Frère, quiveutbien 
joindre ITionneur de fà Proteâion 
à la ferveur de mon zèle. 11 Içait 
que pour trouver un Mécène tel 
que vous, Monseigneur, je 
devois franchir les mers , pour le 
chercher jufqu'au fond de rÂlfema- 
gne. Prévenu de vos éminentes 
vertus , j'irois briguer rapùi de V. 
A. R. quand même elle régneroit 
aux extrémitez de la Terre. 

J'olè dire , fans craindre de dé- 
plaire AUX Illustres Prin- 
ces DE LA Maison d^Hano- 

V RE , que votre mérite cft infini- 
ment au deflus de votre Naiflance, 
quoiqu'une des plœ diftinguées de 
FEurope. Le cœur de V. A. R. 
contient avec la valeur même • de 
grands & de noblesfentimens. Vous 
avez autant d'intrépidité dans les 

pé- 



E P I T R E. V 

périis que de prudçnce à les éviter, 
vous êtes Généreux fans oftenta- 
tion , Affîible & Prévenant fans rien 
perdre de votre Grandeur, qui ca- 
raiSEérile fî bien celle qui eft hérédi- 
taire à VOTRE Famille glo- 
rieuse , & que Ton voit rare- 
ment dans les autres Princes, Vo- 
tre Vertu eft non feulement pure & 
fans la moindre tache , mais enco- 
re elle peut fervir de modèle à tous 
les Souverains de la terre , pour at-* 
teindre à la perfedion. La crainte 
& Tamour de Dieu font la bafe de 
votre Sagefle , qui excite puiflam- 
ment vos Sujets à glorifier fon faint 
Nom. 

L*amour de V- A. R. pour S. M. 
LE Roi votre tendre Frè- 
re, & pour toute LA Famille 
R oi A LE eft fî parfait , eft fi pur, 
qu*il vous attire Teftime & la vé- 
nération de tous fès Sujets , & de 
tous fes Alliez. L'Angleterre fur 
tout vous regardé avec admiration , 

♦ 3 per? 



VI Ê P 1 T R fi. 

«rfaâdée qu'elle a^ V. A. R. àû 
Jecond Protcdeur 4e fi Rél^on 
& de les Loix. Heureux les Etats 
dont les Princes font leur principa- 
le étude de la Juftîce , & qui f^^- 
4ent leur bonheur fur celui de leurs 
Peuples! Si tous les SouveraîûS 
ctoîent auffî équitables que vous. 
Monseigneur^ la Baftille le- 
roît confondue dans les Enfers • 
fburce de fes cruautez , ou plutôt 
elle ne feroît plus que refîroi des 
méchans.. 

^ Prince véritablement R or a l 
vous regardez tous vos Sujets com- 
me vos Enfans , mais lur tout voS 
Domeftiques ♦ que vous diftinguez 
moins par leurs talens y que par 
leur pieté , leur droiture & leur 
probité. Quelque mérite quHs 
aient d'ailleurs , fans ces vertus ils 
ne peuvent vous plaire. 
Si je ne vivois pas fous l e 

PLUS JUSTE DES ROIS OUC 

j'envirois leur fort ! A Tabrl de fon 
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E P I T R E. VII 

fcéptre j'élèverai vers fe Ciel mes 
mains , mes yeux , & mon cœur , 
pour en attirer les b^nédidions les 
plus prc'cieufes lùrsA Tête Sa- 
crée » for SON AUGUSTE Fa- 
mi L L E , & particulièrement for 
V. A. R. de la quelle je ferai jul^ 
qu'au dernier foupir de ma vie dans 
im très pioSood reQ>eâ. 



MONSEIGNEUR, 



t«tri$ bontble, tris obeiflimt, & 
plus fooids $6rvitear, 
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L'INQ.UISITION 

FRANÇOISE 
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* OU 

L' H I $ T G I R E 

DE LA BASTILLE. 

len n*eft plus fragile que It 
vîe de momme : il ne faut 
qu'une goûte de fang , quel- 
I ques grains de fable , une lé- 
Igére atteinte, non feulement 
pour en déranger Tcecono* 
mie, mais encore^pour détruî» 
fc fans reffource la ftruaure d*unc machine. 
lî admirable. Cependant ceiyc qui ont vft 
dans les Tomes prccedens jufqu*à quelle ex- 
trémité j'ai été réduit, & qui verront dans les 
fuîvans , les excès que j'ai effuiez par la du- 
reté inhumaine de mes Tyrans , convien- 
dront , qu'il faut fouvent de grands efforts 
pour déranger entièrement l'Harmonie de ce 
chef-d'oeuvre de Dieu , qu'il a créé à fon 
Tome III. A image. 




s V Inqutfition Françoifi 

Image. Ce qui firifoît dire au DoâeurFrcf- 
quier notre burlefque Dîafoirus, que, com- 
me le Fils de Ferronîa . j'avoîs trois âmes 
dans le corps. Mais plutôt dîfons avec le 
Prophète, que nos jours font comptez , que 
tous les efforts de nos Ennemis ne peuvent 
nous les ravir , puiCque celui qui en a déter- 
miné le nombre les tient dans ft mafn. il 
ni'a préfervé, malgré mille genres de mort, 
dont on a attaqué ma vie , de tout ce qui 
:pouvoît nw la ravir, & 3 m*a confervépour 
îui rendre gloire dans Taffemblée des Fidel- 
!es , j& découvrir à toute la terre dans cette 
Hifloire, des crimes qui ne font pénétrables 
•qu'à fes yeux persans 'dans les plus profonds 
cachots, commis par des Tyrans oui voilent 
ces a^ipinatioas lojas le manteauide l^Hy po- 
cri^ \^'f\m raâaée , pour ks d4robor aux 
yeux des Princes qui devroient les punir. 
S'ils en évitent le châtiment dans ce monde, 
& s'ils n'en font pas une' févére pénitence, 
comme Dieu les en avertît par ma plume , 
quel« fuplices ne doivent ils pas attendre de 
la fureur d'un Dieu vengeur , qui fouflera, 
dans fa colère , pendant toute une éternité, 
fur un feu oui ne s'éteindra jamais? 

Lors doHc que j'cuvris les yeux , après 
que mes nouveaux Compagnons m'eurent 
rapellé à la vie, par leurs fecdurs charita- 
bles , je me trouvai dans la première cham* 
bre de la Tour du Coin , entre les mains de 
trois inconnus , dont deux s'eiforaoient de 
me foulagcr , pendant que le troiuéme pa- 
roîflbit fort empreffé à écrire avec le bout de 
l'on doigt , ûins^plùme , encre , ni papier , fur 

ua 



w PHiftoire de la BaJiJle. • 

ttû des patis de fa couverture , unprocei ver* 
bal de tout ce qui fe pa^bit : criant i pleine 
t^te , qu'il alloit envoier au Roi , & à M. 
L'Archevêque de Paris toutes fes informa- 
tions , pour faire rompre vifs nos Tyrans, 
•comme ils l'avoient mérité. 

(^nd j'en repris connoifTance , je priai 
celui qui me parut le plus raifonnable des 
trois ,^ de s'accommoder de très bon poiffon 
que l'on m'avoit aporté pour mon foupé, 
-dont je ne pouvois faire aucun u&ge , en* 
^r'autres d'une très belle foie frite, de boire 
mon vin y & d'en donner à fes Compagnons. 
Mais le Greffier proteâa qu'il n'y toucheroit 
pas avant que nos Boureaux euffent expiré 
fur la roiie. Je demandai les noms de mes 
nouveaux Compagnons à celui . à qui j'avoh 
offert ma portion. Il s'appelloit Mr. Jeaa 
Cardcl Marchand de foie de Tours , qui , 
long-temps avant la perfécueion , s'étoit éta- 
bli en la V ille de Manheim dans le Palatinat » 
t>à !1 s'étoit marié , & y &ifoit fon négoce 
fort avantageufement. Il étoit Proteffant» 
& je n'ai jamais vu de Confeflcur , gui ait 
plus foufïèrt pour la caufb de Dieu. Il étoit 
îl'aôe fermeté à l'épreuve de tous les tour- 
mens de fes J^erfécuieinrs, quin^ayoientriea 
c^HXiis de ire qnt la ftrocité la plus barbare 
ieur avoit fug^éré , pour lui faire changer 
uns RelîgioQ , dont il pofTédoit les principes 
an fuprenie degré. 11 fçavoit à. fond les 
Saintes Ëcriturei. Il en avoit peint les plus 
beaux paffages fur tous les murs de notre 
chambre , cl comme il deffinoit fort jolî- 
ment , il avoit enfermé toutes fes fentences 
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4 VInquifition Frauçotje 

dans des cartouches ornées de fleurs & de 
fruits affés naturels, pour n'être peints qu'a- 
vec les couleurs & les pinceaux ,. que Tin- 
duftrie àc Ja néceffité lui faifoient inven- 
ter. 

Le fécond s'appellotit Auguftin le Char- 
Jbonnier des environs d'Âlençon. Il avoit eu 
beaucoup d'efprit., comme on pouvoit enco* 
le le diH:erner au travers de fes égaremens ; 
mais les cruautei dont Bernaville l'avoit ac- 
cablé à Vincennes , auffi bien que Mr. Car* 
del y qui d*abord iîit mis fous la férule de fer 
de ce fanguinaif e Hypocrite , & une dévo- 
tion outrée dans laquelle il s'étdt plongé, 
car il étoit de la Religion Romaine, avoient 
tellement dérangé fon cerveau , qu'il étoit 
^entièrement dépaupéré. J'ai rémarqué que 
tous ceui^ fans exception, qui fe foutjettez 
à corps perdu dans des dévotions mal dîgé* 
rées, exceffives & fuperftitieufes , & dans ces 
jeûiies immodérez, lont tous devenus fous, 
à n en pouvoir revenir. La raifon encftforc 
naturelle; le corps s'afoiblit, faute de nou- 
riture , le cervesdi s'échaufe , & deflitué des 
efprits vitaux qui le tenoient en vigueur , il 
tombe en langueur , fe defféche , & il s'af- 
foupit fous un tel accablement , qu'il prend 
pour des réalitez toutes les idées de fon ima- 
gination échaufée , dont la Iqpeue habitude 
le détraxj^ue tellement que c'eliune efpèce 
de miracle quaud il fe remet dans fon ailiet- 
te ordinaire. Encore ne fe rétablit-il jamais 
il bien , qu'il ne demeure toujours quelques 
traces de fon dérangement fur ce pau vre cer- 
veau > qui par faillies donne encore des mar- 
ques 
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^'e$ de (a première dépravation. Je vois 
très fouvent des Gens que j'ai connus fous 
pommez à la Baftille , & que la liberté a re- 
mis en quelque manière en leur bon fens» 
qui ont cependant encore de terribles verti* 
ges. L'un continue de fbutenîr que Dieu lut 
a donné la Philofophieparinfuiïoo. L'autre 
qu'on a tenté plus* àt mille fois de rempor- 
ionner dans les cachots , & qu'il s'eft battu 
avec fes Compagnons pour les avoir trouvé 
chargez du poifon , que le Gouvcneur leur 
avoit donné pour mettre dans fes alimens r 
tout prêt de fe battre tout de nouveau avec 
ces mêmes Compagnons , dont on ne peut au- 
jourd'hui lui parler , fans qu'il entre en une 
Aireur frénétique» Conune s'il eût été bien 
difficile à Bernaville d'empoifonner les vi- 
vres dont il fe nouriffoit? J'ai été moî-même 
cmpoifonné , mais par d'autres Gens que le 
Gouverneur , à qui il feroit très facile de le 
Élire , fi cela n'étoit pas dîreâement contre 
fes intérêts. Un autre à force de dire à la 
Baftille qu'il étoic Baron , croit , i prefent 
ou'il en eft dehors, qu'ill'eft encore, &aeir 
l'impudence de le foutenir au Roi & à toute 
la Cour d'Angleterre* Car c'eft où les Bâ- 
tons pleuvent de tous cotez: il y en a ici une 
Innondation , & de plus crafleux même que 
celui de Péfenas. Tel n'étoit que Jarditûer 
dans fon Village, qui dans Londres , foute- 
nu du Comité, ou de la Demi-paie,, trencfae 
4q Baron gros comme k bras. Mais pour 
revenir aux autres fous ,. dont les idées glo- 
fieulès nç les abandonnent pas;, je doute fore 
que le Curé de Lery ^ dans ia braderie, ne 

A ^ foiime 



é Uhquifithn Françoi/i 

forme plus de dcflèîns fur TEvéché, dont fa 
dignité où il arpiroit , lui a fait faire tant 
d'extrava^nce». 

Le troifiéme s'appelloit Jacqiaes Aubertde 
Vafly en Champagne, oècofnmen^aleina^ 
&cre des Pioceftans foô» les Gmfàrs. Il 
avoit été de la Religioi» Réforcfiée, on plti-^ 
tôt il n'en avoit plus aucune teinture, parles 
extravagances qu'il s'étoit mifes dans lit tè- 
te. C^eft un des fous le pi^s importun , le 
]Musfale& le plus incurable que j'aie connu r 
il nVn devoit rien à Gringakt. 

Mr.Ca»iel, a|^rès m'avoir fait cbaufer un* 
boiiillon , qui eut bien de la peine à paif(^,^ 
^uoiau'il fût de la matmite da Gouverneur , 
c'eft à dire , «a hsm coofommé , & non d« 
Vc$xk boutlUe, feelk qa»'on la donne à lapiixr 
part des Prîfonniers, baffina mon lit, ftprit 
la peine de m'y porter & de m'y coucher. 
C'etoit un grand Homme , puiflant, Ar ei»- 
core aiTés fort , malgré toutes les miféres 
dont OD Tairoit accablé, & fous lefquelles il 
étoit devenu tout courbé. KécokccevédfvK 
ne manière prodigîeufc , trifte fruit delà Frî^ 
fon ! Il y avoit déjà dh-neuf ans qu'il étoit 
enfernr>é , quand je fus mh avec lut. Sea 
jambes étoient toutes cicatrïfées & irlcérées^ 
des fers dont le cruel BernaviHe l'avoh fiir- 
chargé à Vincennes , comme )e vais le dire 
dans fon Hifton-e qai eft coûte des pltis pro- 
digteufes. Malgré te défeitfes que Mr. 
Cardel .fit à fes deux Compagnons de ne fai- 
re point de bruit , pour me laiffer rcpoftr , 
s'il fe pouvoît , comme j'en avois un extrê- 
me befoin> Auguilin le Cbarbonaictnecefià 

peu- 
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pciKÎant toat€ la nuit de faire, à* hamc voîx, 
H procès à fcs Tyrans , dans toutes les for- 
mes de la chicanne; faifant voir pair là qû^'I 
étoit fiai-Normand , & de plus des Merci 
de Domfront. • Se» expreffionsétoîent toutes 
des plus rifibles , Se m'auroient besmcoup ré- 
joiii dans uii autre tems & en un autre lieu. 
A propos de Domfronf ^ fl me k>uvienei 
qu*un Gentilhomme des environs , nommée 
Mr. du Tremblai m'invita un jour à dîner 
ehex loi , où pendant le repas , il tira au 
moins trente fois le Digefte & la Coutume 
de Normandie de fa poche, pour nous £^e 
voir tous ks paflfa^es qu'il citoit , & qu'il 
avolt entafiës dans fit m^ofre , par un tra^ 
rail d^habitude & de longive tMîh. Je crot 
même qu'H troit ûk imprimer cels Livres en 
rrcs petits caraâéres , pour les porter plus 
facilement fur lui , ne fis confrontant pas de 
les afvofr dans ion Emde , hfiliâ , Commenter 
par Godcfroy & Bânage II nous dît qu'ii 
avok ^iig^ mit bonsprocèp de Dieu , ce font 
fès ternes , que k Leâeur mé j^ardonnerie; 
tMPA difoit-il , grâces au Seigneur ,^ tous^ eé 
demandant. Il y avoii peu de chofë d^iis la 
nature fiir laquelle il n^eût pas intenté des 
pfoceTi àfefrVorfins^. Entr'a^ifres^ mets , îi 
noii^ fit Ternir un Lirfvre. Voiei vou-s ce 
morceau, me dît-il, un Païfon de mon Vil- 
lage en paieva cher la fauce. Il a eu l'info- 
knee et \t tuer fui^ mes terres. J^r'vai au 
coup' de fti#P ; & qfuOîqu*il fti*aît deman^dé 
pardon, &dMné k Lièvre, je veux lui ap* 
pfend):e à» ^rer plus jufte , en lui rfrant bon 
flombte de piiftoles de fil poche^ Tucbou il 
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cft riche, & c'eft pour moi une aubaine tou- 
te dorée. Il a déjà pafTé par mes mains. li 
7 a quelques années qu'il eut la témérité de 
couper un bâton dans une de mes bayes ; je 
le pris fur le fait : j'appcUai deux tons &va- 
labiés témoins ; je lui en decoufis tout du 
Jong de Taune. 11 eft bon de fe faire valoir , 
auprès de ces Gens là : faute de quoi un Paï- 
ian ne refpeôeroit pas plus un Gentilhom* 
me , que fon chien. Mais ils redoutent les 
aâes d'affirmation plus que le feu : & je ne 
vais jamais à Domfront qxie je n'en prenne 
9in : autant de fept francs & demy fur le dos 
de la partie; que je me fais payer, il faut 
voir . Si j'à)loi$ à pîed dans cette bonne Vil- 
3e , j'y ferois plutôt portée mes bottes par 
mon valet» pour affirmer que j'y ferois ar- 
livé à cheval. Un Manant au gros Colier, 
<qui.pondoit for fes oeufs , voulut me prêter 
le collet pour un ruiflcau qu'il avoir détour- . 
aie de mon pré: j*ai eu leplaifir deleruinerde 
fond en comble. Bonne defcente de Juges & 
d'Expers fur les lieux. Pxife de Juges a par- 
ties. i\ppel au Parlement , Récollemens & 
confrontations dt; témoins : infcriptions en 
faux : rien n'y a manqué, & j'ai fi bien fai(, 
que j'ai eu la confolation de le chafler de 
mon Village ^ & de le forcer d'aller à dix 
lieues de ma Maifon, dans le fond du Mai- 
ne relever des foffés. Et toujours il tiroitla 
Coutume de fa poche , pour nous montrer ' 
les paffages qui autorîfoient toutes cesgemil- 
lefles. Pour moi je ne mangeois qu'en 
tremblant , rendant g^raeés à Dieu , de ne . 
m'avtir pas fait Voiim de ce Galand No^ 

ble. 
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bfe. Je craignots à tons momens , ^ulï ne' 
me fît un procez, pour n'avoir pas bien vuP 
dé mon verre , conu»e il en avoit fart un aa 
Cabaretier , pour n'avoir pas bien rempli fes 
bouteilles. \t montai à cheval avec monr 
Valet, & nous nous éloignâmes de fa Mai* 
Ion toujours ^u galop , croiant avoir de ft 
part une troupe d'Huifliers & de Set]gean9 
a nos trouflès , pour nous affigner à Dom- 
front , pour quelque incongruité , promet-' 
tant bien à Dieu , qu'on ne m^y racraperoit 
de ma vie. 

Aubert ne fit que juver toute la nuit , & 
parler des Aftres en parfait ignorant , quoi- 

Îu'il fe crût Aftrologue de kr première claP 
; , & Négronsancien tout des plus expers. 
G'étoit fi>n crime d'Etat ; & celui de fa: 
Femme, qui faifoit chorus avec lui dans une 
des autres Cavernes de la Baftille , c'étoie 
d'acoucber des FiNes de lamoiennevertu/^r 
fas ^ nefas^ Ainii je ne pu repofer , que 
lorfque Taccablement me força ae fermcer les 
paupières. 

Le lendemain M. Cardet* , qui fe Fevoft 
tous les matins avec le jour, vint auprès de 
mon lit , me foahatter le bon jour. Il fit 
line prière très touchante « & fort édifiante. 
Si-tôt qu'il la commença le Charbonnier fe 
jetta à genoux , baifa la terre , tira un petit 
Crucifix de fon fein, & après trente fignes de 
croix, il paru^ l'écouter avec beaucoup d'aï* 
tcntion. Malgré l'accablement où j'étots, 
& ma foîbleffe, je la continuai avec une fer- 
veur , dont Mr. Cardet fut fort fatisfait;. 
Après quoi il aluma da feu , fit chaufer ua 

A s bouj*- 



I o VInqufJition Françotfi 

bouïlloa, m*en fit prendre , en prît auffi, 
& s^^flit auprès de mon lit, pour âtisfaire à 1» 
curiofîté que j'avois d'apprendre &s avantu- 
res, qu'il commença ainfi. Mais avant que 
d'eocrer en matière je crot <|u'il ne fera pas 
hor» de propos de foire la defcriptîon de mon 
nouveau domicile , & les Portraits de mes^ 
Compagnons. 

La première chambre de la Tonr du Coin 
cil un oâogpne, comme ïbnt celles depref- 
que toutes^ les Tours. Defibtts, c'eft un ca- 
chot dont la voûte à fept à huit pieds d'épaif^ 
ièur , & le plafond eft un plancher de grof* 
fes poutres très diformes; a main gauche en 
entrant , eft une grande cheminée à Tanti- 
que, Air laquelle quelque Prifonnter avoic 

Seint le Portrait du Roi, fur le ftoat duquel* 
'autres a]sioient peuit des cornes. , & que 
Gringalet q effacé , à force de lui cracher au 
nex. A l'oppofite de la. porte , eft une fenê- 
tre qui regarde daps le foffî tk fur. un jardin 
quef l'on a pratiqué fur un Boullevart qQt 
couvre la Baftille , paralelle au Boullevart 
e[ù aboutit le* cours ou rangs d'arbces qui ré- 
cent depuis la porte de St. Honora jufqucs 
a la. porre de St. Antoine. Ces deux boul- 
levars flanquenr cette dernière Porte. On 
moptse à cette fenêtre par trois marches hau'- 
tes d'un pied chacune : elle eft barrée de cinq 
grilles de fer, dont les barreaux fontprefque 
gros comme le bras. A la gauche en en- 
trant dans la chambre eft une porte par oà 
l'on entre daiis un petit Gavot , à côté du 
quel en'montant à la gauche., par quatre ou 
cinq marches il y a un retrait qui caufe une 

infeâion 
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infeâfîon infîs|K>rtab1e dans la chambre, &è 
zifU de la porte étoît autrefois uae fenêtre, 
qw dbn^k dans 1* rlîè St. Amoîne^ maiV 
qoe To» a touchée. Sur ro6togaae qiai faîr 
fcce i la <*einînée , & <Tuî eft le plus grand 
éc lar chafmbfe , un Prîlbnnîer qui fçavoît 
peindra , y avok autrefois peint un Crucifix 
grand comme nature , que le Charbonnier 
jafaffifiiia aV6îr été très bienfait : ce que je 
«roi, puif<pi^l étoît de ïa même main, que 
k Port^aiff dé Rot qui étoit fur la cheminée^ 
q\xx me pacut aflSïs bo» , lorfque je l'eu at- 
tendv^ment ceiHidéré dans la fuite^ Le 
nommé Pierft^ Pigeon av oit efecé ce cruci- 
fix , & Ta^^t barbouillé de plâtre blanc, 
qii*il avoît ûti dte la fenêtre bouchée & dé- 
ircmpé avec<ie Tcau ^. cela n'empêchoit pas- 
qu'on ne vîi ^Kore la difpofîrîon du Craci- 
fiz , fur ta tête duquel y aulQ bien que far 
celle du Roi, eefcëlérat avoh fait peindre dç 
grandes cornes , &. fur fa poitrine écrire ce 

gif&ge de rApocalypfe : Myfiére^ la grande 
ahytone , la mère des tmpudtciiez ^ ^ aesako* 
tninations de la terre. Et en la place du ye!A^ 
ou de l'échappe, dont d^ordinaire on fait une 
ceinture au Crucifix 5 par bhenféance , oif 
avoit figuré membrHm énorme y, horrendumy, 
ex ffuù cùpiafè ftuebat virus , quodfceleftus Sa- 
çrilegns affirmabat ex morbo venereo procedere : 
& quantité d^autres împî'étez de cette nature. 
Ce bon Fraf^ois Catholique Romain de niaîf- 
fancc , originaire de la VîHf de Louyiçr^ 
près de Léry , dent le vénérme Sorel ëtoît 
Curé , avoir feît peindre Téfigie de S. M', at- 
UKrbée à une potence , avec cette roiale îli- 

A 6 IcriptÎQûv 
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fcriptioD. Louis XIF'. pendu peur fis bienfaits j 
& une autre couchée fur une roue^ avecdes 
blafphènies abominables. J'ai oublié à dire 
eue quand je fus revenu de ma foibleflè « 
Charbonnier^ qui m'avoit pris pour un Gom- 
miHàîre , (parce que lorfque les Portc-Ctefa 
m^enlevérent du cachot pour me porter dans 
cette chambre , tranfî & tout roide de froid ,^ 
ils m*àvoient envelopé dans mon manteau^ 
d'écarlate) & qui, malgré là folie, con£er- 
voit une vénération filiale & 2èlée pour 
Dieu» & pour le Roi, me crioit de toute fa 
force. Mr. le CommiâQiire y fbiéx le bien 
venu : il y a ici des marauts qu'il fuit f^re 
brûler tous vifs. Voiez ce Crucifix , com- 
ment ils Tout mutilé;, ces cornes qu'ils ont 
Plantées fur £i tête & fur celle du Roi. 
Voiez ces outrages qu'ils ont fait à S. M. 
qu'ails ont traittée comme uo Voleur de 
grands chemins. Voiant que je n^tois pas 
en état de lui répondre , il fe traîna à la fe- 
nêtre & fe prit à crier à pleine tête. Senti- 
nelle va promptemcnt avertir Mgr.. l'Arche^ 
vêque de Paris , Mgr. le Chancelier , que 
d'abominables fcélérats, ont ici profané l'I- 
mage dé j. C, ont attaché des cornes fur la 
tête facrée du Roi. Ils ont mis fon éfigie 
fur une roiie, l'ont attachée à une potence, 
avec des infcriptions infamantes y atroces , 
diaboliques & exécrables. Va vîte ^ te dis- 
je y les en avertir : autrement la Baftille va 
abymer. La voilà qui tpmbe : puis il faifoit 
les mêmes geites & les mêmes cris que fi el- 
le eût été effedivement renverféc par un 
iiemblemeat de ten;e ^ ou les carreaux d» 

Ciel. 
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Ciel. Ce qu'il répètent tous les jours fur le 
même ton^& par la même fenêtre. Quand 
les Officiers , ou les Porte-clefs entroient , 
ce pauvre Homme le tratnoit jufqu'i eux, 
car il ne pouYoit marcher ; Bernaville i Vin- 
ceones luîavoit fait caflèrunecuiffe, & avoir 
eu rinhumanité de ne pas la lui Mre remet- 
tre : la nature & fa bonne conftitution 
àvoieat été les feuls Chirurgiens ((e ce déplo- 
rable Eftropié. Il les arrêtoit dis-je , pour 
leur fure remarquer ces images criminelles ; 
mais ils n'en faifoient que rtre. Quoique je 
fuflè accablé de mal & de douleurs, les cris 
importuns de ce Fou me firent tourner les 
yeux vers ces images, qui me cauférentdela 
fraïeur. Lorfque le Porte-clefs m'aporta 
mo^ déjeuné & un peu de bourllon , je lut 
fis remarquer ces abominations , afin que 
dans la fiiite , leur malice ne m'en chargeât 
pas. Mais Ru ne me répondit que par dct 
éclats de rire , comme u c'eût été la chofe 
du monde la plus plaifante. Q^iand les Of- 
ficiers me vilîtérent, je leur fis confidérer ces 
tableaux détefiables : mais ils me répondi- 
rent, que s^l falloît châtier les crimes de tous 
les Prifonniers, il ne faudroit ceflerdu ma- 
tin jufqu'iau foîr de rompre & de brûler. 
L'Auteur de ces Sacrflèges eft aétuellement 
i la Haye , Vieillard de quatre vingt ans , 
opiniâtre & plus malin qu'un vieux Singe, 
qui fe vante de ces exécrations, comme des 
chofes les plus galantes & les plus divertif- 
ikntes. 

' Mais ce qui me paflfe , & m*a pleinement 
convaincu que Bernaville eft un Tartufe inr- 

A 7 pic, 
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pîc, qui tfaîmc Dieu & le Roî, que comme 
des moîcns ^ fervent à TenricWr : c'eftque 
cet Hypocrite à cent Éois entré Hans cette 
Chambre , ou- mcri-mêm« je lui ai ftrit re* 
marquer CCS împiétez, en préfence de Pi- 
geon & de Gringalet fbn Aprobateur y qair 
j^foit réloge de ces abominations dans des 
termes^dignes de leur folie, fims que ce zèté^ 
Gouverneur en ait témoigné la motudre^ 
émotion. On lui en a fait des reproches 
par un écrit dont la copie par oîira tout du 
longdâns la fuite de cette Hiftoire : a t-il 
pour cela donné Teflor à fa prétendue piété?.:' 
a^t-ii fait briller la moindre étincelle décèle 
pour le Roi ? Il n'a pas feulement daigné 
faire effacer les cornes , & les ordures qui- 
étoîent peintes fur le Çrucifrx,, ni lescorne» 
qui étoient fur la tête 'du Roi. . Le Vemra-- 
Ùe P. Rîquelet de lAfaitt^ Société , a été in» 
formé de ces facrilèges : il s*eft contenté d'en 
hauflèr les épaules : gyand effort. Cela pa- 
^ît încroiaWe ; mais j'attefte devant Dieu 
que rien n*eft plus vrai. Pour moi quan<fe 
j'ai aprofondi la chofe, j'ai jugé que les Of- 
ficiers avoîent feint de niéprifcr ces- crimes'v 
pour n'être pas contraints de les faire punir y. 
ce qui auroit coûté la vie à quelques uns de 
leur» Pigeonneaux , qui leur eft mille fois 
plus precieufe , par les gains qu*îls en reti- 
rent y que la gloire de Dieu , & celle d'un 
Roi qu^îls volent , fous ombre de le fervîr. 
Je croî avoir fatisfait à la defcrîption de la- 
chambre. Voici le Portrait de mes nouf 
veaux Compagnons. M. Caîdcl étoit un 
liomme hnut de ûx pieds , qui paioiffoii avoue 
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autrefois été afSfs bîenfeît; maw les outrage» 
^ont on Tavoît accablé à Viocennes & à I* 
Baftille, Tavofeiït coorbé fous leur énorme 
poids. Il étoit tout chauve, & il ne loireP 
toit q»r quelque peu de chcicettxauïcôtcï.dte' 
la tête y d*taa crêpé bfun, dont pas un n*é- 
loit encore blanc, quoiqu'il eût près de aV 
quante ans, & eût £>uff<nt de* mauj inoms, 
pendant près de quatre luftrey. Sa |*yfiono- 
mie étoit très heureolè & fort prévenante : " 
c^endant les cruautet qu'on avoit eipercées 



rendu de mauvaife humeur ;. en forte que 
quand ou lui parloît de fierna?iile & de fe9 
autres Bourreaux, il enttoicdansdcçfureurf 
terribles , dont j'avois peine à le faire reve- 
nir. Mais loefiiue je lercmctooîs fur la Sain- 
te Ecriture, il me donuott des mai^iues d*u- 
Be pfété fi folide , que je ne reconnoîflbîs 
plus le même Uonsme q»t venoit de me pa- 
roître fi furieux. 11 pofiedoit p^fiiitement 
r Ancien & le Nouveau Teftament, & avoir 
une mémoire fi beureufe , quH! déclamait 
encore avec une éloquence naturelle tout ce 
qu'il awîit lÛ , ou ce qu'on hii avoit récité ,. 
atnfi que j'en donnecai des preuves dans la 
fuite de fon Htftoire. Comme j'avois en ce 
tems là une mémoire prodigieufe , que met 
fouffrances ont tout à fait épuifée^. je lui ap- 
pris, en. peu de tems , quantité de très beaux 
Vers qujB je fçavois , pour le récompcnfcrde 
pi ufieurs pièces curieufes qu'il m'apprit pa- 
reillem^t U n'y avoit partie. eucfon ccn-ps 

' ' • qui 
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lui ne fût ulcérée ^ foit par te pefanteur de 
es fers « foit par les coups dont fl avoit été 
outragé : cependant , malgré tant de calami- 
tés, Tous wt mille autres auroient fuccom- 
bé, il jottïubit d'une fiinté parfaite, &auroit 
bien mangé trois portions, au moins, com- 
me celle qu'on hii dannoit , qu'il dévoroit 
avec un apétit eztnnrdinaire. Comme il 
étoit à la pKctîte portion , mais toute des plua 
petites, puifc^ue avec une très mauvaife lou- 
pe, on ne lui donnoit que trois à quatre on- 
ces de viandes , tout au plus , avec un demy 
feptier de très méchant vin ; pendant tout le 
tems que je fas avec lui , ^ lui fis part de 
mon ordinaire, qui en ce tems-làétoitenco- 




Martyr & mot , fit qu'on nous fépara bien- 
tôt , comme on le verra un peu plus ba9r 
Il étoit paiTablement bien vêtu , parce que 
Made. la Mère aïant eu avis de fon empri- 
fonnement vint à Paris pour le fecourir & 
folliciter là liberté. Elle y refta pendant plus 
de deux ans , pour tâcher d'àfiifter fon cher 
Fils , & ne le laiilà maniquer de rien , tant 
qu'on lui donna la liberté de fubvenir à fes 
necefiitei. Elle ne ceflà lesjuftespourfuites 
de ia déh'vrance, que lorfque Mr. delà Rei- 
nie lui déclara que tant que Louis XIV. vi- 
vroit , il n'y avoit nulle elperance de liberté 
pour fou Fiis. On la menaça de la faire ar- 
rêter, pour reprimer le zèle tendre, &trop 
charitable, félon les maximes delà Cour de 
Verfailies > qu'elle faifoit paroître pour fon 

cher 



$u P^Hifloire Je la BaJIiSi. 1 7 

cher Enfant , ce oui lui fit prendre là rcfolu- 
tion de fe fauver ae France , avec fes autres 
Enfants pour éviter un pareil fort que celui 
de cet infortuné Prifonnier. Elle fut prîfe 
en exécutant ce deilèin & conduite à la Ra- 
pine , Prifon afTreufe d^ Paris ; où pendant 
dix huit mois on lui fit foufirir le martyre le 
plus redoutable ; jufqu'à la contraindre de 
coucher entre deux morts, pour la forcer de 
figner fon abjuration , ce qu'elle n'a jamais 
voulu faire. Mais enfin aiant trouvé le fé- 
cret de fe fauver de la rapine par un efpècede 
miracle, elle eut le bonheur de s'échaper de 
France avec fa Fille , & cinq petits Enfans 
de cette Fille , qu'elle conduifit à Amfter- 
dam , où elle efi morte de la mort des juf» 
tes , après avoir vécu de la vie desfaîntsJ4îf- 
qu'à l'âge de près de quatre vingt-ans. Après 
révafion de cette Mère martyre , Mr. de 
Touîlleux Avocat au Parlement de Paris , 
Oncle de Mr.Cardel ne manqua pas de l'aP 
iSfler, par -Ion bon naturel premièrement, 
& puis par ordre du Beau-Frere du pauvre 
Captif, qui a époufé la Sœur de la Femme, 
de Mr. Cardel. Je fuis témoin que ce géné- 
reux Beau-Frere a mis tout en pratique pour 
fécourir ce bien heureux Efclavede J.C. Il a 
remué ciel & terre pour lui procuirei fa liber- 
té , ainil que je le dirai dans la fuite. 

Augufiin le Charbonnnier avoir été affés 
bien tait , & paroiflbit encore très bel Hom* 
me , excepté que fon nez fembloit écrafé, 
ce qu'il me dit être le fruit d'un coup , que 
lui porta i Vincennes un Porte-clefs , par 
ordre de Bernavillc, qui lui fit auffi cailer 

une 
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une cuîfTc, comme je Tai déjà dît. Il itok 
frès blanc de là couleur naturelle^ beaucoup 
de femmes fouhakeroîcnt , fans doute, avoir 
lapeau auâi fine &" auffi unie que la ficnne^ 
malgré toutes le» rigueurs dont il avoit été 
accaolé. Sei jeunes & fes mortifications I*a- 
Yoicnt rendu tout pâle. Cependant il pofle- 
doit une vivacité prodrgîeuw. Il avoit les 
yeux bleus, pleins defcu, mai^quidansTex- 
cet de fes frénéfies paroîubient tout égarei. 
11 avoit des cheveux crêpez bruns , & une 
grande barbe de la même couleur à groflè^ 
boucles qui lui dcfcendoit jufque fur Téfto- 
mac. Çuand il pouvoir fe tenir debout , il 
paroiflbit avoir été de fort beHe taille qui ex- 
cedoit la moienne. II ne fe deshabîlloit ja- 
mais , & étoir toujours couché tout chauffé 
& tout vêtu fur un méchant matelas, & fur 
une couverture fous laquelle fl ne fe met- 
toit , que lorfqu*il y étoit forcé pat le froid 
exceflîf. Il avoir encore à fes pieds les mê- 
mes fouliers qu'il porfoît lorfqu'il ftit faîfî. 
11 ombrageoit fa tête d'un bonncf fîfale, que 
la graîfle empêchoit de diftinguer de quelle 
étoffe & de queîle couleur il étoît , & il Itf 
pofoit toujours fur le fommct dé fa tête par 
devant, en force que, loin de lui couvrir la^ 
OBeîlIes, il ne lui-iervoît qtre d'un vain & ri- 
dicule- ornement. Il avoit quantité d'habits 
de fort jolies étoffes, qui feifoiem afTéscon-. 
noître qu'iî avoit été forr propre dans le 
monde; mais la plupart étoîent ufe7, de Tes 
autres étoient pèle mêle dans un créneau à la 
difcrétion des rats & des- louris. En huit 
mois de tems que je fus avec lui je ne pu lui 

faire 
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Aire changer de linee & d'habics qu'une feule^ 
fois , & quoique Mr. Cardel me proteftât 
qu'il y avoit plus d'un an qu'il n'avoit dé- 
pouillé , comme fon lit touehoit preiqu'ao 
Biieo , je voulu voir s'il ne s'engendroît pat 
âe vew'ne dans & chemiiè & fes habits , 
mais il a'y en avoit aucune trace : quand \l 
& dépouilla ,. fbn corps me parut fort blanc 
& fort propre. 

. Il pnoit continuellement ; mats d'une md- 
fiiére extravagante ^ coufant un morceau d'o-* 
raifon à un autre , fans ordre nv «tifon. f>» 
m fanât Sfiritus . / « MarU Méiêer Dti Jkc^ 
entre nûferu • • . Gloria m ^xce^ Dea . • . 
Langnenûbns in Purgatario • . . fanfnm 9rg9 
SacramcnPwn . «. ^c. Après quoi il droit un 

Îetit Crucifix ^ qu't! tenoit caché dans fon* 
^in , & le baifoit trente fois de fuite, %v& 
bien que la terre. Ou bien il^oii defàpo*^- 
Che un chapelet fur lequel il marmotoit de» 
l^itanies , des Avé Maria , & d'autre prières 
dont il faiibit un galimatias extravagant. Il 
ib couchoit & s'agenouïiloit alternativement 
iufqul vingt foi$ pour un quart d'heure.. 
iVlais le Lundi , qu il confacroit au St £f- 

Srit , jour auquel il ne mangeoit quoique ce 
jxl y il ^coit prefque toujours à genouss , 
ainii que les mecredîs y vendredis & fame^ 
di^y qu'il ne maneeoit qu'un peu de paîi»& 
ne bûvoit que de reau. Il efl vrai qu'on ne 
lui donnoit guère quelque ehofedemeineur^ 
puifque les chiens du Gouverneur étoÈeitt 
mieux & plus proprenaent nourris qiue lui. 
Ru le Porte-clefs , lui aportott use foupe 
d'eau bouillie avec tj:ois ou quatre trenches 

de 
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de pain , fur laquelle il y avoit deux ou trofr 
onces de dhair de vache , & après lui avoir 
renverfé le tout fiir le pavé de la Chambre, 
qui ne balayoit jamais , il remportoit fon 
plat, le laiiiknt manger fur le plancher corn* 
me un chien : ce que le pauvre Homme ne 
iaifoit, qu*après avoir baifé la terre. Lies 
jours maigres c*éto}t encore pis. On ne lui 
donnoit que des lentilles, des fèves , des 
poix , ou dies haricots cufts S l'eau (ans beu- 
w , qu'on lui mcttoît à terre, où il y avoît 
toujours , comme on le peut pcnfer , beu- 
eoup d*ordure, & lorfque le pauvre Homme 
avoit mangé un peu de ces mets délicieux , ît 
portoit le refte aux chats qui rodoient dans le 
fbjOTé, quand il n'v avoit pas d'eau, ou aux 
grenouilles quand tl y en avoît. Puis de 
tems en tems , il sMcrîoît avec tranfport : 
que ma vie eft langooreufis, qa'dleefttriftc, 
qu'elle eft douloureufe. 

La première chofe que lui faifoit Ru , fi- 
tôt qu'il étoit entré dans notre chambré , c'é* 
toit de l'aller agacer par des injures , aux 
quelles Charbonnier ne demeuroit jamais en 
rîefte, & lui difoit des chofes fi naturellement 
& fi affirmativement, que dans les premiers 
jours que je fus dans la chambre , je les 
croiois véritables. Ce fou lui difoit avec 
une afHuence prodigieufe : miferable pare* 
ment de ^ibet , Potencier , Coupejaret ne te 
fouvientsl pas <\^t paffant par Grenoble , 
lorfque je revenois d'Italie , tu vins me de- 
mander l'aumône dans une fituation déplo- 
rable , n'aiant pas feulement des haillons 
pour couvrir ta nudité galeufe i ' Tu trsânois 
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ta Sœur après toi , qui s'apuioit fur toa 
lépaule , encore quatrefbis plus mal engue- 
iiillée que toi. Elle avoit tout fon vifage 
couvert d'une tigne affreUfe , qui m'empe- 
choit de la reconnoître, pour la Servante de 
Mgr. le Cardinal de Bondi , où je Tavois 
coaniie' autrefois , & d'où elle fut chaflée 
pour avoir donné la vilaine maladie au nom- 
mé Brindamour un de fes Pallefreniers. Je 
te ferai rompre vif , Potencier. Tu as mit 
ici avec moi les plus cruelsEnnemisduRoi, 
èi tu leur as fourni du craïon pour attacher 
foD Efiçie à une potence , & le mettre fur 
une roiie , afiù ae m'imputer ce crime exé- 
crable, & me faire périr par tes faux témoins : 
mais voilà fous le chevet de mon lit lagroflb 
de ton procez , auquel je travaille nuit & 
jour depuis plus de quatre ans. Je ferai voir 
à S. M. clair conune le jour , que tu es le 
plus ^and fçélérat qui foit fous le Ciel. Ta 
as paué en témoignée contre le R.P. Fleu- 
riau pour le faire brûler vif. Tu as dépofé^ 
contre toute vérité que tu avois trouvé lede* 
funt Archevêque (Jhanvalon couché avec 

Mad^ & tu lui dérobas ft 

croix du St Efprit , que tu fus porter i S. M. 
pour apuïer ton mcùionge. En difantcela, 
il ôtoit fon bonnet de deiTus là tête de la 
main gauche , & levoit la main droite devers 
le Ciel , en prenant Dieu i témoin qu'il di- 
foit la vérité. Comme de fait , il étoît fi 
aliéné , qu'il ne croïoît pas mentir. Il vo- 
miflbit une afluence d'impertinences , avec 
une telle rapidité, qu'il éioit fouventtrèsdi- 
ficile de le fuivre ; & cependant il le faifoît 

avec 
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«vec tant d'évidence, & j ajoûtoit des partr- 
culariteï (i vraifemblableà , que tout hont- 
^me, qui Tauroit entendu, fansleconnoître, 
y auroit été trompé. Ru lui difoit les fotifes 
les plus groffiéres , pour Tanîmer à parler. 
SMl lui reprochoit qu il avoit été marqué de 
H fleurie-lys jufque fur les chevilles du 
|)ied , Charbonnier fe déchai^it prompte^ 
^ent, pour lui faire voir le contraire, voi- 
là qui eft net , lui difoitril , en lui montrant 
à nu les chevilles de fes pies ; il n'y a point 
là de flêtriflure, ni de trace do Boureau ton 
cher Compère. Mais toi , face d'Algérien , 
tu es marqué jufqU'aux oreilles. Montre tes 
épaules : il n'y a point de Hoqueton , qui 
aie de plus grandes fleurs-de lys fur fa cafa«- 
que, que celles oue ton ami Guillaume Mai^ 
tre iits œuvres de Paris a imprimées fur ta 
chair. Ce fripon de Porte-clefs fe donnoit 
& nous don noie la Comédie aux dépens 
de l'imagination de Charbonnier , qui tra* 
vailloit encore à fon procet deux heures 
après que l'autre étoit forti , & lui^voit cédé 
la partie. Croiex vous , nous difoit-il -que 
le Gouverneur foit aiTés avare pour m'envoier 
de méchans haricots pour mpn dîné ? Le 
Potencier, c'étoit aiufî qu'il avok bâtiféRu, 
les a dérobez aux chiens de St. Mars , pour 
me les aporter , tandis qu'aiffis dans la mon-* 
tée, fur fbn cû, comme un Singe, dont il a 
plus la figure que celle d'un homme, il cro* 
qi^ie les poulets & les pigeonneaux qu'il me' 
devroic fervir , & quand il eh eft foû , il ca*** 
che le relie dans fes gifles , que vous voiei 
pllifées, comme le vcrtugadia d'une vieille, 

ou 
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«on nné bourfe à jetons de pluche tannée, n 
avoh des expreffions fi burlefques , & rima- 

{ination fi vive , qu'il auroit fait rire un 
ioiniixe qui auroit été enféveli dans la plus 
profonde mélancolie. Aufii les Officiers ve- 
noient Tëcouter avec plus d'avidité qu*il8 
n^alloient voir le fameux Poiflbn fur le Théâ- 
tre François , puîfqu^il ne leur en coûtok 
tien. Cela drvertiroit dans un autre tems & 
dans un autre lieu : mais quand jour & nuit 
on n^entend autre chofe , cela devient infu- 
portable , & feroit capable de faire perdre pa^ 
tience & la railbn à l'Homme du monde le 
.plus ftoïque. C'eft cependant ce que j'ai fu- 
porté avec une modération Angélique pen» 
-dant huit mois entiers. Et j'ai pafiK par une 
plus rude coupelle encore , pui^ue Berna- 
ville m'a enfermé dans la luite avec trois 
fous cent fois plus incommodes queleChar"* 
bonnier pendant plus de cinq ans & demy 
dans la même chambre. 

Cet Homme pouvoit bien avoir près de 
quarante ans, quand je fus mis avec lui. Il 
y avoit déjà douïe ans qu'il étoitPrifonnier; 
àc tout ce que j'ai pu découvrir de fon crî- 
liic , c'eft qu'il contrîbuoit avec le aommé 
Jean le Croinier , dont j'ai parlé dans mon 
rrcmier Tome, à faire une certaine Gaiette 
burlefquc qui a paru autrefois en Hollande. 
Je croî auflfî qu'il fournîffoit des mémoires 
aux Gatetîers de cette Province: cârfçachant 
que j'y avoîs demeuré depuis peu de tems, 
il me demanda des nouvelles de la Veuve Sr« 
Glaîn , & il me protefta , qu'elle lui avoit 
promis par écrit de l'épouler. Je n'écris tout 

ceci , 
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ceci , que comme les Vifions d'un fou, aînfi 
je fuis très perfuadé que cela ne donnera pas 
la moindre atteinte aux perfonnes (jui y font 
dénommées , & ne poura faire d'împreffion 
que fur des efprits auffi dépravet que celui 
de Chabonnier. 

L'avarice de nos Gargotiers avoit 6té juf^ 
qu'aux pots de chambre à ce itialfaeureux,, 
qui étoit contraint de lâcher fon eau dans 
des bouteilles , & quand ilrépandoit de l'u- 
* rine dans la chambre; crainte d'en itre gron- 
dé par fes Compagnons. Voîet , nous dî- 
foît il , Meffieurs , la malice de ce Poten- 
cier, qui s'eft caché fous mon lit, & fouffle 
de toute fa force dans la bouteille , pour re* 
poufler mon urine , afin de la faire répandre 
dans la chambre. 11 avoit été fort maltraité 
à Vîncennes par Bernaville , qui l'àvoit fiiît 
rolier à coups de nerfs de bœufs, jufqu'à le 
faire eftropier pour le refte de fa vie, car le 
pauvre homme ne pouvoit fe foûtenir, fins 
le fecours d'une potence. Auffi quand il en* 
troit en fureur contre ce Tvran, il en difoît 
des chofes terribles, & en raifoît des dcfcrip* 
tions toutes des plus rifîbles. Je me fou- 
viens, dîfoit.il, d*avoir veu cetArc-en-Ciel 
hypocrite. Chevalier de la mandille, monté 
derrière le Caroffe de M. Le Maréchal de 
Bellefond, portant des cheveux frifez com- 
me des chandelles , d'un blond doré & vif, 
de la couleur de ceux du vénérable Ifcariot^ 
dont il fera l'héritier , s'il ne fait pas une 
pénitence plus fruâueufe que celle de ce bon 
Apôtre , qui aimoit à porter la bourfe auflî 
bien 4^e notre Mandillant. Mais quel fut 

mon 
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Dion étonnemcat ! quand j*appris qne ce 
gaeux revêtu, après avoir maugédeTavoine 
tout fon foû hanxiiûbit &' gratuit do pié. Je 
yeux dire jqu'il ctà rinfoiencé d'élever Tes 
yeux jafqttcs fur iâ Petiie^Fille de fon Maî- 
tre, & après avoir porté la queue dé la robe 
de Ja Grande Mère , il aoroît voulu avoir 
de plus grands privilèges fur celle de la Fille 
de fon «ils, Mâd^le de Jiellçfond , dont les 
charmes avoiem donné dans la vâe d^ notre 
Tartufe. Lie Pa/tvre Hammat^igr^aé de la 
fubftance des Prifonaiers crucqti*iriQiferoit 
permis dé manier, une A»ffe plus moehufe que 
celle de fa fiquenille : Après qeoi il nous 
racontoit Peiilèvemènt que Bemaville avoît 
dû iaîre de cette Demotfelle, avec desavan** 
tares plus peddigierfcs , que celles de Thea- 
cène & Caticlée'& de tous les Amadis de la 
Gaule & de la Grèce. Enfin la Cataflrophc 
du pauvre Charbonnier a été d'être connue 
pour le refte de fes jours à Bîcétre. La 
Baftille fc trouva tellement furchargée de 
Pigeonneaux en 1705-: auMoîsd'^Avrilqu'oa 
réiolut d'en évacuer la. plus grande partie 
des fous , dont Charbonnier fat du nombre 
& tnmsftréà Bîcétre l'EnferdcsPrifonnîers; 
& le$:menus«plaiiirs dcJHr.d^Argenfon, qui 
en a auffi rinfpeâion. 

Jacques Aubcrt, de. Vaflyeii Champagne, 
Apit un petit magot haut de quatre pieds , ou 
quatre pieds &dtmy, tout au plus , âïant la tê- 
te &le»épaulcsestraordinaîrèmentgrofIès , & 
tout le relie du corps fort menu ; res jambes 
wient fort courtes , & les pîcds^plus longs que 
les jambes. Sa figure me faifoit foùvèiiirdes 

Tome m. B grotef- 
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gTotefijueS'dcrexcelkiit Caloi^ &reflèmbloît 
a ut\e bouteille jenv€rfi£e« U ne lui refioît 
plus^ûr la tSte. qu'un 'pea.de cheveux YitnC* 
fés , ^Is qu!Qn en voit dans les..ciniettéres, 
fur lesitotes des morts ^u'ou déievre , pont 
faire place à d'autses , Ipcfque «ces cheveux 
ne font pas encore tout à fait confumez. 
On ne pouvait dire de quel le couleur étoient 
ceu^ d*Aubest^ .unt ils étoient confits dans 
1^ .^Mflè & la «cmUe. «Four & barbe elfe 
étoitd^. couleur «l^aitàîn , mais fî fale par la 
fovpe., le ta^ac, &.ks .autres ordures qu'il 
laiuQittomber.deflus /.qu'elle faifoit bondir 
le coepr de ceux qui la regardoient. Le^ 
poils en é.tpieatjtou^ droits, &iigros, qu'en 
cas de beXokif Us aufoient bien &rvi décor- 
ées ^ violon. Il n'avok pas Je front plu»' 
large qu'un .pouce ; les yeux tout ronds , & 

Îui fembloient plutôt être les yeux d'un 
'hat-h^ant^ que ceux d'un Hoinme. Son 
nez étoit extrêmement gros camard , & fort 
ouvert par les narines ; à .quoi contribuoit 
beaucoup la quantité de tabac qu'il y fouroit, 
& fon menton fi court qu'il fembloit n'en avoir 
pas-, avec kî> joues pendentes ; ce que je vis' 
un jour , qu'on liri.av'olt coupé la barbe avec 
des ci féaux, pQur aller à oomeffe, carâls'é-' 
toit fait Catholique Romain , pen&nt bien - 
adoucir fou foi:t : mais ce fut tout le con- 
traire , car Le ïR.près fincére Père jRiquelet 
de la vénérable. Société , qui lui avoît promis 
ia liberté, pour. ce grand chefd'ueuvre, non 
feulemisnt nq la. lui procura pas , mais après 
huit ou dix ansde-Éaftillc, où. il refta depuis 

fpn abjuration., il le laiffa entraîner à Bicê- 

- trc* 
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trc , l'Enfer de toutes les Prîfons , dont la 
Baftille en comparaifon n'eft que le Purga- 
toire» 

Aubert n'eft pas le feul que ce im Reli- 
giemx a trompé. J 'ai déjà dit ce qui étoit ar-* 
rivé à Heûtj Francilton Médecin deSt. Ma- 
xîmin près de Grenoble. J'ai appris que 
Mr. Farie de Guarlin en Bearn eft refté a là 
Bafiiile plus de quinze ans après fon abjura- 
tion. Un jour que Mr. d'Argenfon faifoit 
fa viHte de la Barflille , il entra dans la pre- 
mière chancre de la Tour de la Comté, où 
étoient enfermez Mrs. de Maranvllle Fari- 
fien , la Mas près de Sanc^re , ^hrader 
L'aîné de Hameln en Hanovre , avec Mr. 
Cefhr Mînîftre Suîffe grabataire depuis plu* 
fieurs années. Mr. d* Argenfon s'adreflTa à la 
Mas, & lui dît: hé bien mon Ami, voulez 
vous toujours perfifter dans votre maudite er- 
reur , qui eft la feule chofe qui vous retient 
dans ce gouffre de mîfére ? Hélas ! dît-îl , 
Mmfe'^teur , il y a plus de vingt deux ans 
que j'ai fait mon abjuration * pourlbrtir de 
cet enfer, ■& Ton m*y enchaîne encore con- 
tre la foi jurée, & le droitdesGcns. Alors 
Cefar, malgré un ulcère qui le couvroit de- 
puis le foflHnct de la ^ête jufquelbus la plan- 
te des pieds, fe fouleva dans fon lit, & lui 
dît : je vous Ibmme devant Dieu , Monjei^ 
gnenr , où je vais coiriparoître dans peu , 
pour me rendre fetîsfaélî on de la cruelle de- 
marche que vous m'avez fait faire. Il y a 
plus de dix ans que vous me forçâtes défaire 
abjuration de ma Religion , avec promefrc 
que vous me rendriez ma chère liberté , fi- 

Q > tôt 
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tôt après vCet aâe terrible.: cependant voi» 
me laiiTez mourir dans votre £nfer , accablé 
des douleurs les plus aîgiies. Envolez moi 
mourir à la Charité , ou il y a des lits tondez 
par M.Vinache un Prifonnier qui e(l mort 
ici fous votre férule de bronze; oc^ bien re- 
méte^ -moi dans T-état où j'étois , avant vo- 
tre féduâloh tyran nique. Quand ii ^eut iinî 
fes juftcs reproches JVIr. Schrader lui dit.: 
ii*eft-il .pas vrai Mr. que ces terribles exem- 
ples y que je vois devant mes yeux , font de 
.puifTans motifs pour me laiffer leurer par les 
paroles trompcufes du R. P. Riquelet qui me 
Ycut auill faire abjurer ma Religion ? A quoi 
ne pouvant pas donner de reponfc , Mr. 
d'Argenfon fortit promptement , en leur 
difant quMls auroient été mis en liberté de- 
puis lon^tems , «'ils n'étoient pas des Mu- 
tins. C'cft de quoi M. Schrader L'aîné m'a 
donné , ici ^ une atteftation (ignée de fa 
main. 

Far la même atteftatioc , il certifie; qiie 
Mr.Pardicu arréié pour fa Religion, cftref^ 
té dans la BaiUllc fept ans après fon abjura- 
tion , comme auâi Mr. Cotereau de Nifmes 
en Languedoc , qui a demeuré dixhuit ans 
à la Baltille après s'être laUIé féduire par le' 
Révérend Perc Riquelet. 

Mr.De^meyer de Lunebourg, huit jours 
immédiateniient après avoir fait fon abjura- 
tion , f^t mis dans le cachot par le zèUBct- 
naville , auquel ce hon Profélyte demandoit 
un morceau de viande pour fon dîné, fur la 
promefle que ce Goûvcmcur Catholique a ùr4^ 
1er lui avoit faite , non feulement de ne le 

laif- 
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laiflcr manquer de rien , mais même de lui 
procurer incefTamment fa liberté. Cepen^ 
danc ce crédule Germaia n'eft fort! de laBaf- 
tîHe , que par le bénéfice de la Paix faite i 
Raftad entre T Empire & la France. Mais 
revenons à notre Qienon Néophyte. 

Aubert avoit des oreilles tout à fait fîngu- 
liéres, elles étoient plates comme les oublies* 
dont on iè fert pour dire la Meife , n'aïanc 
sucune des figures qui forment d*ordinaire 
lès oreilles naturelles de l'homme , excepté* 
qu'elles étoient percées dans- le milieu , par 
une ouverture tout à fait ronde par où les- 
fons paflbîent pour faire leurs fonâîons ordi- 
naires. Il avoit la facilité de les baifler & 
drejOfer, comme un chien, baiiTe, dreiTe & 
couche fes oreilles. L'Abbé de Marelles 
dans fes mémoires , témoigne qu*un certain 
Régent nommé le Pédant Craflbt avoit les* 
mêmes oropriétez. La raifon. que Mr. Pa- 
tin rénaoit de ce prodige dans ce Pédant 
Crafloc: c^êd, difoit-il, que ceplaifantper* 
Tonnage étoit un franc Magot , animal , Qui- 
étant entre la nature de l'homme & celle des 
béces I ne remue pas les oreilles autant que. 
les brutes , mais les remiie plus que les 
Hommes. On en peut dire autant d* Aubert , 
excepté que par demis la propriété du Pédant 
Graflbt de remuer fes oreilles, il avoit toute 
la figure & la malice des plus vieux Singes.. 
Il éternuoit d'une manière fi extravagante & 
avec tant. d'éclat, cm'on l'entendait de tou- 
tes les Tours de la Baftille , & c'étoit le fi- 
gnal qu'il donnoit pour, faire aboïer le chien 
d'un des Commis de la Porte de St. Antoine. 
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Toutes les fois que le chien entendoît €ttt^' 
nîier Aubert , il aboïoit : Notre Sinee qui 
rentendoit- aboïep redoubloitfes éclats &éter- 
nuoit de pkis belle. II animoil: le chien, & 
le chien Texcitoît, & voici* cè'<lliipéfttltoit de 
.cette belle int>(iq^e. Aubert croi'oîr-quec'é- 
toit fdn chien domertîque , qui venort l'aver- 
tir de tout ce qui fe fatfoit dans fa Maifonft 
dans la Ville. Par le moïen de ce petit 
chien, nous difoit-il avec une confiance ridi- 
cule , je fçai tout ce qui fe paûè dans Inr 
France & dans les Païs-Ltrangers^ Lorfquc 
je fus un peu remis de l'état acoMant oà le* 
froid m'avoit réduit , il voulut me dire ma' 
bonne aventure en Egjuptién du Pont-aux- 
choux: ilfaifoitdes figuprtdanfflatnaifi, eil^ 
XK>mmant les plànettes d'une façon fi crafièy 
que>d ne puis comprendre comment lesplus' 
grôffiéïef Servantes s'y laifibient trojmer. 
\j^T fon métier , comme il nous le difoit, 
Aoit d'aller dans les awniks de Vincennes^ 
attendre les Laitières , lorfiqu'elles retoor- 
noîent de P»:îs en leurs Villages , & pour 
une pièce de qnatfé foiis , il ne nlaiiqiioit pas. 
de leur i^récfire tout ce qu'elles dtf roimi. 
Si c'étoit une Filte i4 V'aflûroît qu'elle feroftf 
bientôt nmriéé à un jeune Honf^e Mcn^ faf^ 
qui l^afmerok i la ftireor. Si c'étôit une 
Femme, il Kaujlblt les épaules, faifoitdifi- 
culcé de lui dire les caufes de Ibn étonne- 
ihent, & après avoir é^illonné fa curiofîté, 
il lui découvtoîr qu'elle feroic veuve .dans 
peu , mais qu'elle devolt ît conftler, piiif- 
qu'ellè épouferoit îmmediittemetit après )in 
aiure Homme plus, riche & qui i'aimeroit 

cent 
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cent fols plus qiic le prcfnîîen A une Veu- 
ve : il 1 uï proteftott qu'elle ferort remariée 
dans un mois; qu'elle autoit tant d'Enfans, 
dont l'un feroit Curé de fon Vilk^e , Tau* 
tre Marguillîer & qu'elle moiirtoic riche par 
deflus les jeu^. Les Garçons de tous les 
Villages venaient le trouver^ & fe fertoJent' 
de fon miniftére , pour perfiiaiier à leurs 
Maîtreffes tout ce qu'ils vouldîent. Les Fil- 
les qui avoient été réduites , fe remetroienc 
entre les mains de la Femme d'Aubert, pour 
couvrir l'honneur qu'elles avoient perdu, 
par des moïens encore plus criminels , que 
leur première faute ; puifqoe cette malheu^ 
reufe leurfaifoit couler leurfiruit, &fouvenv 
les faifok crevei^ )'avoÎ9 beau rîemontrer i^ 
ce mifétable la vanité: & la témérité d'un a(t 
qui dans le fond n'eA tien & qu'il ne con* 
noiHoit pas , même encore moins qu*un 
aveugle connoît les couleurs , & cependant 
qui m avoir UXi commettre tatit de crimes , 
psr Ita; fimplicité des perfonnes qu'il avoit fé-* 
daices : il me regardoit avec conmiifératioix 
& dédain, comme une perfonnetecapablede 
comprendre la fdeulce , comme iï difoir. 
Çgiand je te priois de me donner la définition 
de cette fcience , il s'excufoit fur ce qnte jo 
D'âois pas capable de la comprendrei. 

li ne faut pas que j'oublie de dite com- 
ment éroit orné notre Négromattcien. il 
avott an j«ftauoopps qui lui battoit jofques 
fiir \ts taions ; fans exagération les poches en 
étoicm placées bien au defibus des genoux ; 
jamais; ie9 haut-de-^hauflès ni fes bas n'é-* 
toieni attMkei ^ & tomboient négligemment 

B 4 fur 
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for (es jamlSes & £es pieds , ârmex de lon{(S 
foùliers qu'il ne fermoit que lorfqu'il alloit- 
conter fes bonnes aventures au Père Rîque- 
let, Mojne,digncDoâeuf de ce digne Fro-. 
félyte. Si un Juge lui avoit fait lever la maia 
pour attefter fi fon juftaucorps avoit été fait 
pour lui , il n*auroit eu carde de l'affirmer , 
a moins de fc rendre vifîblement parjure l 
mais il n'auroit pas eu refprit de fak e une 
réponfe pareille a celle que fit en Province 
un Gentilhomme à un Juge qui vouloit fé 
railler de lui en pareille occafion. Le Cam- 
pagnard étoit de retour depuis peu de Paris ^ 
eu il avoit acheté un habit à la friperie , qui 
fautoit aux yeux pour n'être pas de la façon^ 
de fbn Tailleur ordinaire. Le Juge voulant 
fe divertir , & tout fon Auditoire , aux dé-> 
pens du Gentilhomme hétéroclitçmentvêtu, 
lui fit faire ferment de dire la vérité : Après^ 
quoi il le fomma d'affirmer fi cet habit avoit. 
été fait pour lui. Monficur,. répondit Tîn- 
lerrogé, cet habit a été fattuniquement pour 
moi , auffi véritablement que Madc« votre 
Epouze n'eft qu'uniquement à vous. Tout 
le monde, quhconnoiflbit les galanteries de 
la Dame , fe prit à rire , & le Juge fut pa'i^é 
de fa. plaifanterie , comme il le méritoit. 
Notre Magot dç Bohème, pour fediftinguer 
en tout, mettoit fur fes épaules la couvertu- 
re de fon lit ploiée tfi double , attachée par 
les coins fur fa poitrine , juftement fous fa 
barbe, & renverfoît lerefte fur fes épaules le 
laifFant négligement traîner à terre, comme 
vn manteau roïal , à peu près comme or 
peint celui du fameux Jean Sobiesky. Et 

pour 



ourHifibire de la BaJinVr. ^ 

fom mieux reflèmbler au Roi des Egyptiens ^ 
j1 mettoitunc fcrviette.far fa. tête en forme d« 
couronne ; le tout furmonté d'un bonnet do 
laine trèscraiSeux, qu'il avoîtrouUé^n croup- 
ie de pâté , & qui formoît une efpèce de tri- 
ple couronne. Non,- rien n'étoit- plus ridi- 
cule que cet original , dont une copie de la 
main de Mr.Rigaut feroit làns dousé admi^ 
lable. 

Mr. Cardel me dit , que lorfqu'on avoir 
amené Aubert. avec tui ,. il étoit tout nû ^ 
fans chemife , aïant plus de trente petite»' 
croix attachées è là barbe & à Tes cheveux ^. 
deux de ces croix pendant àfes oreilles, pour 
en chafTer ,. difoit il , deux diables qui s']^. 
étoient logiez , l'un dans la droite , qui lui 
perfuadoit le bien , l'autre dans la gauche 
pour lui perfuader le mal.. Il étoit tombé 
dans ces extravagances dans un cacbotoùot^ 
Uavoic laifTd feul pendant' trois ans , & Ru 
avoir eu la foibleile, ou la- malice de luir 
donner de la fauge, de la verveine, de 1» 
rue , de Tàîl y, & quantité d'au très herbes y 
dont ce pauvre malheureux prétendoit chaf* 
1er ces prétendus diables.^ Il avott fa charge, 
de toutes cesdrogues , quand il entra dans^ 
la chambre de Mr. Cardel , qui ne pouvant 
pas fuporter cet infâme fpeâacle , fit une 
poignée de verger de la verveine queleFfeu- 
do-Magicien avoir aportée , dont il l'étrilla, 
d'une telle maniéré , qu'il leforçaderepren-^ 
dre fcS'habîfcs , qu'iUavoît quittez depuis plu** 
d'an an , & chaflà les diables fans eau bé- 
nite faite par les paroles myfterieufes du P.. 
Riquelet ou l'Abbé Girauu 
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Dans la fuite Anbert m*avoiia qn*il avoTl 
été Crochetevr à Paris* Il me dk qa'il avoir 

forte pîufieiifs paquets chei M. de Beaujour 
artiâi» dé ma coBùôifiànce: je lui deman- 
dai de ht part de qui il lui avoit i>orté ces 
Îaquets ; il me fit nf pQuce qu*il étoit un des 
^ontfAx \t phisacréditédetout Paris, avant 
<]ue de s'être adonné à la fcience. On peut 
juger quelle devoit écre ma douleur , de me 
voir enfërmé ch mi te) tien ^ & en pareille 
Ccmipagnieje vt^ bien ^ue /étois entièrement 
Éband^nné de M.Ctamiknrt^ quf accablé 
Ibus le poids des affidres , i^ fe refR>uvenoic 

S lus des béfles p^om^ffes qu^Jl m'avoit faites* 
4als é'dft trop s'aiâoièt ï t» Magot , je di* 
#af diiifs la fuite ce qiiri loïitrriva, & ce Qu'il 
éflf éévemi. Je leyieyi»^ ai» tfvânMret de Mr. 
Caydél. Voiti à ptsrt |hrè» comme W m'en 

Je fuis die Tours , d^one des meilleures 
Familles de la Bouïgeoifie deeetlecharmati- 
ie Ville, qu'^oft appelle à bo» droit lejardîn ^ 
de H' Francs. Man Père négocloit en éjto- 
itt âfot & <Mr fbie , âoi)t On* ifie fit apprén* 
étt U ttMc & les màM^êtwés dés mon^ài- 
itoce. Voilî pourquoi je fçai pâfTabféinent 
iien^ éefyitt , ceiratoe Vouis pèûvet le rofr 
f^ lés petits ô^MiMkH que j^ùi points au- 
totkl' des ièntenc^s èfaé j'a9 écrites dan« c^te 
chambre. Ma Mère, qui m'a^iftofc tendre- 
jvseiit & qui étoit d'une piété folide, nfékff^ 
fliv'ee des foins dignes de foift Zèle & de la 
RetigiOB qu'elle ftofçffbk. Ë))e m'en ih- 
eùlqua toutes les fàmtes maxilAés , d'une 
muiiére H afeftueuft , que , par li grâce de 

JUicu, 
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Dieu y en quelque état que je me fois trou- 
vé j je ne mcn fuis jamais écari< C'eft ce 
qui me fait encore préférer aujoura'huî le» 
horreqrj$ de cette Prîion^ tout înfuponable 
qu'elle eft , au* côarohRkPW que j"iwiroîs, 
en finfffitnrtnéf jour» , auprès <rcme Famil- 
le y doQC le trffte fowieftir fait ici ma plus 
cruelle peine. Sl^ tôt <t«c^ ji^ fus parvenu i 
rage de Hidolefcelice ^ le^ ûng qm bouilloit 
dans mes Yeiii€9V ut me fermli pas de pefter 
plus lone-tems fous les aîles. d'une Mère , 
dont je uSfcif toute^ les dértces , ft que> je 
laiiTai fort aflligife de mon départ; }e voului 
voïaçfr. Apre» avdtr enfumé Targeiir qfue 
j^avoisemportédb la moffdn paternelle, àè 
j*avois honte de retourner fi-tôt ,• ou de hrl 
caufer de nouveaux frais ; pour me mettre 
en état de continuer. à fgtis&ire ma curiofi- 
té , je me déterminai à faire quelques Cam* 
pagnes fur Mer. Pour cet éfet je pris le 
chemin de la HeDànde, dont les Habitans 
ont acquis tant de réputation fbr ce redou- 
table élément , qM noR contess de TavQir 
bravé & dompté, en cent occafions^ rendu ^ 
pour ainfi dire , tributaire dans les cîhnats 
les plus éloignez, oà Us ôm porté leurs foix 
par fon fecours , ils Tout force d^aporter dans 
leuTspcns parhomniâge ^ tcmes^le» rtckefFes 
de r Univers ; mémed^m monde , qui ^ avant 
l'audace & Tadrefle dé leiHsf Ftlofes , nous 
écoft emiércmem inconnu^ âpris Tavoi» 
comme enchaîné ch&i enx par ledrs 4i£uea^ 
comme on le peut yoir par ces beaux Vers; 
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. Tellt/remfecert Dit y i^fua littora Belg^e^y. 

Immenftque pa^et m9lis ttterque labùr. 
Di vacMofparfas ghmçrartmt kthere terras , 

Nil nbi qttod cœptfs foffePohejfe fuis. 
At Bfl^is tnaria^ ^t^rréf^ naturaquerarum' 

Oifiitit:, ebftmiftski d^f^etie Deçs. 

iie Leâejar voudra, bien que jM'nterroBipe: 
' la. narration de Mr. Cartel » pour dire que je- 
trouvai cette Epigramme du moins auffi belle 
que celle queSannazar fit îai Venife , que: 
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4 . ■ t ■ • 

' ' ■ ! » - 

Viderat Hadriaàs VtnetamNtppunnsinundis^ 

Sâotc Urbem ^ ^ toti pmere jura Mari. 
Hmnc mihi Tarptïas^ quanUimi»s Jupiter Ar^-- 

OUicej tîf illatui mœnia^ Martis^iOitk. )^ 

Si Pelago Tyierim pr^efers- ^, Urbe^n ajpiçei 

utramqtie: .. ♦. ^' 

Slam. Hoimmsi fices y ham p(futjfe Deosi ; 

Et Tamour que j'ai pour cette délîcîeufe 
]Ki6publiqQe Ho^landoife m'obligea , . dans \^ 
ftke^ dclatr^uireaiofîé. 
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JLés Dieux, oftt fait la^T'erre ,- Cjf* Ici Be/ger 

leurs D^t^s : 
des deux Majjes font inÀw des efforts inhaux* 
LesDieux.y ne trouvant foimJfobftacle a Uurs^ 

travaux^ 
Dans le vuide firmotent la terre fans fittigues,^ 
Mais la terre ^ la mer , la nature des lieux 
S'ûfprfant am Batave , il n dnnpté les Dieux ^ 

M'étant renda à Amfterdam aa Mois de 
Juin lôyf. continua M. Carde! , je fus trou* 
ver un fameux Marchand qui commercoit 
avec mon Père* Je liui .découvris mon ae& 
fein , & voïam qur^l, ne pôuvoic m'en ài^, 
tourner , il^iBe mena chet Mr. de- Ruyter 
riUuftre Amiral de Hollande, qui âoit prêt 
à fe mettrç en mer pour le fer vice de fa Ré-*, 
publique. Cçgrjind Homme,, en confîdéra- 
tion du CQtrdpôndant de moa Père , qui- 
étoit Parent de ce glorieux Héros , me re- 
çut à bras ouverts pour fervir fur fon bord 
en qualité de Volontaire. J Vu Thonneur de 
manger plufieurs fois chez lui à Amfterdam, 
& j'cnjeca toutes les honnêteté! qu'on peut 
attendre aîun Seigneur aufli généreux & aufll 
iTiagnanime qu^i étoir. Il mit à la mer le 
16. d'Août lÔTf . avec i5. vaiflcaux. de guer- 
re, dcftinçx.à recourir les Efpagnols contre 
les François • qui s'ëtoient déclarer pour les 
Rebelles de oicHSu qui voulant s'affranchir 
de la Dominatioa des Efpagnols , avoîenr 
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fmploré la Proteâion de la France» Notre 
Amiral montoit le Vaiflèau la Concorde , 
où il me reçut en qûafîté de Volontai- 
re. Nous arrivâmes à Cadix le 26. Sep- 
tembre , où BOUS fume» acuelllis avec 
des honneurs extraordinsires , & comme 
les Anges Proteôeurs de la Kaiion Ef- 
pagnote. Là nous reçâmei Tocdrc de fiûre 
voile à Barcelone , pour 7 einlNtf^^oer Dom 
Juan qui deTOh paiSrr crée nous 6» Si- 
cile. Lorfque nous y fAmes aivi? ci , «près 
àts fatigues & des peiaes txxsimt% , catifées 
par les tempêtes & les vents contraires, n'y 
là'ant pas trouvé ce Prince , Af ne jugeant-pâs 
qu'il dût arriver fi-t6t àfiareelOM, nc^s^én 
partîmes pour exéeuteir le deilèfta ^e iiotts 
avions de fteourîr la Sicile. L'AmifaldeRvy- 
ter, aïanc levé Tancre , oifd^Mia k post oe 
Ga^iari en Sardai^e pour rendes vous i tt% - 
VaifTeani. Le V loeroi de Sardaiane nous y 
reçut aivec des honneurs tom à fait extraor- 
dinaires. Il vint vifiter notre Amiral d»M 
fon bord , le régala l tote, le fit faluer de 
tout fon canon , & lui rendit toui les fiom- 
nu^es qu'il aiuroit pA rendre aux premières * 
Têtes couronnées. Celui de Naplesn^en fit 
pas moins , non plus que celui de Sicile , 
jorfque nous fûmes arrivr^ à Pikf me , & de- 
là à Méhnïo ou Mr. le Vice^AnKial de 
Hacn fe rendit le prcmîe* jour de TAn 1676» 
avec neuf VaifTeaux de notre fiofte , qui en 
avoient été féparez par ^ tempiôie. .Là ft 
joignirent encore a nous un VàiAèau de 
Guerre Eipa^nol^ no«mné'JÎ<orreDamedu' 
Rofaire dç cmquaçité ptéce^dc Canon . mon-- 

té 
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ti pir le Câpfetfûtf^ Iterti*Matteo' dcr Laye^ 
& neuf Gaïéf^j dç Nafjjfesr ôôiftmandées par 
Dom-BcttMftd de âtieV^rtta JLîaïtettaftt fif- 
néral. Étattc ârrîtc* attprès dû Faf êde Mçï^ 
fine, nmis fftmcs avcttffipsrrfel^îccro}, que 
les François étant fortfr de Tôtrïôti , avoîent 
paffé %^pth de Lhrôrné , & qu*cnffn on le$ 
toïoît atfprèi de Liparî , ce qui noûff y fit 
porter lé cap, mais nous ne les y trôoivârties 
pas. Ce)>etidâiH flufieurs barques nods ra- 

{>ortoîeot qù*6D les tôïcrtt j;>aro!tre <to dcfïus 
esmdrtt^ûcs'; ce qni obligcrnoire Anfiîral 
d'cmrdér un de fts JLîemcnants dans utié fé- 
louqné avec ua Pilote fort etp^îméiité , & 
Une efcorte, dont je fn^ du ftdtnbre, i TIlc 
des Salines ; 6n lï étéit monter far les 
Montagnes <fA font d^uiie tamew prtii'èîéu- 
fe, nous déébirrrimei l'a Flotte Fhiïçoïfe, 
Elle étoît forte de tretftê vôife^. Sf-tôr que 

lious en cttftieîs ft?é rîpwf } notre Afiiral, 

il tira dr6rt au^ EnneiïfTs. 

Lor£|iïe ntihîisr fîmes émre fes fies des Sa- 
lines & de StroihboH y les Praftçdfs , que 
lioiTs ari^)B* décotft ért ÛH lîTûcHm'cdttjôur» 
aïairt grfj;*îé le vent , yïrîrerît rur tiûm en fort 
bon ot&t de batatfîe le 8 : JaffWefr t6^6l 
fur ks neuf hctrrésdtt matin. Nous te^ at- 
tendimefs dans le même cfrdre avec une gé- 
néretffe réfohrtîon de les brcri recevoir. La 
Flotte Françoîfe étoit cômmaffdéé pér M^ 
du Qoefne ce ftmeux Vtce-Amfral de Fran- 
ce , doftt lé Nom ftut fait l*éIoge. Jâmaig 
la mer n^atoît porté deux plus habtfei& plus 
braver Rivoli ; Car fi Scrpion & Hanaibàl ont 
^té auffi vaUlans que nos deux Héros : il s'en» 

falloit 
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fâlloit beaucoup qu'ils* ne fuflèntauffi exptf«- 
rîmcntel dans la Marine. Tous leurs Offi- 
ciers , Soldats , & Matelots portez d*une 
émulation Martiale fe préparèrent à. bien fé- 
conder leurs Généraux. L'Efcadre Franic 
çpîfe conunandée par Tlmpétueux du QueT- 
ne , profitant de Tavantage du vent , vînt 
fondre , comme une Aigle , fur TEfcadra 
de rintrépîde de Ruyter , qui le reçut com^ 
me un Lion rugiffant. Le choc fut fi rude , 
que le Lendemain TAmiral dé Ruyter yécrî vit 
à L. H. P. L.E* G. que de fa vie il n'avoit v^ 
un combat Jî.'furieux* Après que le canon eut» 
tonné de part & d'autre avec un fracas & 
une défolation épouvantable ^ on. en vint h 
Tàbordage , & Ton fê hatità coups de*fabre 
des deui côte2 avec une valeur extraordi- 
naire. Ver fchoor qui con^imàndoit notre avant-^ 
Î[arde, aïant été mortellement blefIë,.ploïa< 
ous Tavant-gârde des Ennemis commandée 
par le Marquis de Preuïlly. Du Quefne &. 
de Ruitet qui commandoiént les deux corps 
dé bataille étoiént acharnez, les uns contre^ 
les autres. Les Soldats & les Matelots des- 
deux Partis^ , commander par les deux plus . 
grands Hommes quiaïent jufqu^'ci paru fur 
la mer y firent des a£Uons dé valeur jufque. 
là^ inouïes. Les Cbmbatans étoîent renver- 
fez de part &d'autre avec un carnage époiivan- 
table, fans fe rebuter.. Le fracas du canons 
retentiffoit dans toutes les eûtes qui furent 
incontinent couvertes de Peuples qui accou- 
roient pour être Speâateurs de cet affreux* 
combat. Le VaîileaudedeRuvter, quiétoit 
plus foible que celui de fon Averlaire , . fut» 

le 
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k plus maltnïîtt^: maïs le cœur de ce grand. 
Homme « moins fragile que fon Vaiueau, 
fupléok à. tous les detauts , & fembloit. ani- 
mer les cbofes les plus inanimées. Us fe 
battirent à plufieurs reprifes ; & la Fortune 
paroiflbit £tre neutre ^ pour laiflèrladécifion 
de cette, terrible journée à la valeur de ces 
deux Généraux» L'arriére-garde des Uol- 
landois fous la conduite- du Vice Amiral de 
Haen , nVtoit entrée que la dernière au com- 
bat, ti'aïant pu arriver plutôt, à caofc qu'el- 
le ëtoît le plus fous le vent ; mais en revan- 
che elle fe battit jufqu'à minuit & réiifta cou- 
^ageufement à tous les efforts. du Sieur Ga- 
bacet qut lui étoit oppofé.. Au milieu da 
combat il furviht un fi grand calme ,. qu'il 
empêcha les François de profiter de leur avan- 
tage : mais cela même fut caufe que les Vaif- 
féaux, fe mêlant, fe'canonnérent avec plus 
de fureur. Chacun des Généraux, fe donna 
la Viftoire , & certainement chacun^ d'eux 
la méritoit. Si les HoUandois perdirent plus 
de monde que les François, entr'autres leur 
Contr' Amiral Verfchoor , qui la nuit même 
du combat mourut de fes bleflures, fort re- 
gretté de fan. Amiral^ & généralement de 
tous fes Ami», comme il paiK)ît par la Lettre 
qu'H en écrivit ï L.H. P.L. E. G. les 
François perdirent un de leurs Vaifleaux & 
deux brûlots coulet à fond. De Ruyrer fit^ 
dans cette fameufe journée, tout cequel'oa* 
pnouvoit attendre d'un Général de fa réputa- 
tion , & les François qui font naturellement 
braves, & bons Juges de l^bravoure, firent 
foa Eloge en. des termes djgiies de fa valeur. 
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& de fa belle conduite* Le lendemain da 
Combat nous fumes renforcci de neuf Vatf- 
féaux Efpagnols, que le Prince de Montefar* 
chio nous amena. Mats vizut apris que les 
François avoient été joints par dix VaifTeaux 
de Guerre fom la condpite du Lieutenant 
General Aimeras , notre Amiral ne trouva 
pas à propos de recommencer le ccnnluit; 
les François entrèrent dans Mefime, ârnous 
nous retirâmes à Milazzo. 

Après que nous eûmes reparé nos Vaif- 
feaux , notre Amiral leva l'ancre pour faire 
voile en Hollande, car outre que fon terme 
étoît expiré, il n'avoit confentî qu'arec peine . 
& par un ordre exprès des £. G» à commet- 
tre le Pavillon Amiral de la Républiqueâ fa 
réputation , fous des forces fi difprbfKirtiofli- 
nées à kur grandeur. Le Maquis de Vil* 
la-Franca fit de grandes proteftaticms contre 
ce départ, & a'ouUia rien pour en^er no^ 
tre AwktéX à eontimier d'aaifter rEfps^ned« 
fes fbt*ces« Quoique le Prince de Monteur» 
chio Teût joitir avec dix Vaifléauf de ffoerre^ 
ft un graâd nombre de GaiëVés & Stmv^^ 
Bâtimens , monter par fepc miWc cinq cents* 
Soldats & Marcflots, ^cmime il nd fàitbkpas. 
grand fond fur ce fccoors, H perfifia à vou- 
loir fiHvre les ordres de fes MaScrâ. Il dé- 
inara donc de Miklzio : étant arriva à- Na- 
pies, & ti^ trouvant aucune ordre dé la pafr^ 
de rÈtar , il pourftritir fon voSagfe rers Li* 
vorne : mais à peine fiit-îl è Iff hamsur die e^ 
Port , qu'il y fut joiât par ckiq Vatffeau^p 
Hollandois, qui avotent efeOfré la Florrede 
Smirne y que fon Fils Engel dç Ruyter ve- 

noit 
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ooi'c de condoire au Texel. Il lui remît des 
lettres des £.G. & du Prince d'Orange, qui 
lui ordonnoient de demeurer en Sicile, juf> 
qu'à nouvel ordre , pour iecourir ks E^a- 
gnols. AuiC-tôt nous retourr^mes à Na* 
pies avec notce reirfori^ Le Marquis de Los 
Velés Viceroi de ce Reïaume fit rendre ï 
notre Ânsural tome» foftéfi d^honneuvs^ 

Comme fa Piété & fa- Charité femUoient 
être l'ame de fes autres élxiinenres vertus ^ la 
première chofe qu'il fit , pour mettre fon 
crédit en pratique, il délivra vingt fixMSnii- 
tres d'Honerie Proeeftans & Luihérietis qui 
étoient fur les G^éres & dans les Cachots de 
Naples, pour- n'avoir pas voulu abjurei: leur 
Religion. Ce fut lui ipeâtcle doultxureux, 
que de voir ces pauvres CoAifefleurs ibcttrde 
leur long & dur efclavage dans un ét«t fi dé- 
plorable, quils tirèrent des Isurmes même des 
nomtees les plu$ durs de tout notre Equipa»» 
ge« Û n'y en eut pas un qiH ne les:iiffif tarde 
tout Iba poTMKM'r ; Mais fur tour notre Aniii*- 
rai ^ après les avoir fmt bien rétabli y leur 
fournit abondaAimeRt de rarrcat & ttms les 
moïens^ qui- leur étoient aéceimrcs pour re« 
touHief en Aikimigne rejOiuidre YeursFamil- 
\t%y qak j avoieilt été difperfées p*^ une 
cmelk perféctttioQ de TEelife Ronlaine. 
Ces Martyrs y qui s'attendoient à finir leurs 
jours dans les chaînes , faifoient des voeux 
très ardens pour la prof^érité de l^ur tcM 
Libérateuf , & béntâbienif le jour que la 
Flotte de L.H.P. étok entrée dans tes Ports 
de Naples , conduiclé paf le doigt de Dîeu , 

qui avoic choifi de Ruyter , Homme- félon 
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ibo cœur ,. pour amolîr celui du Viccroî ^ en 
faveur de fes Serviteurs qui ravôîentfigéaé- 
rcufement glorifié. - 

Enfuîte de cet aôe autentîque de piété , 
r Amiral de Ruyter fit voile vers Palermo», ^ 
après avoir c&toïé longtems vainement le ^ 
Phare , dans Tefpdrance d'attirer les François 
au Combat. Les Efpagnols aïantquelquS'n- 
tellîgence dans Agoufta, obligèrent de Ruy- 
ter de fe préfenter devant , qui tfabord fur- 
Srit un fort qui défend Centrée du Port. 
4ais leurs Partifans furent découverts par 
ceux de là Vilk, punis de mort, ou chaflez 
au nombre de plus de fix cents , ce quf fit 
échoikr Tèntreprife. Cependant les Efta- 
gnols s'étant obdfnez à en pourfuivre leStS- 
gc par terre, de Ruyter fe mit en devoir d'en 
défendre rapproche aux François par mer* 
Le Maréchal Duc de Vivo'nne aïant appris 
cette difpofitîon , réfolut d-én faire lever le 
fiége & de délivrer cette place , en nous If- . 
vrant le combat. L'Amiral du Quefne partit 
de Mefline le 19. Avril 1676^ dans le defleth 
de venir nous combattre. Aimeras étoît Vt- 
ce* Amiral de fa Flote , & Gabaret Contre- 
Amiral. Notre Amiral de Ruyter averti de 
ce deflèin , mit les deux Flotes d'Ëfpagne & 
des Etats en bataille. Le corps avec le Pa- 
villon d'Amiral fut cédé aux pfpagnols com- 
mandez par Dom-Francifco pena Freyre de 
la Gcrda. Notre Amiral fe réferva l' Avant- 
garde &dokina l'arriére-garde au Vice-Amî- 
sal de Haen. Les François parurent à- la viie 
d' Agoufta le ii« du même mois , & aïant le 
deflus du vent nous livrèrent le combat , ea- 

trc 
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tic le Mont Gibel & Agoufta. Le choc fut 
tout des plus rudes de la part de notre Ami- 
ral & d' Aimeras,, qui s'acrocherent & fe bat- 
tirent avec une valeur réciproque. Le coni- 
bat devint horrifcle & fut prclque toujours 
douteux , par la valeur & Tadreffe des deux 

Elus vaillans Hoifimcs de mer de TUnivers. 
/alarme fe répandit fur toutes les cfttes , où 
Ton accouroit de tous c&tez pour voir un G 
terrible fpeÛacle , dont la viie fut dérobée, 
par les fiâmes & la fumée qui couvroient 
toute la mer avec une confufion épouvanta- 
ble. Quand au plus fort du carnage de Ruy- 
ter occupé à donner fes ordres fur le tillac^ 
fut frappé d'un boullet de canon qui lui em- 
porta tout le devant du pié gauche , & lui 
brifa les deux os de la jambe droite, environ 

Zuacre doigts au defTus de la cheville du pié. 
*e COUP le fit tomber de la hauteur de plus 
d'une Toife fur la nuque du coû , & lui fît 
une bleffure à la tête , qui dans la fuite le 
trouva plus dangereufe qu'elle n'avoit paru 
d'abord 9 & que l'on crut la caufedefamort. 
Après ce funefte accident Gérard de Callem- 
boorp Premier Capitaine de fon Vaifleau 
contmua d'arborer fon pavillon , prit le com- 
mandement de PEfcadre , & remplit fi bien 
toutes les fonâions de notre Amiral , que 
nos Officiers, nos Alliez, ni nos Ennemis 
ne s'aperçurent pas de notre défaflre. No- 
tre Général, moins inquiet de fa bleffure que 
du fuccez du combat, ne ceffa point de don- 
ner fes ordres, de defTus fon lir, fur les ra- 
ports qui lui étoîent faits incefTamment , & 
d'exhorter tous fes Gens à bien faire. Ct?»- 

ragt 
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rqge mes ,Eftpms ^ leur crîoît ce grand Capitai- 
ne de foD lit, entendant redoubler le canon, 
courage ; cofnbatez Pour vous rendre dignes de 
la Viào^re. Les Officiers , les Soldats , & 
les .Matelots redoublèrent leur fureur JKDur 
venger leur Général. Le Canon des Ëfpa- 
^nols ne fit prefque point d*éfet contre le bra- 
ve du Quefne qui leur étoît oppofé , & qui 
les cribla de coups. Les Matelots Hollan- 
'dois du bord de de Ruyter , aïant appris lablep- 
Ifure de leur Général , & devenus furieux 
j)our venger leur Père commun , firent des 
prodiges de valeur, & fe furpafTérent dans la 
fuite du combat. D' Aimeras , fécondé par 
le Commandeur de Valabelle, foutint leur 
fureur avec une intrépidité înoiiîe, & ne finît 
&& belles afUons qu*avec la vie qui lui fut 
ravie par un coup de canon , qui terminant 
fa valeur,, fembla 6ter îe cœur à tout foa 
équipage, qui revira de bord, pourfortirdtt 
combat. Valabelle, fur qui toute notre Ef* 
cadre s'-acharna , fut contraint de le fuivrc. 
Ainfi nous parûmes Vidorieux , étant mai* 

5r^ du champ de bataille, & Vaincus par le 
cfoftre de notre Amiral , dont chacun de no- 
tre parti portoît la bleffure dans fon coeur. 
Les Hollandois fécondez des Flamans firent 
reculer P Arriére-garde Françoife, & dégagè- 
rent les Eipagnols qui ayoient été coupez par 
du Quefne, oc fort maltraitez par ce redou- 
table Lion marin. Les François fe retirè- 
rent à Meffine, & nous à Svracufe. Tous 
nos Vaiffeaux de pcirt & dWre étoient fi 
maltraitez , qu'ils n'auroient pu rcfîfter à la 
tempête qui farvint après le combat , s'ils 

n'a- 
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n'aroient jMs trouvé des Ports pour fe mettre 
â l'âbri. Tous les deux Partis s'attribuèrent 
la Viâoir^ , fous prétexte qu'ils en étoient 
dignes tous les deux. 

X^otre Hluftre Général iréçut encore fepc 
jours «près fes blefTures, donnant fes ordres 
i tout , avec kt même tranquilité , que s'il 
n'eût {4s vetiENUi lesdouleurs les plus ai^ës, 
dont il fut tourmenté jufqn'à la en delà vie. 
Comme il -me fit appeUer 4iuprès de lui , & 
^ue je ne V4i ^ohlé ni jour m nuit , jufqu'à 
ce que4bti corp^ ait été pendu à fes Parens, 
jperfonne nefeot parler plus pertinemment 
que moi des derniers momens de fa vie. Après 
avoir donné tous les ordres nécel&ires à la 
Flotte de fes Mahres, qu'il recommanda af- 
feâueufement au)c Officiers Généraux , & fur 
tout les BlefTés , dont il paroiflbit reifentlr 
les plaïes plus viveâient que les fiennes , il 
peaià férieufement à mourir en fidelle Chré- 
tien, après avoir vécu en magnanime Héros. 
Il détacha fon cœur de toutes les chofes 
de la terre , pour le porter , comme par 
avance , 4ans le Ciel. Il appella auprès de 
lui lirs Mit^rès de la Flote en .qui il avoit le 
plu&de confiance. . Ilie prépara à la mort , par 
uae|nédi(ation continuel ) e dc3 principaux my- 
ftércsde notre Sainte Relûçion. Il étoittran- 

Juîle dans fontit, Ctnsfaîrepàroîtrelamoin- 
re agitation. La feule peine qu'il témoi- 
gna reffemir àiafindefesiours, cefujtdene 
lespas finir entre les bras dç fa )Famille , pour 
laquelle il avoit une cen^reffe j digne de la 
bonté de fon cœur. Ibparloit peu, & répé*» 
toit les p^$ beaux paiiâges;.dfs Pfeaumes de 

Da- 
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David. Voïant fondre en larmes lotis ceiiz 
«qui approchoîent de fon lit , il obus confo- 
ioit avec one confiance, «dmirable, nous 
remontrant qu'il lui étoit glorieux de mourir 
dans le lit d'honneur , après avoir répandu 
-fon fang pour fii Patrie , & lui avoir facrifié 
fes jours , qui feront toujours radmiratioa 
xle ceux qui aiment la véritable Grandeur & 
chériffent la Vertu- Il futpendanc ly, heur- 
tes en une cruelle agonie, qu'il foïitiat fans 
•la moindre impatience , conferVant ^ûjours 
Ja liberté de fon efprît , ce qu'on pouvoit re- 
marquer car quelques paroles pieufes y qu'il 
-prononçoit de tems en tems'd'unevdizmou*» 
Tante, mais lèlée, toute foible qu'elle étoit. 
Enfin il rendit doucement l'efprit au Seigneur 
le 29 : Avril 1676 : entre 9 : & 10 : heures 
du matin. 

Ainâ* mourut Michel Adrien de Ruyter 
-Lieutenant- Amiral-Général de Hollande, 
Duc, Chevalier de l'Ordre. de St, Michel en 
France, fur un élément qui a fervi de tombeau 
à la plupart des Amiraux d'Hollande. Il 
étoit âgé de 69 ans , . dont il «n avoirpafiiî 
plus de ^4: au fcrvîce des £tats« ; C'étoit 
un des plus grands Généraux: qui -ait jamais 
monté en mer, un des plus' iàgès.^des^tts 
{>raves , & des plus expérimentct Capitaines 
du monde. La Fortune l'âvoît élevé des 
moindres emplois de la marine aux plus émi* 
nentes dignités fans d'autre recommandation 
que celle^ de fon proore mérite, i Oa auroic 
eu f e(ne à décider jultement laqudlc de^ ces 
deux vertus dom'inoit le cœur de ce grasid 
Homme , la probité & la valeur , puifqu'eh 

les 
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les brîlloicnt également en loi. Il étott 
bon Epoux , bon Père , bon Parent , Amî 
fidclle , Sujet împaïable , Amateur Zélé 
dé fa Patrie , dont il a fait l'honneur & la 
gloire. Il étoît droit , équitable , finccre^ 
modefte , doux , civil . frugal , honnête, 
plus poli que ne le lont d^ordinaire les 
gens de mer, & d'une égalité parfaite. En- 
fin c'étoit un Homme accompli , & tel qu'il 
feroit à fouhaiter , pour la perfeâion dé 
la Société , que fufTent tous lt% autres Hom- 
mes. 

Lorfque le Roi d'Efpagne reçut la Rela» 
tion de ces deux combats , i\ créa notre A«> 
mirai Duc , & lui donna deux mille ducats 
de rente à prendre fur le premier fief d'Italie 

Îui feroit reiini à la Couronne.- Mais les 
iCttres n'en étant arrivées à Syracufe qu'a- 
près la mort de notre Amiral , cette dignité 
fut conférée à fon Fils Engel de Ruyter, 
qui étant mort fans Enfans, fut transférée à 
Michel Wite de Ruyter, Fils de la Fille de 
ce Général, avec lequel fa R^ces'eft éteinte. 
Lies Rois dé France & d'Efpagne ne fqnt 
pas les feuls ^ui aient honoré ce grand Ca- 
pitaine de dignités d^éclat. Le Roi de Dan- 
nemark Tavoît annoblî , lui & toute fa pof- 
térîté , ' & lui. avôît àonné dés armes , dont 
leblaibn i^foit connaître la diilinâion que 
ce Prince feifoit de co^ brave Amiral , qui 
avoît délivré;çe Roi, lorfqu'il étôît affiégé 
par les Suédois, & prîsàfa^ Vue l'Ile de Fu- 
nen , après un combat , où les Hollahdois 
firent un carnage tetrîblô de leur^ Ennemis.. 
Rien n'eft plus glorieux qu^ les Lettres dé 
Tmc III. C No- 
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Nobleffe qui lui cnfurcratcxpe4îéc$T, qoej^ji 
Tiies eh orîgîDal. 

On embauma le corps de nètpe Amîcalp, 
Ses lemrailles furent encerries avec beaucoup 
jde folemnîté & encorejplus de dcuïl , auprès 
du Capitaine Nolroit Officier Hollandois tué 
idaus le combat d*Agûu(la fur un petit tertre 
tout environné des eaux de la mer. Il étoît 
Wcn j.uflrequ*un Elément qui avoît tanjt con- 
trrbaé à la gloire de ce Grand Capitaine , & 
mi enâvoît , pour aînfi dire , exécuté tanc 
de fois les loîx , fût le dépoîîtaire des iiueP- 
tins 4e ion Maître & de fen Elève. Les'Ma- 

?;iftfats de Syraccrfe n'ofant Tenterrer dans 
curs Eglîfes , parce qu^il n^étoît pas dé la 
. tcommtmion Romaine , quoique mort t ca 
conAatanl pour ks droits de leur Roi , of- 
frirent le Heu lé plus honorable de leur Ville 
pour lui ériger un Maufolée, digne as lui^ 
mais le Confeîl de Guerre jugea ^uMl n'ein 
pouvoir av'oir de plus fuperbe , que TElé- 
ment qui avoit i£té tant ae fois hnflrumoit 
de fes triomphes. 

Commeîl avoît été élevé , & copune aoum 
au milieu des combats , foh corps tout ii&a* 
nimé qu*ilétoit, nefutpas&nscombatsafprès 
fa mort^ comme on le va voir dans Paâioii 
qui fe pàfla dans le Port de Païenne. 

Apres la mort de notre Amiral , le Vice- 
Amiral de Haën prit le commandement de 
jà Fïote Hollandoife , & arbora le Pavillon 
d*Amîral fbr fon Vaiflcau. Celui de Vice 
Amiral fttl laiflé fur le Vaîflcau où repofoît 
le dorps de de Ruyter par hommage même 
après la mort de ce Héros ^ & pour faire 

hon- 
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ttôoiieor m brave Oalkinbcytirg qui {^ fcA 
coaragcavoit^ vdllclmnent détendu foû Gé- 
fierai ap^ès fesbIeiIUres> qu'il s'^toit mon- 
tré le digne Gttpittine 4e eet incomi^arabW» 
0}imnâQdatit ; & Pierre Midellant fot fait 
Contre- Amîral à ta ^laoc de Vcrfçhoor. 

Les Floieiî ne poxivant j>às nêtrc eënunod^ 
talent xéfixcétî dahs Syraeiift, lés B0>aenolii 
& les Hollttfi^is réiôlurèrit de Je mSer \ 
Palerme , &>m)u$ cmportâfhes avec nous le 
porps de noire Amiral. Ce que les François 
àïant apris , le Duc de Vîvonrte monta lui 
ïnéme en mer, r^folu de nous venir attaquer 
iufques dans -le Port çlè Pàlerthé méine. 
Pour oet effet les François pafltrijnt le Farji 
de Meffine ,• & doublèrent Ic-Ctfp' de Mîîazr 
t;o , fans 8*v îrWter. -Le trOiflemejour de 
Juin 1676* ils VînrentdevaiitPàletihe, où ils 
parurent en brdre de Bataille. Leur Flotc 
étsoîr compofïe de vingt huit Vaîffeaux de 
Guerre , de vingt cî^ Gal<ftes , & de neuf 
Bralots J ' Le Lieutenant Général du Quefhe 
cdmmaxktûit PAvaht-gîirde , ' ft ârboroît le 
PfurîUûH dô Vice* Amiral.^ Le Dttc de Vi- 
vonae'^^'àt^ Corps dé BàtaîHe avec le Pa- 
viUan r d- Amîral , fccoiidé du Comman- 
deur de Vâlabellc, du ChevaHer deTour vil- 
le 4 ;& du Marquis de Prcuïlly. Gabarct 
Chef (^EftadPé étoît à rAriére Gllrdeav-ecl^ 
Pamllonrrdê Comre-Att*iral.\ ^otre'Flote 
a'étoîl c6ï»P?>fte éh-tojût , tant E^lp^nôU 
que Uolkuidéis y Sq^c dé- vingt fépt Vaifleaùï 
d&Guerrei de dîîiîeof Galères , & de quatre 
Brulbts. Nf?us formions un crdifTarit à fen- 
tuée dtt Port , entre le Mole de Falerme, le 
^ C 2 Fort 
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-F9rt,^ Caftelinarc y lagroflc: tour , & les 
.^aftjpqs de la Vitte. . Xa Mancpàwxic Prcnil- 
ly fut détaché avrc n^f Vaîfleaux -, fept Ga- 
lères & ciqg i3rQlots. Il s'aprocha^ de nous 
f^n^. tirer un Jeuî co-iipi , fe conteatam de 
couvrir fcs Çiolj^s, . Leç £rp0gt»AU &.lcs 
.Honan49]ls^(ireBi d?^bord 'Un griknid feu! fur 
.^ux. Japi^îs oi| ri'avok vu fur fe$ eaux nn fi 
kcrrîble.lptîâaclfei; l,a..Merî p»w\ffQ\t enfla- 
rîné(e.,;.!& ifljiorrcur & la terreoriéçoiçm rcpàn-r 
dues dans toutes les côtes, qui retentifToient 
du bruîîvdu canon. Nous foutiipcs pendant 
^n , uès longtems les efforts^ des Ennemis , 
aniHici jcncorç par la préfençe du corps de 
iâpc je. -déftnû An^iral. . Mais, . les r Brûlots 
Frajiçoîs étaiittonjbéz tous cpfl^ip^furiio- 
Xrë Avant-garde, elle ne put leç éviter q\i'en 
coupant iescabks y pour aller' éçfeQiicti fur 
les terres prochaînes. Dans cette jconfufion 
trois VaiiTeaux de guerije Efpagnols y qui ne 
purent afles proj^iptoment fuivrejçs ^tres 
.furent dévores^ipai^^es flâm^si, j. Pendant, àfc 
^âefaïhe le rçifte^ àt^VAïq^^^q Fim^mf^RirbA 
fouoi^Tur notre Arri'érc-cara?^ W^rx^Coopi 
^<Batai]le* . ^9y^ ^o^$aeSéni\^Êk9^çfnam^ 
(les Lions'acQuiiâ. flans leur t^îérç ,riD^i 
repentant, troç^ tard , de n'avoir pz$ fortidà 
port, pour nous battre moins, rtflètxeî»; çieé 
nous ri)2 ffjii^s.4que/très foibkment ftco'uni^ 
des Fôrtf;'^' ^ dqs^Ê'^agftpIs^'iïujbnfioflhcart 
prefq'ué ^^%àtG réManfie. -/{Mc^^foÉcéAK 
tînuei & )epo^yantabl^j>endaMfôrft*^|t^ 
de notre pârtV &.de çfll^djPSFfHnç^t;. ïîlsàb 
cnfin'lcs Enhcmis çrofî^a^U:4^fçy^ît ti&fiddi 
l/tonnemeijit^dcs iiifagngj^^^r }î^/fej| Mnfotiri 
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cércnt, brûlèrent PAmîral Ëfpiignbl / cbi> 
lérrât à fond plofieurs Galères, mirent le feu 
à quelques autres, qui voulant ftfàuverdans 
]e port, au travers âeiK>ïVaifIèaux, mirent 
le feu à trQÎS'des plus codfidèr«bles, 4fcpor- 
térenc la dcfolatton dans toute notre* Fiote.' 
Le peu dfefpérance que nous eûmes derépa-* 
rcr ces fautes & de remettre îe combat, nous 
força de couper nos cables ; & des débris de 
nos deux Flores^ une partie échoîiafous Pa- 
]erme , & Tautre. entra dans le Port. Le 
Contre- Aniiral i^oHandols &^tous nos Capi- 
taines étoîent indij^nei, "du peu dfe'férvice 
que'nous avidttsjï<îçtt du'Châteaii & dès Ga- 
lères, quî^ sJils poifTit fait Jetir devoir, au-! 
îX)ient dû TOudroïcr les Frani^oîs; Ce même 
Comrc-Amiral fauta lui même miferablc- 
ment en l'air, avec le Vîce*Amiral d'Efpa- 
gnc. L'effort de la poudre pouffa les débris 
de ces Vàiffeâuix t des. canons, des pièces en-* 
tiéres de- Vaîffeaurj toutes enflamées ," des^ 
xnâts 4 à^des agrès* qui abîmèrent & brûlé- - 
rent ks, lix.- principal es Galères d'Efpftgne ,• 
tuévenf,. eftropiérelit •& bkfférent tnèquan* - 
tW-prodigîcufe de Citadins, Soldats & Ma- 
telûtr; ravagèrent le Port , &écraférentplu- 
&caxt édifices de. la Ville, où tout écoitdan^ 
îwc diéfolatîottîque je ne.fçauroisaffés vive- 
ment voas ocprimer. - Pour moi j*étôis fht 
le VaUfeau: la ' Concorde , où fepbfoît le ^ 
corps de notre. Amiral , que les. flamdsj.^ >e ; 
CaaoD , lei9 débris v & tout ce que le Drét^^ 
des.. combats , lançoit pour la deAruâion du 
Genre humain , parurent refpeâer. Il étoit 
t^D juftc V. iquje ce Général , qui de fon- vi- 
' \ G 3 vaut 
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Tîint s*érQit xnmtfé l'A/bîtrc de !• foudre tnf- 
siftre des iaprèm^ yolomet des Souverains ^ 
n^en fût pai confumé $près fa mort. J'en- 
tnt , tovit %x€jKi>]^m>,\ itaiM le Hcii où rcpo^ 
foit le corps. ^çje: grand. MoEninr> oamiiîea' 
des 4gits^tk>fi^ qui fembtoieot dèrûir confbn* . 
dre la nutfle anivorf^ile^ réfotildËL finir mesr 
jours auprès de celuf qQÎtvoil vâcu (t gla* 
rkufemeut. Mats j'eu part au refpcâ qoe 
les quatre Elétneus eurent pous le tombeau 
ioiant de notre Amiral. ÈesAmîs & Enne* 
mis regardèrent comme un prodige , que le' 
Vaîlleaiu.qui le portçît n*avoît pas été eir-* 
dommage , au milieu des périls qui dévoient 
mille fois Pabimet. Quoique le brave Cal* 
lembourg q\ti le commandoil efit fait des 
aâious oe valeur , qui avoient attiré fur lui 
tous les efforts des Ennemis , qui n^avoiem 
pas épargné leurs canons & leurs Brûlots 
pour le confondre: mais fa générofité &fbn 
expérience £ïktem à Tépreuve de toute leuv' 
fureur. Cette terrible journée ftil làplusfo- 
neÛe des trois qui nous éclairèrent a eom* 
battre fur les côtes de Sicile, fi l'on n*en ex- 
cepte celle où notre illuflre Amiral fut tué :l 
puifque nous perdîmes dans cette dernière 
aâion dou^e de nos meilleurs Vaiflèanx iû' 
Guerre, dix galères , fcpt cems pîéccsdeca«' 
non & prçsj die cinq mille hommes, entre Icft: 
quel^ fc irouvéçent Don Dnégo d^Ibatrîfci 
Amiral. GéBéral de la Flote d*£Îpagnc s te • 
brave de Haëo qui bou>mandoît la Floté' 
d'Hollande depuis ia mort de Ion Amiral ^ 
& notre Contre-Amiral Midel^ant, avecplu- 
âMTS yaillaas Qa^ôtaioes & Ofilders,.qui^ 
. .. / . ^-> furçnt 
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farent engloutis au iTHlieu des f âmes on des^ 
Sots : Perte certafnemem qu*on ne peut affé^ 
déplorer. 

Pour achever de défoler notre Flotc , 1* 
diflentérie vint attaquer cgmx que le feu , le 
fer, &reau a voient épargnés, & emporta une 
grande partie de nos Equipages. £n^ nous 
quittâmes des côtes fi^funeftes» Nous fortî- 
mes de Palerme fort inécontens des Efpa«^ 
gnolSy & mouillâmes Tancre devant Naples 
>e 6. Août. Nous y demeurâmes jufques au 
4.0â:obre en fuîvant que nous fîmes voile 
en HoHande Maïs les glaces nous emp5'-^ 
chant de paffer le Texel , nous fumes con» 
traînts de relâcher aux côtes d'Angleterre,. 

Sur attendre • le déçel qui n*arrîva qu'au» 
ois de Janvier de i*Annéè f&Tj. Enfia 
nous arrivâmes en Hollande avec* le corps de 
notre Amiral. II fut inhumé le iS.dcMarii' 
àc la même Année avec une folestmité tour 
a fait extraordmaire. 

l^n feulement les. Etats Généraux &unî- 
verfcïlemcnt toute la Hollande témoignè- 
rent leur affiiâion à la Famille du défunt , 
ic lui en firent leurs complîinens de condo- 
léance y par des aôes aut^tîques ; mais mfr- 
mc les premières Puiflànces de l^Europe ,. 
raarquéi'ent folemneilemerit la part qu'clW 
prenoîent i H perte de ce Grand Homme.- 
Ses Pareils furent complimenter par les Dé- 

Swcii de TAmiramé de la Meufe , par le^^ 
ourguemaîtres d'Amfterdam & générafe- 
wicttt par toutes les autres Villesr^ Le Roî 
de DsEiniiemark. S. A. S. L^Eleâcut de 
Randebeurgj S. A.R^ Le Rnnced'Orangey, 
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Les Etats d'Hollande & de Zélande & fans 
exception tous les Corps de la République le 
firent par des letcres remplies d'edime, dci 
douleur , de tendrefTe & de vénération. L& 
Roi d'Efp^ne en ip^rqua fon vif reflentî-- 
ment à M.L.E.G. par Dom Emmanuel de 
Lira fon Ambafladeur à la Haye , par un 
Ade Public, que L. H. P. firent imprimer. 
Enfin toure l'Europe , fans, en excepter la 
France même, lui rendît les honneurs qu'il 
méritoit , & tels qu'il n'en a jamais encore 
été, & que peut être il n'en fera jamais ren- 
du à aucun Amiral. 

L, H. P. dès le 14. Août 1676. avoient ré- 
iblu par un Aâe , que le Corps de notre 
Amiral feroit folcmnellement enterré aux 
frais de l'Etat , & qu'on érigeroit fur ion 
Tombeau un magnifique Maufolée , en mar- 
bre blanc , auquel on travailla depuis jour & 
nuit , & qui efl une des plps belles pièces du 
Monde. De JRuvter y eft reprefcmé armé à 
la Romaine coucné dans le lein de la Gloi- 
re, qui lui montre le Ciel, & fes plus belles 
aâions font repréfentées en Bas-reliefs ; tou- 
tes les Vertus font autour de fon tombcaa y 
qui eft placé dans. la Grande-Eglife au lieu 

Îui fervoit' autrefois de Grand-Aukl à ce 
>mDlc lorfqu'il étoit dédié à Stc Catheri- 
ne. Ce tombeau éll dans le chœui: ^..Qui eft 
environné d'une Baluftrâde de Vaies de cui- 
vre en forme de Pilaftrçs d'une groflcur ex- 
traordinaire- 

Comme je ne l'ai point perdu pour ainfi 
dire, de viie, qu'il n'ait été mis dans le cer- 
cueil , où j'ai aidé à le porter^ par une grâce 

toute 
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lo^c fp^çî^H de^iPO Ijluftre Famille', çn re- 
cpç^o^'flàiicetdei irattj^^emwit que j'ayois té- 

té,nî^y|f.; ;ni^wrfedçp5ui> lefnokQinent'q^; je 

ta deipt^tioQ de'& Pam|^ funèbre» -.mm. 
corps fut /ei^pofi^ pendant huit jours dans le 
W^i^rkcrl^Cj gardé par les Officitrsde TA- 
ihirâùté , qui fc reievoient tour à tour,. U 
Cut. vife^ par t§>us^lfp,?e^B^S^4eJî|l^pul^lî- 
que & ,(|f^|ouH% J^/PjfqiKÎî^ees ypifiqc^.? . Il 
n'y ^ym V^X^mm i cfaM/^xçeRÏÎpn ^ , qv^l iWc 

cHofe' le jour 4<î , iopti ^tf ni^p^i^ftt, > Ge n'é-v 
toit plus dçjs pleurs j)ar toute, la: Ville <i*Am- 
flerdam , c'étoient des hurleinens. Les Ma<* 
giftrats^ Isey^ftpip^ l'f^^elloifjjt leur Pro-^ 
teéleurf, ^c$.Offiàiç«s::ltur Çh^, tes $qW^I$ 
leur G^4t^1 , ; & le$-^a|efe>tfr ^rupJPftr^u 
Tous ïé^Boûr^ç/^ ^tP'cEi^&us jes:.aijg[)es^i 

rangez en h«ye, bordap^t.leSjrijëç.fw^Qè. te 
corps pàfibit , pofé dans utvcercueil fous-tti^ 
repréfentation de dr-î^p jiQÎr ibr,télevéfi& triti- 
nante à terre , cpuyerte de*quantité d'éc»f- 
ibns où fes armes étoi^t^ç^pciiite^^ Des^Hé-t 
ràults d^ Armes m>^raboi^tr;dev.aQ$ fosi^^ftl 
toutcs^ les pièce? d'/|irnw^%:4M ;d.éCunA:^ ^^\x^ 
l'on ^Uach^-t^c^r de.fei ilpnib^^j iSon 
Cprpsj ,<ftpit portf 'p%| ks Pf imifi^li Qfljiciexf 
de Mârîpe de la. Kepublîque:» .qtti l& trojxvé^ 
reot fur |es lieux ^ & fuiyis.dft p}us de deux 
mille" Perfgnpes de^lii. preiaîiiéce^.diftinâioa 
toutes ei^^grand ^Quihmais eQq€(rtiKl'\3n Peur 
pie în/^^pr4>le«, .Il fefpblpit :^\|ei^^8*]QS li^r 
bîtaâ^'dcs §êpt-pl:ovfecj^;éJçii«fo|C8PUï«^i 
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Amftcrétm peor ailîftcr d ce fpeûacîe. ''H y 

fi>m. Ifoitift jamais ceMoîn'ii été pl^3 mt<^ 
Miflqire V plas- lugubre , âî ^as hQiiibrèux. 
TOiM- 169^ fitBimres ftr^tit toHi'-âP'tptfr jfbt^ 
ddge dM(9 toutes k9 hmguesv &* tâché* 
rcnt i Vtnri de fe (urptfier )e^ uns les au* 
ffes ea nobles eXpreffions; hc PeuH jEutuni-^ 
jperfeî. • -"' *-' - v; ' 

Ji» iie>*i$-Aril> ce réçtt^;; ^^^è (dbît' pasr 
▼oustïinuïfer V |*ii8}«^vtW9^ft9e éâ^c^ncz' 
i^o}r Anc'eri;fn^46u!t<fMr^tâIiéte bàat Ici 
«tiàHdr Hbitehés^ d« ccfke PfléfiéMTelbfpûbH^ 

NÔKè Àrnihi! éroil de xnoientfe taille ^ 
mens bhà proportionnée^ Il é^t gros Ot 
ivplet. comme le Ions là; plu^^aili de^ Hol-^ 
Kifidd^ Il ai^oW ^; rifîfge^ Vér^efr ^' fhtfe ^ 
1« •front hâiA'* re<cVé\ l'feil vSr& perçant^ 
le'ilt^lSplâ bô^cbeMén^ èoupet. 5a barbe 
* fts d>KJvéÛM ^ofCRt^brAi^s <& d^n pcril forr 
fMde. Il vk^foit la parole Ifart agréable. 11^ 
écoit modèle , ciVil , & afiiblé y feirs rieti 
. pcfdpe de & gravée. IK ahnok les Març- 
l0t5^ qtfrtappeWofcfcsIriftfMi, ipuîsîldîP 
iîâgifrofe èe«i( qùt <b tehdé^nt-recoimnahdà-^ 
^tes pav qttel(}uey vertu»-. '' Il étoît enncmt 
Atelaré'dte'ItijIt éJtkè^ , 'St iwtojt par Iho^ 
ezempk^tlMK.otfûl'^ feTr^û'ebtoiçnt à fcs 
éTîler. ' il ôimoit fa j^esnnie ft Tes ^nfàns 
d^uti amour tout* à fkir eicraordihaire. Ce 
Ibt le Premte» homme de tous^ ceux ^ui ont 
cronunandè' fiir iner • Ûfry| exception : bQti 
dtons le eùnfkApéSeti^m l^ëxéicution ;' fïf 
-cMé eft fdbiifces^^/'^ermê dans l^eifité';. 
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w>*ré dâriç îi tKofpéxîté ^ baWIe à jn-ciidre' 
»tt p^ni , conlKiu & paxîew dsos.les fatî^ 

SCS ; rmrfpide <tons; les périls ; & fe poâfc* 
nt admirabteaicat bien dans tome»- fer 
«eîoBs , qu*îî ne coxmnençoft jamais ^ finr 
•VOIT înrptoré rafliftàucc divîh«; & poor ft- 
mr fon Eîôge en UQÎs xnpis. : il étoît bo»: 
Cta^tien ^ bon CîtQÎàn & bon Généra., 

SaFamil Jefe tnontrafor* rcçouMiffantc on- 
ycrsmoi, après tnVoîr conablé dTionneurSy, 
tSlc youîut m'accahler de prcfcnts ;, vm%' 
pour leur ftfte vofr mon défintereffemenr y. 
je me contenta} de prendre, un fibre de bor* 
qui aroiî apartenu an défont AmîraJ » hur^ 
fiiifant connoftre, pour ne pas accepter leur»- 
Kbcr^tîtct^ quefëtoi5paf&b^ementh*àlpou^-■ 
TÛ dtes- bîcns dfe la fortuné chez mot; Engels 
deRuytcr^ digQe.Fjade fia^ g^nftenï Pè- 
re , rlsMilnt me donner de rèrâfaoi firrfo»^ 
bordV-- * me, préfenta à Meflîeurs de l*Am?- 
ranté d^AmfterdUm , anp4:ès dfifqaeU- iJ fitr 
iralofr le peu êe fcrvrccs qt»e j'avoîs rend*^ 
ftrr le bord de fôn Père devant & zfxi^Çp^ 
mon. En reiconnoîiS&nce ^ & à fe reqç^fiK 
mendatioD , Hs m^offititent une Lieuténânce' 
de Vaîiîèau , avec une- honorable V^v^Ss^a^- 
Je refofai l*un éfc l^autre. 11 étoît écrfcdan^^ 
les livres éternels nue je devoîs finir wat^ 
jonrs à la.BaftîUe* Je revins chtx mor^:oâU 
je cottf6hiî ma Mère par k réi;ît qiie)evie»s^ 
et vous faire y, qui te réJQÎîit peut ctreautan^t 
^^!^ vous a ennuH; Je lui temoîjfpai k^o»- 
traire car les. louanges qu'A mixîtoit; fe irc: 
pou:vot$ affïs admirer fa prod^ieufe rx^kMi^ 
te ^ qtti non feulement lui rapellolt lêi» ae» 
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fions comme s'il les voïoît préfentes derant 
ies yeux , mais encore le faifoit refTouvenîr 
desjouns & des momei\$ où elles s'étoient 
pailees, & du nom de tous les OiGcîers qui 
j avoîent péri , ou qui s'y étoîent diftîngucz. 
Mais on va voir des effets de fa>nemoire qui 
me^roiffentencoreplus furprenans. Après 
avoir bien moralîfé lur tant d'é vénemens pro- 
digieux , qui feront l'admiration des Gecles 
les plus reculçt , fi on les raporte fidelle-^ 
inent, & lui avoir répété ces quatre vers qui 
furent fait fur la mort de Ruyter^ 

Terrui in OceanQJamfalo mmim clajfes 
If'er ntmc in Siculo territus iffe rut. 

Si Vira invetfumquomlamdedttominanomeni 
Ntmc Rut-tir nomen vertus ontin hjtbet. 

Et ce Diftique qui me paroîtroît encore 
plus beau que le quadrain , fi TEpigramme 
4c lediftique étoient pi us véritables, puifqu'il 
s'en falloit beaucoup que ce grand homme ne 
fftt étonné de fcs bleffures^ & qu'il regarda 
trahqùîîemcnt la mort, après l'avoir donnée 
i tant d^iinémis redoutable^. 

^trruitHiJfanosRuiter ; Ur térruit Anglosi 
Ter mit in Galtos i territus ipfe ruit. 

Mr. Cardel contîtTua ainfi fon Hiftoîre. 
Après avoir refté quelques mois auprès de 
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terrain que celùî de Tours ,^ yânittf dont je 
fais ici une affreufe pénitence ,> eomme tons 
le voïet i je voul(t TOÏàgèr pkiS'UtrlcnKnt, 
&, pouc établir plus iblidement mon ilégocè.' 
L'âge commençoit à meurir mon efprit , & 
à me ikire mieux contioître de ouelle impor» 
tance il étoit de joindre fttile daîci. • je quit- 
tai donc là, meilleure Mère qui fut jamais, 
pour fatisfàire mi cdriofité & le déâ^quej'a- 
vois de faire un* établiflènîént conâderable. 
J'allai à Lion , où je vis les Corvefpondans 
démon Père , & les manufaôures^\ie cette 
fuperbe Ville, qui ne le cèdent à pas une du 
Monde. Je paflaî en Italie, où, après avoir 
vu tout ce qu'il y a de plus beau & y avoir 
tracé de. mon mieux le plan de mon négoce «• 
je me rei^ en Allemagne. - Ce fUt dans cfi 
vafte Païs , où une infinité de Souverains , 
& de Villes Libres, fe forment un Empire, 
dont le Maître a droit de commander à tous 
ces Souverains y lans ofer attenter à leurs 
Privilèges & à leurs Hbertez , que je trou- 
vai , que je pourrois mîeui: joindre ces deux, 
points fi tiéce£Biires pour pafler agréablement 
la vie : & les inoïcns de m'enrichîr dans un 
des plus beaux Païs du Monde. Sur tout le 
Palatînat me parue enchanté; Les François 
ne Tavoient pas encore défolé , partout ce 
que la Guerre a de plus affreux & de pins 
terrible. Je féjournaî à Matnhcîm où S. 
A. S. Mgï. rEleûeurPâlatînme féconda en 
tput ce qui pou voit fato'rîfer mofa négoce; 
jufqu'à me. donner un très bèî Hôtel dans 
Manheim ppur y établir mes manufaâures; 
Je m'aflbciai avec Mr. de Lentilliére un des 

C 7 plus 



plus hbnorables Cttoiens.âè lu Vitte* &ê xgsti 
étdt mi des, ConeSpomims^ de mon f^^^^ 
(ioBuned^tHM piéné >& dHme probité fiingct» 
Uére. LftconfQrtnitédeRttigioR, dtaMewrr 
& de feotimcns me mit bka^tdl bkt» «cane 
dans foa cceur; L'eftime qui a pour foti4k^ 
ment la Vertu,, prend aiféiiieiit de profondes- 
racines^ Il ^oit deux Filles qui fembtoteoé 
Bourietdtois te &m de far Pièce tnéme , ft* 
étevées- p^nne Mère pénétrée des plus VFret- 
Imniéreft du CbrtftlanHme, & imbibée délef» 
plus faicites. maximes. Je n^ftvpîs encorerieir 
ahné jufque U» mais afanè ^ brilter en el- 
les ttn mer itiB: extraordinaire , je «e pi» tetnV 
contre. Le Père s'aperçut plxn^ qtt'felPei 
de mon inctinatioa & latesi fut pas fîlcbé. U^ 
voïoil <eo mol un grand acnour poiiv la v^f-^ 
té , d'où: pcocédcrit «ne ayvrfira pour lodièf 
fortes à^ débaueber. J'axois beatiicoup de 

Sénie pour le e^nmerce, & fon alliance me 
evoît procurer une grande fadlfté de rexcr- 
QCT. Outre qu'il étoit çuiffimmenir riche ftc 
très \mk allié , il étoit dans le centrée de 
VÂllemagne^ où par la .oûmnaodité di>Rhînt> 
& du Nekre, dont Maahekn èftau cétt^ 
fluant, on peut étendre fon co»mierce dant 
les principaUs parties , non ièulemem de. 
r Allemagne^ mais m£iene de toute l'Europe.. 
Il ne balança donc pas à me donner fa Fille 
iikfnée avec de grains «vanti^es. Si je Ai» 
content de lui , je fis tous mes efforts pour 
lui donner fujet de l'^rc de moi. Si j'ai- 
mai; tendrement fa FîHc, j« trouvai dans f<!fik^^ 
cœur le m4me réciproque*- li'AmouT qui a 
ta Vertu potii ba^ie ne peut its£ qit'teimu'ji. 

Ciea 




fcs FGimde 4pfi< F^raïKft^ft, SurK 
fouws le^ autres les pies famcbfej. "^ 
dois mbm nogoçfe cfettsr ht SWÎfflfe. 
^if*i*'^'i^' ¥^' Totffs-, ^,^,^„ 

^Ttfescfës^Wnsimrcl^atHÏej, & WCicE^niP. 
Wk à v\it d?owI mon twvàtf, Qaan<}Ilîcu • 
^uî vouktt m*attîrer à= ?m par les fouffran- 
C€s , arrêta K^it rf^im coup ijjes proerès 
Apfès IWf bérw (fans, fe ^rofixfrW faplq$ 

î!^^^f fi^ ïa Pa^5 amëre. Ppifr cçt dfet U l| 
Jewrit tf «!t aae ck ch^rîe^; qiïe houVeièxcâ. 
«lesf mo« BeaiePiere ^ moi euvers ui> In- 
gr*^? pottr meftJre'éprotiycr le pFus trffle & 
ïc pÎHf cruel rêver» doot o» ait jamais ouï 
1»rlcf, cpmmevou^raîleïïemendre. . Dîçn 
fcit benî, QHf ft bîen voulq empîoVer lé crirn* 
et un fcelerat ^ poo^ cwrcnncr une vertu 
o»e Doa j^ avwHi^ pridQuée en Ver^ce mtfçhaat 
Homme y pour gîoiriftçc ce Di^ de mîféri^ 
èorde^ iflAnJês. qjw fcs confcrls: Ibnt fmp(î- 
«etrables ! que fes jugemens^fom rerrîWes,»^ 
ft. que fè$ voies font cachées aux yeux d« U 
' rtafr ? 

' Un nonwnédcï Valons FfT^d^un i^vocat dt 
Paris torant ver tue^ï que foo Fris étbîr vîcfeax 
•ïant eue un Suîflç dé M. Lé t>tç de laFo^-- 
tt y fe ftora i Majohcim ctexs^ fc Patatînat^ 
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pu, fous-^rétextie de J^eligîon ^mo^.BMxiWifi 
re & moi nous le reçûincsibr9$P9iveftsiC)iei^ 
nous. Quand ce dfiigçreùx , Sfrrpêni; em ità 
iéchaufé par les bon&trajtem^;» deièi^H^* 
tes , comme la vertu ne-laKft 'pa^jdç Âfircî. 
refTentir fés attraits aux cœurs même te»plu» 
dépravez , .celle de ma Belle^fœur ^ fca 
mérite pcrfonnel , & cinquante. mille éeu^ de 
dot,, Alouïrept lesr yeux de des. Valons ,. &. 
lUî,4PÔnérenî:Ja témérité de me iàirf&^iane 
f ropofition que je ' rejettai cppinie je le de^ 

vois. Je lui remontrai la difprc^rtipn, qu*îl 
y avoît entre ma Belle-Sœur & lui, & je lui 
cpnleillâi de fe défifter de fon entreprife, s'il 
ne vouloir pas être chafTé de la maîfon de 
lï^on Befu-Pere , ce qui lui feroît imman- 
quable- fi Mr, de Lentîllîé.re vcnoit à .décou- 
vrir fôn dieflein. i 

Des Valons fut fi outré de ma iéponif* ^ 
qu'il' forma le dcjOTein de me perdre^ & pour 
y réiîflîr voici, ce que le mortel poifon de loi» 
cœur lui fug^éra. il alla trouver Mr. L'Abbé 
Morel , QUI avoir été envoie en 1685- : en 
qualité d'Agent auprès de S* A. S. le Puçde 
iNeubourg nouvellement déclaré. Eleâe.ur 
Palatin. Il fil entendre à cet Abbé qu'î^s'étoit 
réfugié auprès xteM.deLçntîîliér^,. chez le- 
iquel depuis-, peu M- Cardfil fon Gendrç avoit 
formé une confpiraiion terrible contre la vie 
du Roi de France; qu'en qualité detrèsfidè- 
le Serviteur du Roi , & de bon Catholique 
Jlomain^ il vcnoit lui en révéler tojut le.fe- 
cret & lûî dire , comment ce pernicieux d'el* 
fein s'étoii tramé., dont il lui donneroit de^ 
preuves conv^nçantes ^ & les mioïensde \% 
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prévenir. Que pour toute récompenfe y il 
ne demandoit au Roi que fa grâce & Tabfo- 
lution d*un meurtre qu'il avbit commis à Pa- 
ris. L'Abbé Morel qui n'étoît envoie dans 
le Palatînat que pour y brouiller les cartes^ 
fut ravi d'en trouver quelque occafîon favo- 
rable. 11 écouta notre Dénonciateur avec 
avidité, & non feulement il lui promit fagra- 
cc , mais encore des récompcnfes , qui dé- 
voient aller bien, au delà de fes efpérances. 
Voici donc la calomnie diabolique que forgea 
cet impoftenr. 

jlccipe nunc Danaûm injîdias y isf crimine 

ah uno 
D'tfce antnes. 

Mr. Cardel , dit-il , régala îl y a peu àatt 
lui plufieurs de fcs Amis. On poufla la dé- 
bauche loin. Après que les Conviez fe furent 
retirez, & qu'il ne refta plus que Mr.Henry. 
le Franc Minîftrc de Billicheîm Réfueié a 
Manheim , Mr. Jacques Bafenge Marcnand 
de la dite Ville, un nommé le SauvageSoI- 
dat eftropîé & Ouvrier en Soye chez le Sieur 
Cardel , le dit Sieur Cardel & moi, on mît 
encore jplufiéurs bouteilles fur le côté. Etant 
échàufez de vin on tomba fur les troubles de. 
France. Le Miniftre , dit qu'il n'y àvoit; 
point d'autre moïeh de Tes faire cefler , Si de^ 
rétablir la Religion, que de trouver lefecret 
d'empêcher le Roi de vivre. Sur quoi j*a-, 
vois dû protcftcr , que s'il n'y avoir plus de 
Ravaillac ép France, je m'ofFroîs. d'en fer- 
vir. Que le Miniftre Le Marchand , mon 

Ou- 
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Ouvrier^ & loi même ddpolknt aroîcnt fbrt- 
cxalcé mon Zèle, & m'avoient animé à exé- 
cuter mon deflein , à quoi je m^écoîs en* 
ga^fé par des fermens terribles , & que nous 
avions concerté de juftes moïen pour Texé'^ 
cuter. 

Mr.L*Abbé Morel ravî de cette belle dé- 
couverte, en écrivît en Cour, d'où. il reçut 
ordre de me faire arrêter, à quclcjne prix que 
ce fût, fuîvant les moïêns que lui en avoit in- 
diqué ce Perfide. 

Le Ledfceur me permettra bien d*rnterroni- 
pre la narration de Mr.Cardel , pour lui ap« 
prendre ce yoLC le dit Sieur n'a jamais fçû, & 
ce que j'ai appris depuis que je fuis à Lon- 
dres , de la Belle Sœur de M.Cardel. D^s^ 
Valons de concert avec M. Mord, qjaîavoît 
ordre des Mînrftres de France, de îuî four- 
nir des Cavaliers, & tout ce quihriferoîtné-^ 
ceffaîrc pour enlever Mr.Cardel & fes pré.- 
t^ndus Complices, fut furlepofnt d*en fur-* 
prendre la plus grande partie , qui avoit étdr 
aux vendantes a Vaîkenheun avcsc des Da- 
mes de la VîMe : maïs aïant manqué fon^ 
coup, îl renoiia la partie comme onvavofr^ 
& n^y aïant pu attraper que M. Cardel , cenr 
Dragons de la Garnifon de Landau curent 
rSttidace de venir l'enlever à la Cenfe de la^ 
Rcchutten, près de Manheîm. 

S. A. Elcâtorale fe plaignît d'abord haute- 
ment de cet attentat , oc d*anç violence fi-^ 
outrageante faite fur fes Etats , & en deman- 
da raifou. MorM nîà d?«bord le fait , & fous 
tînt qu'il n*avoît pas étécomnws fiir les ter- 
fies du Palatinat. Mais la chofb lui ànint 6t6 

prou- 



prouvée , i\ s'eicufa for Ttirocft* da pr^ 
teudu crime dont il chargea le fkur GardjeN 
& f^s Cofioplices ; fit vatr hs or^bes qu^t 
«rok re^m du Roi fbn Maîtce ^ de jBiire ay^ 
f6ter }f ^ fi^ur Cardd^ & dcmandla que Yes 
âmres préfendus Criminels Im furent liirrev^ 
pour être cmoïeni en France, y ftibfr hi pu-* 
mtion de leuri crimes» Il ajoata tes mena-* 
cc^ aux IbUcitjsrions , & iS t paroftre le cn'rtHf 
fi avéré, que TElcâettî donna ordre auffi tôr 
de fake arcdter A mettre en Prîfon les accu- 
fiîx. tï» Dimanche ^. . du Mois de Novem* 
tare léSf: Mr.teFraflc Mîniftrcfiii appelle 
il la Citadelle^ dans le temsquMlalfoicmon-^ 
ter em ebtire pour! prêcher , où an renfbrÎDa 
très étrojtement dans un cachots Mr. Ba- 
lenge ^ Je Soldat furent defcendos dans deux 
autres , où ils ont rcfié quatre Mois , fort 
durement triliitea ^ par les fdns de TAbbé 
Morçl , fans qu'il leur fût permis de voir 
perfomiQ V fA ^ parkc à qutque ce fât , paa 
même à le«f$ phis prcidMes. Le Roln^aï'anr 
pas voulu renvoïer MrXardel i l*Ëleôeur, 

3ui s'oifrott de punir les C<»ipables , en cas 
e convîâion du crime dont on lesaccufoit,, 
rEleâeuj; ne put ft réfoudre à lu^ hVrer les 
Erifonnîera qull démandok. Et qtioîquMr 
connût parfaiji^eaient le danger où il étoitd^'at- 
tirer fur lui les arûies de la France viâorîeur 
IJb qui ne chérchoîC qtfun prétexte fpécîeuî 
B9«ir envahît, fes Etats > conime il n'ignaroH 
pas que le ddTdn en étok formé y. il aima 
mieux tout'hs^arder , que de commettre un<^ 
âijqftice fi criante, ; ^ ' 

l^ 94H^ n^ wubiir. poiotLiic: ibamcttre!^ 

doûf 
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donner des preuves de cette prétendue con- 
ftîratîon , & iTleâcur n'^y trouvant que de» 
fondemens frivoles , & fans la moindre apa<- 
reuce de vérité ; pour Jie pas toûj^ors lalfler 
foufirir des.înnocens on les tira du 'cachot 
&on leur donna la Citadelkr pour Prifon , où 
ils furent encore détenus pendant quatre au- 
tres mois. Il donna ordre à deux de fes 
Confeîllers Privez Tun Catholique Romain , 
& Tautre Luthérien* d'examiner exaôement 
la chofe; d'interroger, les AccUfez & dcvî- 
fitertous leurs papiers , qu'on avoi« fKqueP-* 
trez&feélez, lors de leur arrêt. ^Ilsftibî- 
tcnt un Interrogatoire fort, exaâ , '&- ûxttit 
voir |w leurs réponfés, qu'ils étoîènP d'une 
intégrité manîfclle, & incapables de confpî- 
rer contre le Roi. Le Minîllre montra que 
cette accufation étoit ridicule à fon égard , 
puîfqu'aucun. Homme de fon caraôére n*a- 
vpitla liberté de retourner en France. Il* 
prouya, au contraire, qu'ij étoit fut le point' 
de partir pour, le Brandebparç , <A 6n lui of^ 
froit un etâbliffement , dans le tems qifilfut! 
arrêté, & où il eft encore aâaellementeftî- 
nié de tous ceux qui le connoiffent pour un 
Homme -d'une probîté finguliére. Dans 
l'examen de leurs papiers,- on ne trouva riei^x 
qui ne prouvât clairement leur innocence. 
11 y avoit dans ceux du Miniftre quantité de 
"" Lettres de recommandation desPetfônnes- 
les plus diftînguées du Palâtînat, pour d'au-' 
très des plus qualifiées du Brandebourg. On 
çnvoïa toutes ces procédures à la Cour de 
France , pour juftifier l'innocence de Geas 
fauiFcoiwt accQ&z. Mais voïani qu^elle îie 
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voQloit* pas y répondre , ils fbrent autenti- 
jument déclarez Inoocens , & comme tels 
ils furent mis en liberté. 

Toutes les Cours de l'Empire , & le Col- 

, lège des Eleâeurs à Ratisbonné fans excep- 

jdott d'un feul , trouvérerit cet enlèvement 

jahfiirde, étrange^ inoiii, & contre le droit 

;des Gens. On recommanda à TEleâeur de 

cedcDiandet confiamment fon Sujet , & de 

Sifi point, livrer les prétendus complices. Le 

Roi méme^reconnoiflant la vanité de cette 

accuiation , fut mal fatisfait de TÂbbé Mo- 

rel , & le rapella. 

L'Eleâeur Palatin fit réclamer à la Paix 
deRiswick Mr.Gardel ; les Plénipotentiai^ 
^ res.deTEmpereur, du Roi Guillaume, des 
Etats Généraux s'v employèrent. Mr. du 
Clîgnet Direâeur des Poftcs à Lcyde , hom- 
me diftingué , de mérite & qui a dé putflâns 
Amis ,. & Mr. le Chevalier Baronnet de 
Neuville fon Neveu , Alliez de Mr. Cardel , 
jtemiiérent Ciel & Terre pour lui obtenir fi 
liberté. Mr.Biiys auffl (bn»Parem , qui de- 
puis a été Plénipotentiaire â la Paix d'U- 
tfeckiv'* enfuite Ambaffadeuf en France 
en fit^aixtanrv & Ta depuis fon Ambaffade de- 
jQiiandé fariemetit ^x Miniftres de France, 
Iprfqu'ilétoit ï Parik-^ qui pour fe délivrer 
de fes follîcitation^, luî^atlcftérent que le 
dit'&eipr Gardcl éioit mbtt : ce qui n'étoît 
paé , iconimé on-tet va Voir plus bas , par deux 
attcftariom'de Mi^d^Argenfth ;''^ de Mr. 
Bernatille. «ra'Hs idWivi^ercnt en niéme tems, 
i'oneà Madè. Belte^Sceûrdutloiquil'envoJa* 
à'Madaôie la Reogitave PataMhe ; Fautfé à' 

Mr. 



Mr. Buy s ÂiT^»fl*a4ettr Extraordkiaiit ta lâ 
Cour de FraDce i fom les envoier au Bom 
Frère de Mr. Cardel eotr e les mtîns duqvâ 
je les ai TuestouVn uniformes à Tezccptioa 
du corps de Pécrkure qui eft différente. X^cs 
Ambauadeurs & Plëmpotentiafres de France 
tant à Rifwick , qu'à Utrecht répoodirent 
que cette affaire a^^coît pas de leur veffbrt> 
anais ils pf'Oiziiwtitï qu'après leur retour lia 
Cour, ifs empioî'roifntcout leur ccedot, poor 
^tentr la lib^té de Mr.Cardri. 
. Depuis que ] 'at été moi-même de retour à 
la Hzyc après plus d'onte Années de Prî* 
(on , je n'ai rien oublié pour obtenir Télar- 
S^*iTeçient de cet iHuflire ConfeiJEeiir; jedon^ 
|iaî avis à Madame le Verdîer Matthande â 
Amfierdam.ra Sœur., qu'il lûvoit encofe. 
£lle.m& vint trouver à la Haye, quoiqu'od 
luI-cÀt perfoâdé que ûe chef Frère étoit mon 
depuis plus de vingt Ans. Elle av^oit vu uo 
Fourbe, quifedifoit Chirurgien & qui lui 
avoit a&rm^ que Mr. ibà Frère étok more 
çntre (es bras. Il me Tut &Qile de lui prou*^ 
yer le contraire par. dix ou doute Prif6n«J 
niers ^ qui nous trouvions tous à la.Ua]^e 
tout nouvelleraent (brtis dU Purgatoire dià^ 
Colique. Je fôllicitai ' Mgr.; Hcimusi Qmtfé 
Pennonnaire de Hollande dMatercéder pmt 
cet Innocent Martyr , & les autres que j'a« 
vois laifTés danstle Gouifre du f olyphèmé» 
Bernaville ; ce Grand Homme {«{fit'cn des^ 
termes dignes defes vfrtjus.} ' &Tur tout de: 
fon éminentç piété 9 ce qui procurai iVsfibt 
^ pjuHeurs des Pigeonneaux' du Tartufe Qar-< 
gotier, mais ne fit rien pour ncHreober Mr<j 

Car* 
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Clardcl. Je réveillai le zèle àic Mr. du Cfi^ 
^net il de Mr. le Chevalier de Neuville-ji 
que je fus voir exprès! Leyde : je fus aum 

ë>arle même Tu] et i Atnfïerdatn chez Mr* 
uys, & çhcx Madc. le Verdîcr. Jefollicî- 
tai pmiTammeQt Mylord Comte de StrafTort 
Ambailàdeur d'Aoéleterre à la Haye ,. qui 
voulut bieu prier Mr. Le Mafédial d'Uxel- 
les de faire agir fon crédit en Cour pour 
faire rendre iudice à notre iiiifortuné Captif. 
3 'écrivis en Angleterre au B^au Ftcre de Mr* 
Cardel , qui fit agir Tes Amis auprès de la 
Reine Anne. Je fuis témoin depuis mon arrivée 
à Londres des foins que ce Généreux fieau- 
frère, & fa tendre Epouze, qui neparlent ja- 
mais de ce bien hjettreus Confefleur ^ue ]a 
larme à Taetl , ont pris pour fon élargifle* 
-ment. Lui & moi nous avons étépluueù^ 
fois chex S. A. S. Madame Ta Reogravc Pa- 
latine , digne de tous les Eloges qu'on peut 
donner aux perfonnes de la plus éminente 
vertu, quia eu la bonté d'en écrire en France 
a Madame Merc àeS,A.R. rillullre Re- 

Îent de France, vette Dame qui femblè 
tre ]a Charité jnéme defcenduë du Ciel en 
terre , a eu la bonté d'en ^rler«u Roi foa 
Beau-Frere, à tous les Minières deFrance^ 
& dans la fuite du tem^ a procuré à Mr. Ifo- 
dert ne pouvant mieux laire pour lui , l'attef- 
ration , que Ton va voir dçMr.d*Arçenfoa 
& de BernavîUc. Mr. Tudert à écrit plur 
fieurs fois à S, Ex- Mr..Buys„ .lorsqu'il étoit 
Ambafl&deûr en laCourdejFraiice, quifob 
lîcita rélargiffépient' de ce glorieux Martyr, 
pour donner Igc^^a^tblation jàMr*. Tudert de 

le 
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le taiflèr mourir dans fa mailbn , où rien ne 
4ut auroic manqué . au lieu qu'à la Baftille îl 
ieft mort defticué de toutes chofes , & fiir 
tout de confolation. Mais les Miniftres de 
la Baftille eurent la témérité d*enimpofer à cet 
Illuftre Ambafladeur, & lui aflSrmérent qu'il 
^toit mort » pour n'être pas contraints de lui 
rendre fa liberté^ quoiqu'il ne foît mort que 
longtemi après. & peu avant la mort de 
•Louis XIV. S'àns doute, fi ce Prince étoit 
mort plutôt , que Mr.Cardel notre Martyr 
ne fcroit pas mort en Prîfon. 

Nota^Bené 

S.A^S. L^Eleôdir Palatin a ènvoïé plus 
de fept ou huit fois un dij fes Confçillers ex- 
près à Paris ^-^ po'ur'follicîter l'élargiffement 
de M.Cardel \ '& faire connoîtte au Roi le 
ridicule & la foufletédefohaccufation. Maïs 
on a toujours répondu , que le Roi préten- 
do^t , que TEleâeur lui envoiât les autres 
Prîfonniers. Sans qû'îî ait pu jamaîs^en ti- 
rer d'autre Tatisfeâion. Cette affaire a coûté 
plus de dix rhîlle écuf à Ç. A. Elcôoràlç 
Palatine, ^& plus de cinquante mille écus au 
Roi. Trîftes fuites de rimpdfture (J'un fn<f- 
Chan^ Homme ! La Mcrê de Mr. Cardel a été 

Î>lus de deux Ans aÔuellement à Paris pour 
bllîciter la liberté de fôn cher pils , fans pou* 
voir feukmertt obtenir la confolation de le 
voir à une fenêtre. • Elle ^ouvoît prendre 
un chemin plu$«coiilt: c'ëtdît dé donner af- 
fés d'argent à Btrriavillé , qui n'auroit pas 
Manqué de lui ^^lanir toutes les dificuTtet. 
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„ Mr. de la Reîrtîc , avec la candeur & 
^cértté ordinaires renvoïa Madame Car- 
•-èïiet elle, en lui alTûrant, que tant que 
.^ JRôî VTVroit, il n'y auroit rien à faire pour 
^Âi liberté de fon Fils -, puifque le Roi ne 
'Hfcfûloit janriais avohr mal fait. 
•• -'ISl.dïgrcffion a été longue, maïs très né- 
«cèïSlre pour faire connoître Teiprit de \% 
tj^Wit^, & l'opiniitreté où elle étoit pendant 
^>me dernier , à courrîr fes taures par de 
-]P^t^ jg^ndes , ne voulant jamais avouer 
qu^éUe Vétoit méprife : car 11 Loiiis le Grand 
•nioîtrinfaîlltbîté du Pape , il auroit été fâ- 
^€,' que qui que ce foit eût douté delà ficn- 
ne. Âprenons donc de Mr. Cardel com- 
Tïicnt il fut arrêté , mis Prîfonnîer , & les ou- 
trées qu'on lui a faît duns fa Prîfon. 

Des Valons, continua-t-îl , Quiînformoît 
très-cïaâement TAbbé MorcI de toutcsmes 
^démarches', ne manqua pas de l'avertir que 
^•avois deffeîn d*aller à la Foire de Spire. 
jEn effet Cent Dragons de la Garnifon de 
JLandau , impatiens de me tenir entre le\irs 
mains , n'attendirent pas que je fuffe fort 
'éloigné de Manheim , . pour «l'arrêter. Ils 
-▼înrent m'enlever dans la Cenfe de la Rc- 
'-chutten , & me conduîfirent dans un bois , 
>ufll-bîen que le perfide des Valons. Là, 
-l&ns me vouloir dire la caufe d'un traîte- 
nient fi barbare, îlsmredefarnvîrent, me lié- 
Tent de cordes neuves , me donnèrent des 
dénotes , & m'enchaînèrent les pieds foifs 
'le ventre de mon cheval. Us n'en firent pas 
autant à des Valons , & fe contentèrent d< 
luîôterfes armes. Il me parut cependant 
Tome III. D fort 
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fort întriguiS de ce qu'on Tamcnoît arec moi, 



roient à Manhciin / où trouvant moinJ 
d'obftacles à fes defleîns , il efpéfoit en ve- 
nir plus facilement à bout. Maisc'étoîiraî- 
fonner mal en toutes manières , car il étoit 
d'une néceffité ablolîie , qu'il me foûtint ùi 
dépoiitîon ; & quand îl auroit eu la liberté 
de retourner à Manhdm , îl n'auroît jamais 
rélifiî dans fon entrcprife. Les Cent J)î^ 
gons de Landau nous conduîfîrent jufqu'à 
ThîonvîUe , où l'Intendant d'Alface , qui 
^'*y étoit rendu exprès, fans vouloir m'écoa- 
t«r, nî ine dire le fujet de mon arrêt, nous 
remît entre ks^maîas d'une Compagnie de 
,CaYalerie , qui , avec le Capitaine de fes 
Gardes, nous conduifirent àVincennes., où 
nous arrivâmes fur 4a fin du Mois de No- 
vembre i68f. Nous fumes très bien régalez 
}>ar le chemin , & je fis très bonne chère, 
fans faire paroître; la moindre inquiétude , 
bien éloigne de croire ♦qu'on m'accufqît d'ê- 
tre criminel de Lèzé-Majeûé en premier 
chef. Maïs quelle fut nja furpriie, lorfque 
le lendemain de moi?, jirrîyée. dans ce Siniitre 
Château, ioûjour.s les mains & îesjpieds en- 
chaînez, jeparu5 devant M. de la Reine. II 
étoit vêtu magiilralement^ aufE bien que fon 
Greffier, îl avoît fon Secrétaire avec lui, & 
le vénérable JSernaviflç étoit préfcnt. Lorf- 
que ce redoutable Magiftrat, d'un airgravc, 
me demanda par quel efpric , ,par que^e fé- 
duâionj'av ois été porté à confpirer contre 

la 
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la vie du plus Grand & du meîHear Roi de 
la terre; Je l^î répondis que j'Aois incapa- 
blc d*un crime fi énorme , qui n'avoir ja- 
xnais momé dans ma penfée , & encore 
moins encré dans mon cceur^ Quej'étois né 
fon Sujet , ce qui m^oblîgeoit félon Dieu i 
le refpeâer toujours comme mon Roi. Que 
quoi qu'il eût renverfé les Temples de ma 
Religion , depuis ma fortie de fon Roïau- 
me f & perfécuté ceux de ma croïance , je 
Tavois regardé comme un inflrument dont 
Dieu fe fervoic pour nous humilier, & nous 
châtier de nos péchez , & que j'avois toû* 
jours rejeté la faute de tous nos maux, plu* 
tôt fur ceux oui les avoient confeillez an 
Roi, que fur faM^edé, ppur laquelle je ne 
perdrois jamais la foumimon qui lui étoit 
due. La delTus il me lut la dépofition que 
fiiîfoît contre moi des Valons. Ah ! le mi- 
Iferable! m'écriai-je, eft-il capable d'un cri- 
me fi noir , après que mon 6diu>Pere & moi 
Tavons reçu fi. humainement chez nous } 
Enfuite je leuc appris le fujet de fon ingra- 
titude , qui étoit un t&t du reflèntiment 
qu'il avoir du refus que j'avois ùài de l'ai* 
liance qu'il prctendoit faire avec ma Belle 
Sceur. Il va cependant vous ibmenir en 
face fa dépofition, qui eft fi confiante , 
qu*Heflri le Franc Minière de Billicheim, 
Jacques Bafenge Marchand deManheim, de 
te Sauvage un de vos Oavriers enfoye, qui 
Ânt arrêtez aufiî bien que vous , ont avoiié 
leur crime , reprit M .de la Reinie. Mon-^ 
fîeur , lui repondis-je , votre intégrité m'eil 
fi connue, que je fuis perfuadé que vous ne 

D % pott« 
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pouvez pas m'afirmcr cela fur le St.Evatagî- 
le: car les trois perfoiKies que vous alleguet 
font d'4ine probité à toute épreuve , & inca- 
pables d'avancer une calomnie auffi atroce 
que celle là. Je fuis fortement pcrfuadé, 
au contraire, qu'ils confondront Timpodure 
déteftable du miférable des Valons. Le 
Miniihe fur tout eft d'une droiture (i ap- 
prouvée, que«'r4 avoit «ntendu faire, en û 
préfence, de pareils difcours à ceux qu'avan- 
ce des Valons , il n'auroit pas manqué d'en 
reprendre fifvérement l'Auteur , & de lui en 
remontrer les confequences , & même Tau- 
roit dénoncé aux Magiftrats. Je remarquai 
aue mes reponfes faiioient une vive impref- 
non fur Mr. de la Reinie,'qui dans le fond 
cft un parfaitement honnête Homme. II re- 
gardoit tant&t fon Greffier, & tantôt Berna- 
ville , en haufiànt les épaules , & paroifTok 
fortement émft. 

Maïs ce fut toot autre chofe , quand des 
Valons fut en ma préfence. Quelque pré- 
caution qu'eût prife ce fcelérat , demefbiitcoir 
fbn impoflure avec un front d'airain , â mon 
afpeâ il demeura fi décontenancé qu'à peine 
pouvoîtîl articuler. Je voulus le laiffer paf- 
ier le premier : ce qu'il fit de fi mauvaife 
grâce, que Mr.de la Reinie n'eut pas de 
peine à découvrir fbn crime. Il me nt d'a- 
bord des excufes s'il étoit forcé de paroîtrc 
devant moi, pour m'accufer d'un crime dont 
il fe rendroit coupable par fon filence. Qu'il 
étoit né fujet du Roi, dont le falut lui étoit 
plus cher que tous les Amis du monde. A- 
près qu'il eut achevé de parler eq tremblant; 

& tout 
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et tout déconcerté , vôitot que mon lîlenc* 
lui faifoît reprendre haleine, & (}ae Taudac^ 
alloic prendre la place de latimldué, jevou- 
Va% le confondre à peu près dans ces termet: 
Quel perfonnage viens tu joûtr ia\ nfialheu- 
rcux ? Veux tu effacer le fang que tu as ré- 
pandu par une calomnie infernale? & crois ta 
abolir ton crime , par un crime plus grand 
que le premier que tu as commis- ? Crois tu 
que tes J^ges feront aufliavcu^lex que tu 
l*es par ta paflîon ?. Qiîelle rage te fait outrager 
ton Bienfiaiteur , pour te venger d'un refus 
que tu trouverois très jufte , fi tu n'étois pas 
hors de toi-même ? Je t'ai parlé en amr, 
quand tu m*ias découvert ta paffion pour ma 
Belle Sœur , qui t'auroit banni pour jamais 
de (à préfence, fi tu avoîs ofé la faire paroîf- 
trc devant elle ; & fi j'iavois révélé ton fe^ 
cretàxnon Beau-Pere, dans l'inflant il t'au* 
soit chaffé de fa Maifon. Crois tu te met- 
tre bien dans fon efprit ,. & faire de grands. 
progrès fur le cœur d'une Sceur , qui m'ai- 
me autant que je l'honore , ''en m?imputant 
le plus grand & le plus eifromble de tous les 
crimes ? Rentre en toi même , mîferable , 
& te jettant à- mes pieds demande moi par- 
don d'une calomnie eiécrable dont l'Enfer 
lèul ell capable* Mr.de la Reinte pour lui 
donner le tems de fe remettre , me dit que 
yt perdois le refpeâ , que je ne devois pas 
parler par toi à mon Âccufat«ur en fa* pré- 
lence , & encore moins l'inveâiver. Ah ? 
Monfieur , lui dis-je , ntettez vous en ma 
place ; je fçai le refpeâ qui vous eft dû ; 
m^is ô j'étois devant Dieu, je. n'en dirois 
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pas moîM i ce méchant Homme , qui vn^tt 
tcadaic par devant v<Hit:de lamanîére.âa mon* 
delà plas crodile ^pourfeTengerdeceqfieje 
ne l'ai pas fecOcidé dans \ine prétention riéi* 
'calCi dont j'ai voulu leguérfr. D'où vient 
Mr. des Valons y lui dit Mr.de t^Retnie^ 
que vous ne nous avez pas parlé de la pro* 
pofition que vous avex faite à Mr, Cardel 
touchant fil Belle fœur? Parce que, répondît'^ 
il effrontément , c'en une chîméfe , qu'il 
forge for le champ, pour détruire la depofi» 
ttott qw j^ai faite de fon crime. Appelle! 
vous chîmére, homme trompeur, unevérîté 
confiante comme le jour ; lui repartis je > 
Enfuite/en raportai des circonfhinces fi évi^» 
Rentes , que les négations qu'il en fit , ne 
lervirent qu'à convaincre davanuge dans le 
cœur Mr. de la Reinie& tous ceux qui étoient 
prefens, de la méchanceté de ce fourbe- Ce 
Magiflrat m^'nterrogca encore plufîeurs fbîs^ 
en particulier , & devant mon Impoftcnr^ 
lia vérité que j'avois de mon côté efl tou- 
jours fi cl^re^naturellcment , qu'il eft trc& 
dîfidle qu'elle puiffe être enfevelie fous- lea 
voiles les plus épais de la plus noire calonw 
nie. L'on ceflà de m'aléguer , que Mr. le 
Franc Miniftre, Mr.Bafengc, & le Sauvage 
mon Ouvrier , que je fçavoîs Prifoniriers 
dans la Citadelle de Manheim , me char- 
Çeoîent du crime dont j'étoîs accuf?. J*étow. 
a perfuadé du contraire , que \c décmai i 
Mr.de la Reînie, que je fignerois volontiers 
inon arrêt de mort, au pt^ de ladépofition 
qu'il m'aportcroit éaite & figuée de leur 

L*Oft 
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L'o& Que laîâà donc en repos pendant un 
très longtems. La dernière fois même que 
des Valons me fut confronté , je remarquai 
qu'il étoit enchaîné , & avoit ks fers aux 
pieds & aux mains ; & dès le lendemain on 
m'^ta ceux dont j'étois chargé. Pendant 
tout le lems de mon interrogation je fus très 
bien nourri ^ mais lorfqu^ je. ne comparus plus 
devant moi* Juge ^ mon ordinaire fut très 
jnefquin. Au bout deii}i;iiQaîs Ton me retira 
d'un cachot , où j'avOis été jufqu'alors^ 
pour me mettre, dans un petit réduit tout au 
haut d'une tour , où pour toute ouverture il 
y avoii une de ces fenêtres que Ton appelle 
œil de bœuf, d*où quaiul je pouvois trouver 
le fibcret d'y monter, jedécx^ruvroisS.Maur 
& bien au aelà dans la Campagne. 

lly. avoit près de deux an« que j'étois dans 
ce déplorable état , n'étant vifité que du 
Gargotter Bernaville , & de mon très dur 
Porte-clefs , fans avoir pu jOTiaisrîen apren- 
dre de noa chère Epoute , lorfqu'un matin 
Mr. de la Reinie me fit deîcendre^fïvaitt lui^ 
& me fit entendre que de^ Valéi^s. étoit à 
rextféaûté , fans efpérance qu'il en pÛt re- 
chaper. Quoi ! lui dis^je promptemenr ,, 
Monfieur , le laiflèrez vous mourir , fans 
faire fa rétraâation ? La chofe cfl: déjà faite.^ 
me dit cet intégre Magîftrat; j'ai eu foin d'en 
faire dredèr un ^fte par un Notaire , & te- 
ToUà .m bonne forme. Je fuis, ravi que cet 
Homnae vou^s . tendje juftiee avant que de 
mdudr» ' Jl ne s^git plus qvie dje lui pacdon- 
nçr & de vous réconcilier avec lui ; ce qu'il 
défire asdeiaoïem avant que de mourir* Je 

D 4 lai 



$o Vlnqui/ttion Franfoi/t 

lut pardonne du plus profond de mon eœtiî^^- 
lui dîsrj]& , comme je prie Dieu de me péfis • 
donner à. moi même. EnAiite il me meok ' 
dans une chambre baflfe où lé inotkrant étoile . 
dans un état déplorable : à peme poavois j^ 
]e reconnottre : il n'âvoit plus que la péafQ^ 
colée fur les os, les yeux tour égarez , nnê 
grande barbe , enfin il ëtoit tout dé^ur&i 
Sî-tôt qu'il me vk , il fe pfît à pî^rer, & 
voulut faire lès effbrts pcmr fe mettre à ge^ 
poux & me diemander pardon. • Je l'en anr 
pochai , & lei larmes que je répandoit mot 
même, m'ôtoient la liberté de lui parler* Je 
Tais comparoître devant Dieu , me dît-il, âr 
jVfpére que par Tîtifinic miféricorde dé fon 
Fils J.C. il me pardonnera le plus f^rand de 
tous les crimes, quej'aî commis contre vouj. 
If'efprit de vengeance, quiavoitétouffif dam 
mon cœur tous les fentîmens de reconnoif- 
fkïce que je- vous devois, s*étant joint à Pef- 
péraiice que jVu d'obtenir du Roi la grâce 
i'un meurtre, en vous perdant, mefitécou" 
1er Satan ^ qui s'empara de mon cœur d'une 
fi cruelle manière , qu^'l étouffa en maA tout 
cfçrit de charité , & éteignit toutes» les lu* 
miéres de ma raifon. Il y a lop^-tems. que 
je prie înftamment c€s Mcflîeursac me feirc 
expier mon cpîme fur un échalaut» dontj'aî 
fi juftement mérité les plus févères peines^, 
fans avoir pu les fléchir : car je mourrois 

Slus content, (i jcpouvois lavec moju crime 
e mon fang aux yeux de toute la terre. 
Quand vous reverrez vos Parehs, le Minif- 
tre & vos autres Amis que }'ai fi malideufc- 
xncQt cal02zmiex> demandez leur bien pardon 

de 
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^e ma part des ihjaftices que jeleoraîcaufdcs 
& à vous , que je prie très humblement le 
Roi & Mr.de la Reinîe de réparer. Je me 
fttis dédit de mon crime pap un a&e autenti- 
^e , que Je prie Mr. de la Reinio de vous 
remettre, & plût à Dieu pouvoir m'en dédire 
en face de tout Tunivers , comme je vais 
m'en dédire devant Dieu & fes- An^s. 

Quand il eut achevé de parler, je me jet- 
tai à fon coÛ', & je le baignai tout de mes 
larmes y après qu^i je loi fis une exhorta- 
tion , pour le préparei^ à la> mort , dont Mr. 
de la Kcînie , Bernaville , un Prêtre & ceux 
qui étoient prefens parurent &touchex, qu'ite 
ne purent retenir !eur« larmes. Je lui par- 
donnai dans les termes les plus forts que la^ 
Charité put me diâer. Après quoi je Tex- 
hortaî à mourir en bon Chrétien , mais le* 
Prêtre, & Bernaville vo'iant que je le faifois 
avec des expreflTions^ qui ne font connues que 
des véritables fidelles, ils me firent fortir du 
lieu où étoît le mourant. Jefutvis Mr.xie 
la Rcinie dans le Salqn, oàîl nv'avoit inter^- 
fogé par le paffé. Là il médit que ma li- 
berté ne dependoît plus que%e moi ; puis 
qu*étant reconnu înnocene du crime dont 
j.'étois accufé ^ je n'avoîs^ plus qu'à^ réparer 
.celui dont^étoîs coupable, & que dans rinl- 
-tant même , non feulement il s*oblîgcoit de 
de me faire ouvrir les portes , mais encore 
de me procurer un établiflêment confidéra- 
. ble , qu'il ofoit me promettre de la part da 
Roi- Je lui demandai avec étonnement àer 
quel crime il me çroïoit coupable. Gon»- 
ment * reprit-il , n'appellex vous pas crime^ 

D y d^avois: 



St Vln^fttkn Françoîfi 

d'avoir contrevenu anx ordres du Roî ? dé 
vous être établi dans les Paj's Etrangers con- 
tre fes dcffcofcs? d'y profeffcr une autre Re- 
ligion que celle qui! vous a prelcrîte ? & 
derejctter enfin, avec opiniâtreté, toas les 
moïens qu*OB vous prq>ofe de vous fitu- 
vct? 

Je vois bien , Monfieur, lui repondis-jc,. 
que vous ne vous reflbuvener plus que je 
fuis établi à Manheim , & marié long-tems 
avant la cafiàrion de l^dft de Nantes. Je 
fuis forci de France pour la première fois dès 
Tannée 1674. aînfi fur cet article je ne fufe 
point rebelle aux ordres du Roi. Quand à 
celui de ma Religion, Vous f<;^ve2 , Mon- 
fienr , mieux que moi que Dieu feul cft le 
Maître des cœurs : que c'eft en vain que les 
Hommes prétendent les violenter ; a fî œ 
u'eft qu'à ce prix qu'on prétend me rendre 
ma, liberté , je fuis réfolu de mourir dan& 
les fers , ou de tel autre genre de mort qui! 
plâtra au Roi d*brdonner 1 auquel je répon- 
. drai toujours avec tout le refpcô qui cft d& 
i S. M. ce qup les ApôtresdifoientauxlJoc- 
tcurs de la Toi , qu'il vaut mieux obfir k 
Dieu qu^aux Hommes. 11 me témoigna 
avc^ de la compaffion de mon emétement, 
c^eft atRû quil appelloit ma confiance , au- 
tant que j'en avois véritablement de fon ep- 
icur, car à la Religion près c^eft un fort 
àonnite Homme. 11 fe tourna vers Ber- 
navUle , qui étoit préfent à notre converfa- 
tton , ft lui dit , cVft à vous Mr. de faire tous 
vos efforts , pour convertir Mr. Cardcl , 
four qui j'^at une confidération tpute particu- 
lière , 
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Itère , & moi je ne manquerai pas de faire 
valoir fon înaocence auprès du Roi , dont 
il éprottverik les bontés & la générbâté quand 
ii voudra. 

Il n'en falot pas dUTantage à mon Tartufe 
Geôlier , pour le faire déchaîner contre mot 
de la manière du monde la plus cruelle. Il 
convertît le terme de convertir , en celui de 
tourniemer , & il me tourmenta avec tant 
d'excès , qu'il . pouflà ma patience à bout. 
J>e lui Fep]H>chai fes inhumanitex- avec de» 
ciq^reffionsi qui l'aigrirent , loin de l'adoucirai 
Il me chargea de chaînes > me plongea dans 
d'affreux cachots y vrTy laiflà fans paille y 
m'y fit battre à coups de nerfs de bœuf , & 
m y fit jeûner des carêmes qui ne font mar- , 

Ïvtti que dans le Kalendrier de fon avarice^ 
Inân , hor^ la mort , il ny a point de fup- 
plice qu'il n'inventât , pour me faire fuc- 
comber. Il me mit bien tôt fur les dents ; 
tout mon corps n'étoît plus qu''un ulcère con- 
traâé par la pouriture* des cachots, & fous- - 
}es coups dont il m'avoît accablé. Ilfefaîfoît 
un mérite auprès du Père de la Chaife Con* 
fefleur du Roi , & des autres Tyrans de fa 
Société de furpallèr les Nérons par l'^rccs' 
des fupplices dont ii accabloit les Réformes 
qui toniboient entre fes mains. 11 me ren- 
doit la vie Çx ennuieufe , que je demandai 
plufieursfois à Dieu, avecd'inftantes prière» 
la grâce de m'en délivrer. Pour des Vallon» 
j^appris qu'il étoit mort dès le lendemain de 
AOtre entrevîie. 

Cette perfécution dura jufqu'à la Bata^Ue 
de Fleurus . qu'on retira du Château de- 
• D 6 ViDr 
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Vincennes la plupart dt$ Prifonnîcrs quf y 
étoient^ pour faire place aux Prifonnters dé 
Guerre qui furent faits en cette grande jonr- 
née , où le Duc de Luxembourg triompha 
du Prince de Valdek* Je fus donc délivré 
des ferres du barbare Bernavflte , pour être 
transféré à la Baftille. Je crû être forti de 
l'Enfer pour entrer en Paradis^ par ks dou- 
ceurs que je trouvai fous le Gouvernement 
de Mr.de Béfemaux. Quelle diférence de 
ia politefle & de Thumanité de ce Galant 
Homme , à la férocité , & aux rigueurs du 
Chevalier de la Mandille que je venois de 
quitter ! Mf *-de fiefifemaux n'entroit jamais 
dans ma chambre , que pour me confoler , 
m'exhortet à la patience, & m^offrîr tout ce 
qui me pouvoit faire plaifîr ; au lieu que le 
Tyran de Vincennes n'ent*oît dans^ mon ca* 
chot , que pour m'infulter,^ me faire battre 
devant lai , & compter de fa tête tous les 
coups doBt fes Satellites m'accabloient, oâ 
reprocher devant moi à fes Porte-Clefs qi^*îls 
jne donnoient trop de pain , ce qui me ren- 
doit rébelle : c*eft aînfi qu'il appel loit une 
perfevérance , pour laquelle M. de Bcflc- 
maux avoit bien a'autres fentimens. Ce fenfî'' 
ble Gouverneur m'aprenoit toutes les démar- 
ches que faifoîent mes Parensfxout obtenir ma 
liberté. Il me dit que iiia Femme, que j'a- 
vois laîflTée enceinte étoît- heureufement ac- 
couchée d'un Fils : au lieu que lor fquc je 
demandois au cruel Bernaville , ii mou 
Epouze & vnts enfans vivoîent encore : Tu 
liefçauras rien, mcdifoîtil, vieux charbon 
d'Enfer , que tu n'aies été à la Mefïe. Un 
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jbur qu'il me ténoît ce dîfcours , je ne pu 
ih'empêchcr de Im dire , que les charboni 
d'enfer étoîciit rouges^ fevfant allufion àfon 
■poil feuve : céquî me vafut trente coups de 
nerfs de boeuf , quTÏ me fit compter fur le 
champ en (a prcfence n'oubliant pas d'en mar- 

3aer, le poids de chacun par le mouvement 
e fi tête. Bernavflle ne'm'a jamais voulu 
ilaîfTer parler qu'à un vieux Prêfre, qui étoft 
le Pcriccutcur des Protcftan», hommed'uhe 
^norance craflè , & que ce Tartufe faifoit 
]^aflèr pour le St. Paul de foh parti ; au Hcû 
•que fi tôt que je témoignai à Mr. de Befle- 
'Biaux qu« je fouhaitoîs être en compagnie, 
il me mit d'abord avec M. le Baron de Vî- 
raiel Homme de ma Religion & d'une piéié 
édifiante , qui n'étoit dans les chaînes que 
pour la gloire qu'il avoit rendue à* Dieu, n 
en fortic par la follicitation de fon Gouver- 
neur, qui pîOCur»lk liberté à quantité dlau- 
tres pcrfônnes de la Religion , alléguant,- 
que leur doôrine étoit capable de pervertir 
"ics autres Prilbnniers. De ce nombre fu- 
retit Mrs.deBieringhfeniConsr. du Parlement 
de Paris, k Marquis de Cagny , CahàneJ, 
& quantité d'autres illuftres Confeffcurs que 
l'on fit fortîr de la France. Il ne tînt pas 
à Mr. de BelTemaux que je ne fafle du nom- 
• bre des heureux : Mais les Miniftrcs de Fran- 
ce s'étoient fait un capital , de fe roidîr con- 
tre les follîcitations des premières Piiiffan- 
ces de l'Europe qui me réçlamofent, /% peut 
lire que les manufaétures de foïe que j'a- 
vois établies à Manheim n'y contribuèrent 
pas peu. Enfin mon malheur voulut que je 
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perdiflè Mr. de Beflemanx , qui mourut daiis^ 
te tems de la Paix deRifwlk^ auquel, après 
un interrègne d'i^n an, pendant lequel nous 
fÂmes Gouvernez, par M. du Joncas, qui 
nous donnoit notre. argent à depenfer , fiic- 
céda Mr. de St. Mars. Avant l'arrivée de 
Corbé fon Neveu , nous étions afTés bien 
traitez : mais depuis que ce petit Bouc en*- 
fùmé^ a pris Tadminiftiation du Gouverne«- 
nient de^n Oncle, conjointement avec 
r Aumônier tirant , THomme le plus cor- 
rompu qui foit fous le Ciel , kumarmîte a 
été retreffie , les cafTeroles bannies Be la Cuv- 
fine, & les broches n'ont plus feryi qu*à fo- 
rer des moutons étiques , des veaux mor t-nez^ 
& de la vache propre à repréfenter la difette 
qui devoît arriver fous Pharaon. Pour mot 
yt n'ai plus rien à efpérer , ni à craindre dans- 
ce mon^e. Je ne crains plus que l'Enfer ^ 
feule malcdiàion au deffous de celle ci y 
& je;n'efpere plus que le Ciel , que je tâche de 

?;agner par mes foufirances, que je joins tous 
es jours à celles de J. G. qui m'en ont 
ouvert la porte , par fa grâce. Je prie 
Dieu incef&mment pour la profpérite de 
ma Famille , & je le conjure de fervir 
de Père à mon Fils & à ma Fille puîfque je 
fuis privé de la confolaiion de les élever 
dans fa crainte. Ce qui me foulage dans- 
mon malheur , c'cft que leur Grand-Pere,. 
leur Mère & leur Tante font d'une piété ,^ 

Îui fuppléra fans doute à mon défaut. Que 
)ieu nous failè à tous la grâce de nous réii- 
nîr dans le Ciel , feul aille où j'efpére les 
voir , fans plus redouter la Tyrannie des 
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Hommes méchaos qnî corrompent Ta terre. 
Après l'avoir remercié do récit admîrà^ 
ble defes avanturès?, & loi avoir rendu tout 
les ëU>g« que. fa perftvérance. mérîtoît', J€ 
lur fis part des coirjefturcs que j*a¥oîs de* 
fttjcts^ de ma Prrfo». M/Ghamîllart, lui dfc 

je, m*^a rapcllé d'Hollande où j'éroisftvorifé 
du Roi Guillaume de gloricufc mémoire 
& de M. L.E. G. d'Hollande, après m'a^ 
voir promis les plus belles chofes du mon- 
de, par des lettres les plus engigtantes , q^î 
font encore aduellement entre les. mains de 
M. Heînfios le Grand Pcnfionnaîre- Ce vé- 
nérable Magîftrat le plus, droîi de «on^ les 
^Minîftres , fut le Premier a me confeiHer 
é^acceptcr les offres de M. ChamiHart, croVaut 
qu'il me les faifoit de bonne foi- En effet 
ceMiniftre m'honora de fe confiance d'une 
manière toute pardculiére , après que je me 
fus rendu auprès de lui à Verfailles. Mais 
enfin étant devenu fufpca à Mr. le Mar- 

Îuis de Torcy , qui fçachant que je eonnoîf- 
M la plupart àt% EmilTatrcs & des Penfion- 
aaires de la France , appréhenda aparem- 
Baem que je ne les découvrilTe au Roi d'An- 
gleterre, & à L.H. P. m'a fait arrêter, &je 
ne puis trouver le moïen de faire connoîire 
mon innocence à ce Mim'ftre Prévoïant qui 
aparemmcnt me retiendra Prifonnier jufqu'à 
la Paix , il le même obôacle quîvous er- 
chaîne dans cet Enfer , n'en eft pas un invin- 
cible à ma fortie de ce Purgatoire le plus 
redoutable de tout l'Univers, & d'^oà toutes 
les Méfies du Monde, toutes lesdifcîplines 
les jeûnes, mî^céi:attons,& les ormus iittoxil 

les 
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les Moines , de quelque couleur qu'ils puîl^ 
fent £tre , ne peuvent pas délivrer les Lom-- 
guentes in Pmr^atorio. C'eft à vous, ô Dieu 
«e vérité , qui feul voïei les peines injuftes 

3ue nous endurons,, quenousnousadreilbns 
u fond de nos cachots , & a» pins fort de 
nos calamité:? y pour vous fupplier ardam- 
ment de nous en arracher, ou de nous don- 
ner la force de le^fupporter avec une cons- 
tance digne des CombatansqtH foutiennent la 
Î[loire de votre St. Hom , afin qu'après avoir 
butenu le bon conlbat , nous foïons couron- 
ne! dans le Ciel par votre main paternelle. 

ht nom du Prieur de Val-Secret étoît en- 
core gravé dans notre chambre en un coin, 
où il avoit écrit cette prière , que j'ai retenue. 
Grand Dien ^ feul Scrutatenr des aeurs %jjfd 
vois les exeh dontjeftâs acscabU y Par le 2jèle 
(juefai eu à reprendre le crime 'y 65? Pinjuftsce i 
que Fon exerce tout les jours contre moi , pour 1 
venger une faSak' curiofité , fi naturelU à tous ! 
les Hommes ; foi connoiire mon innocence au 
Roi , les cruautez de far Minijires , Çs? lesinor^ 
mitez, de cette Prifon , inconnues aux peuples 
les plus barbares ; ou retire mm ame des mains 
dentesTyrans ^pour la meure dans lefrin det a 
gloire y où fafùire tous les Jours , par les mérites 
de ton Fils biewaimé^ Notre-Seigneur. jf. C. 

Et au deflbus il avoit écrit ce Vers* 

Dot veniam Corvis^exat cenfura Columbas. 

Je puis protefter quetoutes les prières de 
M.Cardel avoient tout un autre fond de pié- 
té ,i]uc celles de ce Prieur , & étoient bien éloî- 

gRées 
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fanées de témoigner à Dîei; Ton impatience 
ûir fe$ fouffrances/ auquel il fe contentoit; 
<ie demander la grâce de les fuporter conf^ 
tamment & fans murmure. Comme il avoic 
été long-tems enfermé avec ce Prieur y quf 
lui avoit fait pari du fujetdefa Prifon, qu'il 
avoit retenu, faos en. oublier la moindre cir- 
çonftance • je le priai de m*en dire les aran* 
tures ^ qtt.*H commença ainfi. 

Le Prieur du Val-Secret , qui s'appelle 
Mailîefer, fi je se me trompe, & eftdes en- 
virons de Rheims , fi je ne le confonds pas 
avec un autre ^ eau comme j'ai été avec plus 
de deux cents divers Prifonniers , il ne fau- 
droit pas s'étonner^ fi je prenoi« un nom 
pour 1 autre , quoique je ne manque jamais 
à reiTentid de la choie, comme vous l'aflet 
>oir. Ce Prieur cft un homme très bienfait^ 
qui paroit de naiûance : il a de très belles 
manières , & lorfque fes chagrins dévorans 
lui donnent quelque relâche, ileflfortaffréa* 
ble dans fa converfaiion. Jugez fi un Uom* 
me poli > de cette tournure , & foutenu par 
l'aiilànce que lui donnoit un bon Bénéfice^ 
éioic bien-venu dans toutes les bonnes 
Compagnies ,. & les Maifons de qualité qui 
faîfoient cercle au tour de (on Prieuré. Il 
s'étoît donné un petit relief chez fcsVoîfins^ 
par de bonnes Relations qu'il avoit à Paris 
avec des Perfonnes de bon goût, qui lui en- 
voïoient toutçs les -petites pièces curiéufes 

Îui courent ordinairement dans les ruelles, 
ms garder fouvent le refpeâqui efi dûau 
Roi, aux perfonnes qu'il honore de fon ef* 
time ^ à fes Miniftres ,. aux Magiltrats ,. au 
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Gouvernement , cnfiii de ces Satyres qiscr 
Ton b^lfe du nom de Pafquinades , futief- 
tes pour rbrdinaire,. non fcutemeùt a«ï Ah-*- 
tcurs , maïs méme-à ceux qui s'en trouvent 
faifis. Quand je vous aurai dit le fujet quf 
fit découvrir fon commerce , je vous récite^ 
rai quelques unes^ de cesf pièces que j'aî fctc- 
fiuës , & ^qûe je crahis de n'oublier de ma 
vie : car enfin je fçaî bfen qu^Ptout cela cft 
peu néceflàire au falut. 
- Voici le plus grand crftiï^ àt tiottt Abbé, 
wt plutôt ce qui et découvrir leschofesdont 
on luf fit un véritable crime. Il y avoit 
dans fon Monaftdre^ q^îi fi j^nc me trom- 
pe eft de Berûardins noa Réformez , unjecH 
1^ Mokie quf ^tojt bien^ avi^m dans les bon- 
nes grâces de la FîUe dé la Fermière , iqirf 
avoit tour ce qui cft neceflaÈÎre pour Te bien. 
£»re ainaer ^ & par deffus une complexion 
toute propre à bien aimer elle même: LePc- 
tît Moine , ni la Fermière ne gardèrent au» 
cuties: mefures dans leurs amours^ Tout le 
Village en fut bien tôt fcandalteé ^ cûrttâr 
Village fe fcandaHfe plus facilement^ qu\rne 
5^ille.^ la rarîbn en eft naturelle , on y eft 
moms diftrait par la variété des "Objets ^ & 
Ton y connoîttout jufqu*aux ch«s idesMai-^ 
fons. Le Prieur tjui n'aîmolt pas les îcan- 
dales d'éclat, 8c qui vouloît ope fes Mofnes 
feconformaflent fur Gm exerce, en faifan^ 
toutes chofes avec modeftie ,& les voiîat/t 
d'un profond fecret , chofe qui fimpatîfoît 
même avec le nom do Prieure, avertît plu- 
fieurs fois fon Petit-Moin« d^êtrc piuscnf- 
confpcô, & de fe donner bien de garde que 

lacho^ 
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la choft n'éclatât , ce qui pour lors , fdon 
les maximes des Couvems, feroit un crimew 
Mais» Ton Petit Moine indodte y ponflà les 
chofes haut à la mam , pour ainfi dire taixi^ 
bour bataot , & fut li inconigtUe y que les 
Garçons du Village jaloux de voir honnir 
une fi jolie Fille par uo Moine ^ Tepiéreot fî 
bien., qu'ils, leiiirprtrent iifj(7<^4Mrf/ i^/iSf^w 
I-c Prieur qui n'àvok pas cru devoir punir 
le crime ^ crue quTl ne pouvott s'cmpccher 
de pittiiîr le fcandale. Ces fortes d'amouret- 
tes , die2 les Moines ^ paflèat pour des p6- 
cadiles, mais û elles. éclatent, il faut âuvet 
Vhonneur de la Maifon ; Dfeu, feloaeux^ 
eft toujours afifo bon pottr pardoduer le 
refte; mais qu'eadtroit le Monde/ Oq crie- 
roit contre k célibat, & ce feroit aflés pour 
fiEHre rendre uo Arcèr , Pareil à cdui ^i aur 
ireftas fat reiMlii en Suifie par Mrs.de iZuritb 
qju} condasnnoit toul les Prêtres & les Moi- 
neafiir tout, à avoilr chacun une Courdfiu»^ 
ne y pour bd&r lès Femmes & les Filles de 
irs Voifins en paix. Gonune on le peut voir 
is la belle Traduâionqoie Mr. Ametot de 
loufiajrea fiiifi de Frapolo^ Ou tint door 
Chapitre, où te Petit Moine fot chapitré, de 
la bellemaniéce. Il n^y avoit point, là de 
PlàutJer^ 

yy Et €emx qttktimpénitntt lAfMre l'hAmii^ 
,, CoKtrahfts Af ft réfiudre , ont ihafitré le 

crime 
» Q?^ ^^ Chapitre entier vondroit avtùrcem* 

mis.. 

Son 
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^irvim (Ttine fomme diés importante pour 
faire augmenter la portion de tous les Moi* 
nés d*un plat & d'une bouteille à chaque 
ordinaire ; jugez après cela fi le marché fut 
arrêté ? Des Grecs dit quMl avoic laiffî le 
jeune Homme en qucftîon àlaVilleprochaî- 
ne ; fi le Prieur vouloit fe donner la peine 
de le voir , il n*avoit qu^à monter dâis ùl 
chaife , & fi la Perfbnne lui convenoit , il 
la conduiroit dans le'moment dans fon Cou- 
vent. Le Prieur ne fe le ât pas dire deux 
fois. Des Grez lui donna la droite dans fa 
chaife. Mais quelle fut fa furprife , quand 
arrivé à Taubcrge de des Grez , il vit ce pré- 
tendu Intendant changer de perfonnage , & 
devenir tout d*un coup Exent , environné 
en un clin d'œil d'une multitude affceufe de 
Satellites. Dts Grez découvrant fa fatale 
baguette, lui dît qu'il l'arrêtoit de la part du 
Koî , mot foudroïant , lui montra raifom- 
mante lettre de cachet, lui demanda toutes' 
fes clefs, & fans perdre de tems, fit remet- 
tre des chevaux frais à fa chaife , donna le 
Prieur en garde à fes Satrapes , retourna 
promptement au Couvent, où il fouilla tout 
dans l'apartemeni du Prieur , fes matelas , 
fes chaiies àc fa tapifferie , tout fut déooufa 
pour chercher des papiers. Pendant que le 
Monafiére étoit en défordre , lePetit^Moine 
s'applaudifToitenfecretdefonilratagème, 6c 
peut 6tre a t-il eu le Bénéfice du Pdeor op* 
primé, pour prix de fk fidélité; car la Cour 
ne laMTe jamais de pareilles docotivertes fans 
récompenfe. Enfin des Grez conduîfit fon 
Pigeonneau dans le funefte Colombier. Si- 
tôt 
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tôt qu'il V fut, Mn<i*Argenfonrîntcrroigea, 
lui repréfenta tous les libelles écrits de fa 
propre main , & voulut le forcer à lui avouer 
de ijui il les avoît reçus. Le Prieur qui fça*» 
voit de quelle petuicieufe conféquence fèroit 
cette découverte , puî« qu'elle rendroit fes 
Amis malheureux^ fans lefoulager^ luipro* 
tefta qtfil lui feroit plus facile de lui nom- 
mer les. Auteurs de ces pièces, que de lui di- 
re de qui il tes tenoit, parce qu'il s'étoîtpaC- 
Xe tant de tems depuis , qu'il nç s^en foixve- 
ooit plus. Il ne^s'aeit pas de f<;aveir le nom 
des Auteurs de ces Libelles ; je les connois 
peut être mieux que vous , lui répondit le 
fin Mr.d'Argenfon^ il nVft quedion que de 
me nonuner ceux qui vous les ont donnez, 
& fi vous vous opiniâtrex à me les cacher ^ 
je vais vous envoïer au Cachot « où je vous 
lailTerai jeûner plus fëvérement que vous 
ne faites au Couvent , jufqu'à ce que vous 
me les aïez révélez. En effet il exécuta jfes 
menaces, & fans avoir égard aucaraâérede 
fon Prifonnîer, qui lui devoit être facré, il 
le plongea dans un infâme Cachot , où il le 
laiilà pendant iix Mois, au pain & à Teau ,& 
d'où il le retira quand ce Pauvre Abbé étoît 
' prêt d'être inondé par les eaux qu? étoient 
jentrées dans fon Enfer. Lorfqu'on ra- 
mena dans ma ch^bre, il écoit à demv 
noïé, &fi abattu par un jeûne exceffif, qu^i 
peine pouvoit-il ouvrir les yeux. Il a de- 
meuré un an avec moi , accablé de langueur , 
& fi atténué que je ne croi pas qu'il en re- 
vienne jaipais , quand même on lui rendroit 
fa liberté. On me Tôta quand on s'aperçut, 

qu'au 
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qu'au lîcu de me pervertir , comme les Offi- 
ciers Tattendoîcnt de fa piété , j'en avoîs 
fait un bon Profélyte. C'eft une chofecton- 
fiante, qu'un Homme de fon caraSére , qui 
avoit fait toutes fes études , fût cependant 
d'une ignorance fi craffe fur les matières de la 
•Religion, Il avoit étudié une Thcolog;îc 
-Scholafltque, plus propre à renverfer la cer- 
velle, qu'à donner des lumières à unfidelle. 
Il goûta bien tôt les vérîtez que je lui expo- 
fti. Il ne tient plus qu'à lui d'en faire uq 
bon ufage , comme il me»ra promis & en- 
core plus expreffément à Dieu , qui lui en 
donnera la grâce par fa divine miféricor- 
de. 

Vous ne ferez peut être pas fâché, conti- 
nua Mr.Cardel, que je vous répète quelques 
unes des petites pièces qui ont été la caufc 
des cruautez que l'on a exercées envers ce 
pauvre Homme. AfH^ès que je me fus retiré 
proche de la fenêtre, pour n'être pas enten- 
du de nos fous, voici quelques unes des PaC- 
quinades qu'il me récita , que j'ai toujours 
retenues depuis , & -qu'il eft affès dificile d'oa* 
bier, quand on connoît la carte du Païs. 

: Les Vers fuivans font d'une Perfonnc de 
Qualité , qui eft affés connue pour une des 
Femmes du Monde qui a le plus d*cQ)rit ; 
elle les fit fur fon Mari. 

( Gendre d*un€ Samaritaine y' 

Cocu J*Hn mitfce Cdpita}ne\ 
Prince wract à la faculté; 
Petit Fib (Pune Goùr£andtne,^ 
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D^ok^iMe prens tu ta fiertéi 
Serait' ce de ta b$nne mine'i 

Une deS'pfos belles Dames de la Cour lui 
aïant un jCf&t reproché -qu'elle aimoît le vîn , 
«clic luî fit les vers fuivans , prétendant lot 
reprocher qu'elle aîmoit le Marquis deSafTc- 
aage , en faifant alluiion au fromage du Fais 
4e ce Marquis. 

Vous y '^tendret , BeHe , >à la fin , 
Uujour vous aimerez le vini 
Déjà vous êtes au fromage 
De Saffenage. 

Pour Madame de Flor qu'cllecroïoit 

<n intrigue avec M. le D. fon Epoux. 

La Flor Je croit jolie , 

// n'en ejl rien: 
Cependant fa plus forte envie ^ 

Soir Esf matin ^ 
C*efi de loger mon Grimaudin 
Dans fon château de Gaillardin» 

Pour k Marquis de L. I . . qu'elle accufoît 
d'être le Mercure de fon Mari , fur Tair : 
tranquilles cœurs preparcï vous. 

Dévot ^ Impie ^ Guerrier ^ Amant ^ 
i Courtifan , Héros de Province , 

'• T'u n^es encore à quarante ans 

Que Maquereau d* un jeune Prince z 
Le mérite à la Cour efi mal recompenfé^ . 

N'eft'ilpas vrai , Z*. . » - 
T'orne llh ET ^ Void 
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Voîçî une chanfon que cette Dame fit fiir 
ionç partie de plaîfir que M., le Daufin àvoît 
/ait à Meudon , où il s'étoit enfermé avec 
cinq de fcs Afnis, fan» FisîXinm:, die y fut 
avec cinq de &8 Àmict, & chanta à ces Pria'» 
4ces au .travers de la porte. 

Nous fomrms demi^d99izaine ^ 
Nous avons pajp quinte Àns^ 
Et nous valons bten la peine 
Q^On nous mette dedans: 

Ouvrcsc noms dmc ç'efij* Amour qui mus ' 
mené ^ 
NousfomiHesfeiEnfans. 

Ouvrez >, ouvrez à l^ Amour qui mus m/ne ^ 
f^orn gMferet çontens. 

Sur la Paix de RîfwicL 

MADRIGAL. 

LeRoij dit-'ûn .^ fort furpris ^ 
En donnant la Pm^ à Ja France , 
De voir le Peufie de Paris 
T/mmgner tant d^ind^érence. 
Pour calmer nos effrits 




qt^il leur api _ 
Il verra de beaupc fimx de joie. 

Sur \t Procès de Mr. le Prince de Contî 
avec Mâde. la Ducheffe de Nemours pour la 
Principauté de Neuf-Chatel. 
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K^ontis avoit par fis fnalbeurs^ 

Dès fa tendre jeunejfe , 

Des Court^ans gagné les cœnrs^ 

Des Penpfes 4a tendreffe. 

Atqoffrdfhm fes Faups-Grandeurs 

•Font voir fa fetitejfe: 

Et Im , qsH pouvait être Roi , 

Eft Courtifan dn Suife. 

Plaider la veuve eft mom Pemld 

d^ Achille que d'Ûlife. 

ClhanfOft fur la BattiHe de Chiari. 

Foici les François qui viennent^ 
AUemans fauvons nour^ 
Allenums fattvom nons^ 
Alte là , c*a (6t Eugène \ 
Oefl Vtlleroi qui les mine ; 
Moquons nous y 
Moquons nous^ 

Voîcî une autre Chanfoa fur le &<£ tabli^ 
fement du Roi Jacques^ 

Guidé par le Soleil jamais on ne s^ égare , 
Dit Jacques , je mettra mon Gendre à la 
raifonj 
Sur le ton de fanfare^' 
Guillaume lui répond ^ 
Mon Beau^Pere , tarare j 
Ponpon. 
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Epitaphe de Madame <ile Fontangc. 

- Beautezquinefoftgez qu^àJowt^ dePanrour^ 
Un foin f lus important dans ce lieu vous appelle ^ 
Approchez , fcf voïez dans ce nûroirfiiietlc 
Le véritable état ok vous ferez un jour. 
Jaloufes autrefois duMnheurÀe ma vie , 
Aietfitiéji^unfort dam vpus eûtes envie. 
Si r Amour nf éleva dans un illujlre rang , 
yefus de cet Amour auffitot la viâime ; 
Es fi Vamhiùon n^ engagea dans le crime , 

// fi^en a coûté tout monfang» 
A la Cftur tout d*un coup on me vtt fans égale -z 
Maitrejfe de mpnjioi^ je défis ma Rivale. 
Jamats un temsji court ne fit un fort fi beau ; 
Jamais fortune auffi ne fut fi tôt détruite. 

Ah! aue la a/lance eft f^ite 
Du faite des Grandcnrs àfborreurduT'ombeaUn 

Voici des Vers qui furent faits fur le P. de 
Maçfillac qui avoir facilité au Roi la conquê- 
te de la Fontange. 

JMarfiUac vole à pleine voile 

Sur r Océan de la faveur ; 

Et quoiqu'il ne foi t bon Chaffeur, 

Pour azioirmis la bête dans la toile ^ 

Le Roi l^ a fait fin Grand-f^eneur* 

CHANSON. 



Montefpan^ le Roi vous change^ 
// aime à prefent Va Fontange ^ 
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Il en fait Pobjet defes vœ$t}t: 
. Pottrjujlifier votre conduite , 
Et rendre votre fort heureux' 
Allez VOUS' rendre Carmélite* 

Sur Made. la Duchcflfe 0; . . . qui ft far- 
doh exceffivement. 

De tous les Peintres excellent 
Qu'on vante le plus en ce temr^ 
Philis^ aucun ne vous rejfenme\\ 
Leur Art cède à votre fecret^ 
Puifque vous êtes tout enfemhle 
Peintre^ Original^ ^Portrait. 

C H A N S a R 

Quand Marjillac au monde vint , ' 

Four combattre les Philijlins^ * ' 

Mâchoire d^Aner ilapQrta Alleluyai. 

Que Deodatus ejl heureux ^^ 
ue baifer ce bec amoureux y. 
Qui iune oreille à foutre va.- Alleluya: 

A U T R E: 

^ Révenant de là Motte 

Le Duc de Vantadour 
Parut en groffe bette ' 
Pour mieux faire fa Cour. 
Marie ^ en le votant j crut qu^il^ortoit la hotte. 
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Frai DiêMj, qmcl Mimtidon T 

Pêm don. 

làU. 
jfof^hj fu'oM le rabott0^ 

AUTRE. 

Jacqui attjj^'tât s^svmcc 
Dans bfacré pourpris , 
^ Il fit la rJvJreMCi , 
E^frefcutafom Nls. 

lia fait ce Ponpon 
Dam don. 
Cornue mai celui là 

Là là 
A la Vierge Marie. 

AUTRE. 

Bouh^nrs Jefnift babik' 

S^enfut fris du berceau 

Offrir fan évangile 

£» François tout nouveau 
Ouvrage ajjurement très digne de pacaître 

Car fans luifaurait on 
^ Don don 

Que Je Diablc: emporta 

La là 



Jrfus mirtt bau ntai^e. 
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S a N N E T. 

Que riEttrneleJi grand! tfuefa bont/puiffante 
A comblé de bienfaits mes vœux ^ mes travaux l 
ye naqttis Demoifelle ^ ^ je devius Servante ; 
jfe iavof la vaij/elle ^frottai les Bureaux, 

yf mes premiers Amans jie ne fus pâifttfugrafte: 
yejis part à plufieurx de mespremters transports ; 
£tje pris pour Epeux €e fameux Cu-rie-jatte 
Qui vivait de fes Vers , comme mot de mon eorfs. 

Mais helas ! il mourut! îff vieille devenue ' 
Mes Ànums d^goâte:^ m^ Jajffoient toute nue y 
Quand un Héros me crut encorfropreanx^laifirs.- 

Urne parla d* amour : je fis la MàdeUùne ;« 
7^ lui peignis le Diable au fort de fes defirs : 
M eut peur de P^nfer , lefot , ^ Je fuis Reine. 

Le Prieoj; de Vafl-Secret n'cft pas le fcul 
qui ait été trovnré faiff de ce ieau Sonnets 
M. D' Argpnfon en faifapt û rcviie dcsoa- 
pîcrt d'un Capucin, plus curieux de ccsvor-^ 
tes de pièces , que des ftîgmates de fon Sér^a- 

Ïhiquc Père St. François , le trouva dans fon- 
Ireviatre. Le Béat le crut perdu ; maïs it 
en fuit quitte pour une mercuriale que lui fit 
ce Miniftre, qui lui dit, qu'il ne croïoît pas- 
trouver une telle Antienne dans le Ffauiier 
d'un Moipe. 
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MADRIGAL. 

SùHsFoM^et^ qu^on regrette encor ^ 

L*OHJoûi£oit du Siècle d*or. 

Le Si/ck éP argent vint enfuite^. 
Qui fit contre Colbert concevoir du cha^in 
lé! ignorant 'Pelletier far fa fade conduite- 

Amena le Siècle d!* Airain. 
Et la France aMJourdbui , fans argent ^fansfaimy. 

Au Siècle deferefl réduite 

Sous le 'vorace Pontcbar train. 

E P I G R A M M E. 

Défiez "vousj Peuple de France^ 
De ce Minifire de finance 

g ne Pon appelle Pontcbartrain* 
^eji un Pont de planches pouries^ 
Un Char traîné par les Furies , 
Dont le Diable emporte le train. 

Avant qu'il fût Controlleur Généra! , on? 
diToit de lui, par allufîon à fon nom: Petit- 
Pont» Petit- Char, Peiît-Traîn, mais après 
ondifoit : Grand-Pont , Grand*Char, Grand- 
Train. 

SONNET. 

Toiauifus de nos maux V Auteur ou le Complice , 
Miniftre ajfés connu par Us extorfions , 
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Si>ns qnel Afire fécond en maléJiiâkns 
£>^Ewtenà deviens tu le Chef de la Juftic€ ? 

Que ton cœur^ danscefofte^ âfongr/s*apm 
plaudfffèj 
L^ Enfer fera le prix de tes vexations : 
/Wais n^èji'ce qu'au grand jour des rArihttiôm 
Qu'on entendra P Arrêt de tonjuflefupBcet 

O Thènis ! de nos maux viens terminer le 
cours; 
FoMtr ton propre intérêt vole a notre fecours : 
O» fe fert de ton glaive à nous faire la gu^e. 

Un Fourbe a trop long-ténfs abuféde ton Nom z ' 
Montre toi feulement aujourd'hui fur laTerre^ 
£/ Paris h verra demain à Mom-fms9H. . 

EPITAPHE D.1S LULLt 

jB eji'donc mort enfin cet Orphée accompÏÏi 

Cet incomparable LulU 
Qui nous charmmt par fes airs tendues V 

cruelle fatalité !' ^ 
Si du moins il fût tmrt , commetlVaméritl^ 

Oh eût pâ garder dejes cendres. 

Sur un Abbé qu'on fbrçoît àcontrefairele 
D<vot, pour obtemr un Evêché. 
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ËPIGRAMME. 

Le heau^ utrè de débauchi^ 
Je vais devenir Hypeçrite , 
, pefeur ^n'Ume ma9$que imjiiché\, 
"Et copier la contenance 
De certains Dévots d^tntportauce. 

TaùHvoh m)oH chorftles phs hàUIes ttter 
Four tracer. à l,9iis^ ^pf^rff^ Q^$ç 4 

La vafteplace des Çonfuitis. 
Admirez U pimon du r^pnéM^ary 
Il retranche et Plan déplus demottié^ ear, . . ^^ 

Il c^ % rpi?vwfluf r ç^% M?P&r4 a fiiît da 
plus bcati 'quatre qui fût |)eut-êtrc ail monde 
an oâogonc qui retranche cette place de prcs- 
4e.Ia moitié. 

A V T R E. 

Ctf demande: P^uràsfpi^ %r i^^p^Jngi . 
Vn tombean' magnifique an fameux Rcftri-QHa^ 
. Pre'i . . -^ 

IR étoit ProteftanP. j^ ïf Grand DiewDonnf^ 
dmme Eh de rElUfe efit enjoint de Pabas^ 



ire. 
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Antre ftr l'Hôtel des Invalidés. 

Tel mttpilé <Pun br05 ^ d*unœH^ du fiez ^ d*un 

J^AC^ de fin front: Au Grand Mars intrAidc : 
fSns y plutit graver ; un Mars efh^ié, 

A V T R E. 

Loûts, d$hje ctmfikr de perdre par là guerre 
Mi/a», NapUs, Sicik^^È^agne bfPais^Bas*^ 
Avec la Maintenon ce Prince n'a t-ilfas 
jLe rejie de toute la t^rre ? 

A UT Ré: 

Louis efl Grândy Mi-ony mais plus Gf^mdfiet 
Guillanme^ 

Marlborough eft iris Grand r demant^ aFan^ 

dente j ■ " ■ • 

Jlu irave Matignon, au Clair-votant Talar, 
JJs pourront tou9 k dire , ear. . ; , . ^ ^ 

SONNET, 

Grand Dieu, quand régnera ta Paix datts ta 
Maifon! 
Faut-il qu(iiu feu fàcré^ de tàn'S^ànf Evangile* 
De Mortels oppqet iine irpiepe fr^ik ' 
De Pafreufe Uijconk alumè k fîm ? 

- E6 Mm 
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Montre moi de F Erreur le trop fubtil poîfom 
Cofftreelle dans mon cœur je ehercbe u» vain 

azile. 
De Pun des doux Pttrtis penis Pejfrit fins do- 

file: ... 
Jefens de toutes farts eucbaîner ma kûfon. 

La Vérité^ dans Rome ^ en Vrinceffe habillée j, 
AJfife avec éclat au tbrone des Céfars , 
Des Humains profier nez^ éblouit les regars. 

Ici fans ornemens ^ ^ toiTiours dévoilée^ 
On crohroit ^ à la voir , qu'elle a le même^ habit ^ 
QuUlle partoH encore au tems de Jefus^Chrit. 

Complaintes de TEglifc Fcriccutcfe 
S T A N C K S. 

Notre. coeur , Dieu! U réclame;^ 

Nos cris implorent ton Jecour s. 
yës lefunefte état qui confume. nos jours : 

Vêis r amertume de notre ame. 

Prfe nos mauXn viens les guérir: 
Viens nous tirer y Seigneur y £un affreux prt^ 
c'tpice^ 

Jette un regard tendre Ç«f propice 

Sur des P£h^urs prêts à peripi 

NosFtlksdanslesMonaftéresy: -^ 

Nos Confejfeurs dans les cachots y. 
Xos. Martyrs dont le fangfe répond àgrandsjhtSf, 
Nos Fugitifs fur. les galères^ 
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XûS MottroHS expofez à plus £mte furit^ 
Itos Morts traînez à la voirie 
Te^ S[ent nos càUmitez^. 

C^efi dé ta grâce un privilège 
Que le âroit de fleehir les cœurs:' 
X/lais an veut Pufurper à force de rigsieurs 
Par un attentat facrilèg^*- 
Au lieu dé perfuajion , 

Jà^àn veut par des taurmens forcer les conjciemes:' 
Et t^on fait faiire aux Insolences 
De ton Efprit Ufanélion.- 

Quelles plaintes affés amer es 

Sur nos Eufans snfortunez! 
frimes des péchez de ceux dont ils font ueZ 

Arrachez dufein de leurs Mères ;^ 

Et fui. dans ce dejiin fatal], 
Ommlez à P Erreur par. des mains inhumaines y^ 

Du p/ché reçoivent les peines j 

Avant que a* en faire le mal. 

Naître dans cet itatfunefle\. 

Vivre allarmé ^ trouble' y tremblant \ 
JSSourir dans lès horreurs d'un remords accablant , 

Prélude du couroiix cèle fie ; 

Crdndre Œnfer après la mort;* 
Ou d'un Dieu dans fin coeur étouffer toute idée ^^ 

Pour vivre (^ mourir en Athée y. 

ODieu! quel déplorable f/rt ! 

Malheureux état ounous fommesV 
U on nous charge d'un joug de fer \ 
Zé^ nous ferme leuiel; F on nous ouvre PEn» 

f^9 
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Sam rdbe^ de DieM ni des Hemmes ; 
Objets Jtun hiyufie courroux ^ 
tlousf entons les ardeurs Jfnnfeu qme rien n^a^ 

Lon nous jette dans tàfimywfef 
fi VAnge étmt avçe nous / 

Helas! nous aiAms eJpéroHce ^ 

Malgré le cours de nos malheurs y 
Qn*une Paix favorakle arriteroif nos fleurs^ 

Etfinirotf notre fiuffroHce^ 

Nosféchez ne Pont pas permis ; 
Mms Provoquant ton hrasarmé contre nos crimes ^ 

ils nous ont laijfe' pour vi&imes 

Aux fureurs- de nos Ennemi f. 
• 

Au moins y fi lors que tommnace^ 

Ta grâce nous par hit de paix , 
On pourroit s^aJ/Vrcr de ne pàrir jamais : ^ 

Mais nous ne femons plus ta grâce-. 

Le mal fur nous au malfejotnty 
Sans que tu daignas voir tofis ces maux quinous^ 
troidflent. 

Ha! Seigneur les briques redouhleut^. 

Mais Jmtfe ne paroîf point. 

Nos pauvres Tribus fugitives ; 
Tes Autels par tout renverfez , 
Tous tes flambeaux éteints y tes Troupeaux dif-^ 

Tant de miliers d*àmes captives ^ 

Des confciences dans P effroi , 
Pesfentimens forcez ^ des coeurs dans les allarmes j 
• Des yeux toujours baignez de larmes 

Sont les voix qui crient à toi, 
< Oi 
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Oifint Jone tes fàvâuts divine sX 
Kous quittifa wes ftifis^Hmir'h 
^Us feront j. 6 Dieu! Peifct 4e moire amrnfy 

gUftjfufleméfU/etU 9»ns ieftines. 
ui toAiours^ en les imbhiram , 
3lou$ irçns ^ tes fieds anendft U fifSee» 
S*iifant firsr fous td Jnfliee , 
Kons périrons en Fëdoram. 

Tm eomronx veut-il nous éteindre^ 
Nous M»us retirons dans tonfein. 

De nms entefminer formes eu le deffeinl 
Nous formons celui de te eraikdre. 
Malfçréms manu y malgré la mort 

Nous hihnrons les coups que ta mmn mus ep* 
prête: 
Ce font les coups d?une tempête , 
Mm$ qui mus pouffent dans le port. 

Puijfe un fi beau teeouir de zHe 

Etre infiru^ifau» ignorons ; 
Releper les tçmiez y ramener les erranfj 

Affermir quiconque chancelle \ 

Nous rétAlir en ta faveur \ 
S(fm)er nos Ennemis y éaifier nos Frews, 

Et trioMher de nosmip/res 

Par y^us-CMt notre Seipfeur. 

Jf 0^ finîroîs jamtw , fi je vouloîs vous ra* 
pon^r tous les pecks ouvrages qu'on lui 
trouva. Pttifque je vous ai técxti les pièce» 
dç Poêfies quej^ai crû les plus curieufes, il 
me ftmble quç je vous dots Mre paît , de 
petks iraits d'Hifloire^ qme j^ai trouvif les pli» 
liiiHiiQs^ i & ce d'aotam plus qu'il n^. en 

a pas 
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a pas ufl c^uî ne foît trè$ véritable , cohunc 
vous, quravet fréquenté la Cour plus que 
moi ) * pouret en j uger. 

M. r Archevêque de Rheims , lé bren-heu- 
reux Maurice leTellier , . a donné ces jours 
paflet des preuve évidentes au Roi de G^ 
charité envers fon Prochain, &de fa fidélité^ 
envers S. M. Voici le fait. Les Tîphaînes 
Frères, deux Muficicns du Roi, & les plus 
belles Baifes-taillcs qu'il y air peut-être au 
monde, fe trouvant dans la grande Cour de 
Verfaîlles , après avoir trinqué outre mefu-^- 
re, vertu ordinaire aux Chantres, virent paf- 
fer fon Eminence Mitrée Grand-Chantre de 
l&Mufiquedu Roi.' L'un d'eux crut dire^ 
tout bas, mais le vin hauffe fouvent lavoîx, 
que naturellement il a fort éclatante; voilà 
un gros Cochon qui anroit bien meilleure 

frace à porter les bretelles que la^roflc. Le 
^rélat rentondit , & tout^oui>llant de colè- 
re ^ il ne put s'empéchep de les menacer du 
doigt, & de leur faire connoître qu*H lespir^ 
niroit de leur infolence. Dans la crainte que 
les effets ne fuiviffent de près les. menaces^ 
ils tinrent confeil, après avoir cuvé leur vin ;- 
cela s'entend, & réfolurent d'aller le lende- 
main fe jetter aux pieds du Roi, delui avouer 
leur crime , & de lui en demander pardon. 
Pour cet effet dès le matin , ils le firent 
anoncer au Roi, avant que l'Archevêque de* 
Rheims fe fût trouvé au levé de S. M. On 
les fit entrer, & le Roi fut fort furpris de|es- 
voir à fes pieds tout tremblans , lui deman- 
der leur grâce. Le vin , leur dit le Monar-- 
^ue ,v qui Xçîivpit leur déftut, vous a-t-ilfiiir 

com« 
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cotnmcttre quelque meurtre? Sîre, répondît 
Tun d'eux à S. M. ce feroît peu de chofe; 
mais nous avons fait-pis, pui^ue nous avons 
ca le mtlheur d'ofFenfer fon Êmînence Mgf. 
r Archevêque de Reims d'implacable mémoi- 
re : & là deffiis il conta toute l'affaire au' 
ÏLoi , fans biaifer. S. M. eut de la peine à 
^'empêcher de rire devant eux: au contraire, 
elle leur fit une févére mercuriale, & après 
leur avoir dcSBendu dedireàperQ^nne, qu'ils» 
huilent imploré fa clémence, elleleurordonna^ 
d'aller l'àprès midi demander pardon à l'E- 
minence outragée. Peu de tems après l'Ar- 
chevêque vint , à fon ordinaire , faire là Cour 
au Roi., & comparut à. fon levé. Le Koi^ 
pour faciliter fa bonne volonté envers les 
deux Chantres, lui demanda fi tout étoit bien 
réglé dans fa Mufique , & s'il étoit content 
de ceux qui la compofoient. Sire, répondit 
le Grand Chantre y, tout va fort bien , à la- 
refcrve de quelques voix , que le vin a cor- 
rompues.. Tenecroiois pas<^ dit le Ro]\« 
que le vin fût nuifible à la voix.. Qui font 
les infortune! quiont eu le malheur de fuc- 
comber fous un jus qui leur efl. d'ordinaire fi/ 
fevorable?. Sire, répliqua le Prélat les Thî- 
phaînes , deux de vos BàflTes , en prennent, 
avec tant d'excès,, qu'il s ont abfolûment gâ- 
té leurs voix-, & j'en. chercherai de plus bel- 
les pour mettre à leur place. N!eft-îl pas. 
vrai mon Coufin ,, reprit le Roi. en riant,, 
qu'ils chantent fort bien,, mais qu'ils parlent 
fort mal ? Je vpus prie , en faveur de leurs 
Yoîx ravîflantcs , de pardonner à leurs paro- 
les outrageantes.. Le Prélat, malgré foti. 

ikr. 
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Ael obéit au Monarque^ confasdeloiaroâr 
découvert Ik foibleflè. 

Bourvalaîs , ce fameux Partffan engraiiTé 
du fang de cent nulle :malheureux & qui ne 
compte plus que par millions , après avoir 
eu peme à compter par fous , a été, comme 
tout Paris le fcaît , le JUaquais de Mr. Te- 
venin autre ceKbreFinaqcîcr , & aujourd'hui 
fl eft fon Affocié. Un jour qu'ils fe trou- 
vèrent enfemblc cher M.ChamîHart , alors 
Intendant des Finances , pour conférer de 
leurs affaires, Bourvalaîs prenoît un ton dé- 
dfif fur toutes chofcs . & foutenoît tpntcs- 
fts opinions avec une hauteur , dont Tcvc- 
Bin ne s'accommodoit pas. Il ne put i^cmr 

Sécher d*en témoigner fou r^entîmcnt à foi^ 
ÎI£«ie, qui au )ièu de s'adoucît 1^ pritd'uQ' 
t^n plus haut. Tout doux Monfieur de 
Bourvalaîs , tout doux. Je vçm% prîç de 
iKJus fouvenir que ... & le regarda ftns ache- 
^r. Je fcaî ce que vous voulçi dire., luf 
riépondit ooujrva!»^ ftqs s'étomicn Vous 
▼oule2 m'avtrttr que >'ai étj^ votre Laquais ,, 
î! eft vrar , m»s je ne le fuis plus. Et moi je 
vous dis quç (î vous avîcx été leynien, vons 
le feriet encore. Qneile mortification pour- 
un Maître ambitieux \ 

Il y avoît auflî parmi les pajriers du Prieur 
les logœmens de la Cour, oà Ton avoît le- 

5é le Kol cbrtis /^ Rf^ *fr9u£e^acbê à P^ris 
PEtsfeigne de h Vieille-méd^itk. M^de. de 
Main tenon , Jftn^ de laTruanderi^ à ta Kfime 
dépique^ Le Roi Jacques râe AUuççffJèfl, à 
la tuite en Egypte. Le Prince de Galles rtèe 
des Eitfans troftvezau Juif-errant. Le Dau— 

fin 
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Sn dant la rSt BMCy au MoMPon iouronné. 
l^e Maréchal de ViUe-Rot , daos la rut 
JUimt^fTMfil À Péfée de tois. Le Maréchal de 
Tàl^tdpro^e dts Qftmze^viiip à la Chance 
Tetoternàe* Mf. le J)uc rue des Marmotta 
fets au Smge hetié , & im« infimcé d'autres- 
^JSH caturek pour croire qulls étoiem de !a 
£içpii d'une P . . .. çui a bêmcoup d'eforit. 

X«es bons mots de M. du Hariaî eteient 
atifli itfàtïtft dans cesfoneAes papiers^ Une 
vieille MfHrbande de vin aïant été le foUici- 
ier pour un pjt>cès , parée comme une Rei*^ 
S€; entr'aaires oroemens elle avoit une jupe 
4^ Teloors ^ fur laquelle il y avoît de graodt 
cercles â*or qui cacboient les trois marts Se 
demy de l'étoffe » depuis le haut joiques a&> 
bas. Ce Migiiteat la ngardaut attentive»- 
meut: votÛt diHU de beaux cerceaux pour 
une vieille futaille , falfaot aUufion i fon> 
âge & i & cQiidiciorL 

CJoe ]>an)e qui'attendôtti&nandiâncedïos* 
fou aoti^diâîmbre , le voïaot paffibr & repaf- 
l«r« drfiufe da çertaiiieft minauderies à tout, 
le monde , qui n'étoient pas du gott de la^ 
J^ame*^ elle ne put s'empêcher de dire à une- 
autr eJDiime qui étok auprès 4*eUe ; voilà un^ 
véritable Singe. Mr* du Harlai renteodk ,, 
iaos fiiire femblant de l'entendre. Il lui dit 
qu'au premier Jour il feroit raporter fonpro*- 
cet. Il n^y manqua.pas y & Taïant trouvé 
iiilte , il lui fit gs^er ia cauft avec dépens* 
lu% Xhxnt fut remercier^ Mr. le Premier Prés- 
lidem d'un bonheur avqfel ell^iies'attendoit 
pas (i-t^t yy bien éloignée de fi>Dgen qu'elle 
a*ea. étoit redevable qu'à ftm heureufe impr u«» 

denceu' 
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ience. Après qu'elle luî eut fait fon cottP- 

S liment ; Madame , lui dît froidement le 
/lagiftrat , vous voïex que les Singes Ibnt 
quelque fois bons à quelque choie , puis 
qu'un Singe peut obliger une Guenonn , & 
planta là la Dame fans réplique. H faut re- 
marquer que la Dame en queftion avoit plus 
Taîr d'une Guenuche , que le Prtffidcnt n'a* 
iK)ît l'air d'un Singe. 

Un jour ce Pr^ffident étoît allé' à Verfaîl- 
lês pour communiquer au Roi quelques déli- 
bérations du Parlement. S. M. Le fit entrer 
dans le Salon , en attendant qu'elle fût en 
état de l'écouter. Comme le Magîftrat étoît 
apuïé proche dç la^ porte par où le lioî devoît 
entrer dans le Salon , un Page de la Cham- 
bre s'avifa d'attacher la perruque du Préfi- 
dent à la tapîflerie , fans qu'il s'en aperçût. 
Dans cet întfant le Roi vint à paroître , & 
M. du Harlai voulant s'avancer pour faluer 
S. M. fut fort furprîs de fe fentir enlever fà 
perruque & laîflà^ voir fa tête pelée au Mo* 
narque. Mais le Magittrat, (ans s-'étonner, 
dit au Roi : Sire je ne croïois pas que Vo* 
tre Premier Préfident dût paroître aujourd'hui 
devant V. M. en Enfant de Chœur de Notre 
Dame de Paris. On remédia au défordrçdc 
Mt. du Harlay en lui rendant fa perruque : 
il s'acquita de fa dépuration envers S. M; 
après quoi il retourna à Paris-. Lorfque M. 
le Premier Préfident fut fcrti des aparté* 
mens : Le Roi dît, qu'il voulokabfolûment 
içavoir qui avoit joué cette pièce au Magîf- 
trat. Afleurément, dît S. M. voilà un tour 
de Page. Elle accufoft juftc ; car des le foftr 

ifon* 
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à. ion couché celai qui Tavoit fait feprérenm 
devant Elle pour lui en demander pardon. 
Le Roi. lui fit une févéte céprimande, & lui 
défendit de. paroître devant lui,, avant que 
d'avoir été à Paris demander pardon auMa- 
gîftrat. Le Page, qui étbitde fervîce , ne 
fut pas .plutôt forti.de la chambre du Koi^ 
qu'il courut prendre un cheval de porte , & 
lans perdre un moment , il fe rendit à Paris 
à la porte du Préfîdent où il arriva à deux 
heures après minuit. .On peut juger ii tout 
dormoit profondement , quand il îe prit à 
frapper de toute fa force. Le SuiiTe qui avoit 
trinqué, cela e(l fort naturel aux Suifles, 
eut bien de la peine à s'éveiller ; mais au ca* 
rillon que faifoit le P^e, les fept Doi-tx^ans 
feroient JTortis de leur enchantement. Le 
Suîfle ouvrît , & voïant un Page du Roi , 
qui demandoit à parler â fon Maître de la 
part de S.M. il le fit avertir. Le lyiagiflrat 
vouloit s'habiller , pour recevoir plus dé- 
cemment l'homme du Roi. Mais le Page 
eut la bont^ de lui en épargner la peine , & 
lui fit dire qu'il pouvoir paroître en robe de 
chambre. Lorfqu'îl fut en çréfence du Pré- 
fident , Monfeigneur , lui dît-il , le Roi m'a 
deffendu de paroître devant lui , avant que 
d'être venu ici vous demander pardon d'une 
malice de Page, que j'ai faite dans le Salon, 
en attachant votre perruque à la tapifFerîe, 
& comme je fuis de fcrvice & que ce matin 
je dois comparoître devant S. M. je viens au- 
paravant m'acquîter de fes ordres & me Sou- 
mettre à tout ce qu'il vous plaira exiger de 
moi , pour réparation de ma faute. Autre 

fotife 
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ifottje du même jour ^ reprît froîdcmcnt le Ma- 
Çiftrat ; l'excufe cil pire guc le mal. Mon- 
sieur je ne dors pas n facilement que vous^ 
•f aîmcroîs niteui que vous coffiex btftlé nu 
perruque , que de troubler mon fommeil 
Adieu Monueur , je vous pardonne volon- 
tiers vos deux tours de; Page. Le Page re- 
monta promptement à cheva[l ^ & retourna 
fur fes pas à Verfailles. Il liemanquapasde 
fe trouver au levé du Roi & de lui préienter 
fes pantouies , comme à Tordinaîre. Sur- 
^uoi S. M. le r^ardant avec cette £cné quî 
fait trembler les plus intrépides ; ne vous 
avois-je pas dcflFcndu, lui dît-elle, de paroî- 
tre devant moi avant que d'avoir demandé 
pardon à M. du Harlaî de votre înfulte? Sî- 
xe , répondit le Page , j'ai trcfp de relpeû ! 
pour les ordres de Y. M. poorn^y'pié défé- 
rer dans le moment. J*aï^ fatîsfaît a ce qu*cK 
le m*a conmiandé , & j*ai pris la poftecette 
nuit , pour aller demander pardon à Mr. le 
Premier Prélîdcnt , après je fuis revenu 
promptement faire ici les fbnâtons de m^ 
charge. Le Roi ne pût s*empêcher de rire , 
& de dire à ceux qui étoient prefens : il faut 
avouer quMl y a bien de la maUce dans un 
Page. 

Je remerciai M-Cardel de IbnMIffoîre; 
admirant la vlcacit^ avec laquelle il ttftxi 
avoit fait la narratiotr^ fa pi'odigieule mé- 
moire , qui lui faifoît retettir tout ce qu'il 
entendoit & le placer dans fk tête comme 
dans un regître. Nous moraliftmes beau- 
coup fur le trille fort du Prieur de Val-Sc- 
crct , ;qu*une fatale curiofité , fi naturelle \ 

tous 
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fÈOVLS Us Hommes a fait périr d'une façon 
bairbare. Car ces papiers , dont très certaî- 
Acment il nVtoît pas l'Auteur , tout fon crî- 
?sic étant de leur aroir donné la vogue dans 
ies camâos.. l'ont fait fuccomber fous les 
4:raautex de la Baflille d'une manière afïreu- 
fc. J'ai ^pris depuis ma fortic d'avec Mr. 
Cardei qu'après avoir perdu cntiejement tz 
Ikaté ', Il tomba dans une langueur , qui 
>après dégénéra en foHe. Je ne fçai fi c^cft 
le même , qui en 1706, fut xms dans un des 
Pourpoints de pierre de la Tour du coin, 
•Si c*èft le nsémo , car celui que j'ai entendu 
étoit auâi un Abbé ; fa folie étoit de prêcher 
depuis le matin jufqu'au foîr , fans fçavoîr 
ce qu'il dîfoit. 11 précjîoit Jîiéme quelque 
ibis toute ia nuit •. & comme il empêchoic 
un Capucin de dormir qui étoit dans une 
chambre proche du Pourpoint de l'Abbé, & 
^ui naturellement n'aimoit pas la prédica- 
tion, il fut transféré dans d'autres tours 7 où 
:aïant porté 4a même incommodité aux autres 
Prifonniars, qu'il empêchoit dé rcpoftrjour 
& nuit y ilfut-transféré â Bicêtre , TEÎiifer 
de toutes les Prifons. Ce peut être encore 
un autre Abbé que j*aî entendu , & dont je 
n'ai jamais pu fçavoir le nom , ni le crime ^ 
qui crioit jour & nuit d'une voix épouvanta* 
ble : Mêtnemo moru Nous avons été trois 
à quatre ans lâns entendre cette voix effraïan- 
te & lugubre , foit que l'Abbé fût fort ma- 
lade , ou relégué dans quelque cachot éloi- 
gné des nôtres^ mais enfin dans les derniers 
tems que j'étois à îa Baftille , je l'entendis 
encore : mais fa voix s'éioit beaucoup laffoi- 

blie , 



& de qji^k vMmétM tjj avok i\é ikM^ . jS^ 
f'emme qut étoic mie véritable A^futtofiepâc 
fe taille^ fon coeur , & fes niaDtéres> hiidc 
tnnsda ea k regaiKtEmr de travers ^ ûàtfioâciit 
fi^ pUjbol^s V <)viaBd on le voloît. Elle Mï 
«pcqdi# fon manque de eoiuagi^ d»a« dct 
termes fi|rf oiHrageans^ Le panyrcUornoM 
l'^excufa fiir ce que le \^leiir V%y^\x ai&diii 
4'iine numiéf e fi brttfqoe ^ qu'il ne HoFairoii 
naa donné le lems de fe mettre en d)f Cenfir. 
11 alla £e coucher pour évittr tme plus Ion* 
f ae mwHmale , q«t n^inq^mentoia dé>i me 
tcop4a^ doolear qu'il avoit de la peree de fon 
argent* £^ kitdenyiîii Ht Dame recoBinieii- 

gi les jeproebesi & f^^wr acheva de lepouf<* 
r à bout^ elle tui ^«iîa qnec^ét«ittilesb£* 
me qp! T^v^oit vo)< ^ & pîMr premr^ elle! lui 
montsa ibo ai^nt & les habhs do»t elle s*é« 
toir d^goifiîe. Noureau fajet de tailleries 
poqiiames, qjai néduHiriefKI fi^B Mail y |n«r* 
que an d<fel|>oi0. U Im demanda ^ridect 
& il ne Vobcial qîfâr feceede caecflfes^ & es 
loi pinometianr. qWi l'afVAOir SXeccilpi^frbni^* 
ve, & qi!*!! ffé|KMrer<ne fkfawfrf^cqudqu^ae* 
tîoB d'éclat4 Cette Foenme é»ôitr<£il> it fi 
>'ofe dire , le Gâiîe iîwrordble de l' Ambaffîi* 
deur de Finance. Elle emroit dàfis tout «é 
qui pouvok hm^^AAt à foi» Makrc. Elle 
pubUoit pa» tputi Jeftiio«MdleiFtîiiicvrakfi<|U 
fauflès e» favo^r dfc la JFraoec;; ^& cela djani 
de certains terni 4e crifei pàLesSttiflesVoir. 
fins de ce redoutable R^ïauitee^ éaotciiitolaK-> 
gei d'ufer de diffitâulattoo, & de faire fou- 
vent, ce qu'ils n'auroieni pas voulu dans \xïk 
auueteais. Ceue Emîâàirç, pour parvenir 

i fes 



; àf€$ fins» faiftwt àomntx des P«»fiaBsi ceux 
^ la Magiiiratore des deux Cents dont elle 
croïoâ ayoir h^QM * & qu'elle voatoit ta* 
§îî.^ i /*'f^^'^ des. prcfcms aux autres. Elle 
difpofoït de la Plupart des cliaigcs militaires 
d«s Rc^imcns Smfles en Fraûce. Enfin elle 
fajfoît II Wen, que malgré les CfacôdiiCoii* 
fcil. Gens mï corruptibles, eJirfiûfoit ptetk* 

^ drc telle ccfoteion qu'elle. vooloft, Wpour 

\ tefulcr au3p autires Princes Taigem ou les 
■Homines qu'ils deuaandoieiit^ fqit pour ac- 
corder à la France touc ce fii^elic iouhai^ 

» -tojt. 

Cela alla fi loin , ^ue la Vaie et Berôe 
4tani diviKe par k» mtrigues de cette Da» 
ffie, on la mit en prifon, ainfi quclepaovtc 
(joraut fon Secrétaire ,^ qui fit là fon apren* 
tiffage de Baftille, On leur fit leur procèV 

I à tous deux. Madame de Vattcrillefe trou- 
va fî criminelle , qu'elle fut coacbminée à 
avoir la tête tranchée. Pour Ibil Secrétaire* 
conmie il ne fe trouivoit pas de preuves (xx^ 

^ fiûntes contre lui pour te fiiire mourir , il 
fut appliqué à la qucOion , pour te forcer à 
avouer de lui même les crimes dont on l'ac- 
cufoit. La torture eft fort r^urcufe à Ber- 
ne : On fufpend un Honime avec des cor- 
des ; on lui^attache des pierres d'unegroffeue 
prodiffieuiè; & on lui donne une efpeced'er^ 
trapade, oui le difloque entièrement- Le 
Secrétaire loutint cette gêne avec une con- 
ff auce & une fermeté admirables : mais il en 
fut fi maltraitté , qu'il s'en reffentira touc te 
rcfte de fes jours. Il fut mis en liberté , 
^ffi bien qiie fa Mai trèfle, à laquelle on fit 

^ ^ grâce ^ 
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grâce, en confideration de faFamille. Elle 
le retira for les terres de Neufchadel , & 
comme cHc étort Veuve alors , elle époufii 
\e Greffier de Valangîn , perfuadée que ce 
nMtoit pas un Homme à pftlir devant une 
Femme , & à lui rendre 1^ bourfe, fans fi- 
rer (on coup. Elle procura auffi à Mr.Gî* 
raut , pour le récompenfcr de ce qu*il avoir 
fotififert j)our elle , une Epoufe d'un merîtc 
diftingué. C'^tok un« Françoife Réfugiée 
.fort riche, & fbrt aimable. Madame de 
Vatteville fit entrevoir à cette Femme, que 
par le crédit qu'elle avoit à la Cour de Fran- 
ce , elle lui teroit facilement obtenir la per- 
miflion de vendre fon bien qu'elle avoit laîflé 
en France, en fefauvant dans les Païs-Etran- 
gers , ce jqut détermina cette Femme à épou^ 
fer Giraut* 

Mr.Gîraut qui a de refprît, & qui ^ft na- 
turellement fort entrcpranant , s'aflocîa avec 
un ceruin Libraire -de Bafle nommé Pfflo- 
rîus, & fit une Gazette Françoîfe, qui bien- 
tôt fut du goût de tous les bons connoiffeuTS. 
Mais comme il ne put s'empêcher d'y tnê- 
1er des chofes, qui ne fiatôient pas la Fran- 
ce , peu contente qu'on prenne la licence de 
lui dire fes vërîtcz , fon Ambaffadcur en fie 
des plaintes , & les Magiflrats de Neufchaf* 
tel dépendirent à GirautTimpreffiondecett^ 
Gazette. 

Ta^^e ne animis cœlejlihus ira ? 

.Ses Ennemis dans la fuite, ont repaffé fes 
gazettes à l'alambic , pour en tirer la quint 

eiknce 
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i^ffcnce de fa Prifon, & en extraire, par for- 
me d'Inquifitîon , des motifs mévitaWes pour 
le mettre à là Baftillc , fuivant les principes 
înconteftables des terriWes Dîredeurs de cet 
Antre de Polyphéme. 

Dans ce temps là un certain Sergy, riche 
Fartifan , fut mis en Prifon par fes Aifo- 
cîez ^ qui ne jugeoient pas à propos de luî 
rendre compte. Moien nouveau , mais in- 
faillible dans ces derniers tems , pour vuider 
d*affaire avec un AfTocié , fans le faire parti- 
cipant des Deniers d« la caiflç commune. 
Une Société n*avoit qu'à convenir avec le 
Lieutenant de Police ^ laoïennant une jufte 
rétribution, car rien pour rien dans ce mona- 
de , on vous fouroit un Aflocîé dans la Baf- 
tille, & îl avoit ce Château, pour fa part des 
profits, dont le Roi par deflus le marché fai- 
Ibît les frais. C'cfl: aînfî que Mr. Stevcnfon 
Banquier Ànçlois , qui avoit eu le malheur 
de s'aflbcicr a Paris avec des Fripons , car 
là plus que par tout ailleurs, rien nereffem^ 
ble plus à un honnête Homme qu'un Fri- 
pon fut engoafré dans l'abyme de la Baf- 
tîlle , où il feroit encore , peut-âtre, fans 
l'habileté de fon Epoufe. Maïs cette vcr- 
tueufe Dame remua Ciel & Terre pour la li- 
berté de fon Epoux ^ qui en fut quitte ^ après 
une année derrifon , pour fortir du Roiau- 
zne , & céder à fes Aabciez les prétentions 
qu*il avoit fur eux, qui en furent exempts en 
graiifant d'huile d'or le grand reflbrt de la 
machine infernale. Ce Sergy obtînt un Ar- 
rêt pour fon élargiffement : mais la veille 
qu'il devoir fortir du Châtelet^ il y mourut: 
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foh que fts Aflbçicz «i^Ièm trouvé le iecrf^ 
de loi fiMre prendre on cordial à la BraînvfN 
lîers , ou que la j<)¥e de recouvrer (k liberté 
le faflToquit fobftenieiit. Je vous laifle à ju- 
ger lequel de ces deux moïeus eft le plus 
plaufible. Mars loûtours il mourut. Coror 
me il n^avoît point d'Enfens , & qil*î! étoît 
fort riche, il ne Tepréfenta, pour hériter de 
les grands biens , qu'une Famille, dont le 
nom cft Charpentier , laquelle étoit réfugiée 
i Lauianne pour le Tujet de la Relfgron. 
J/*affiiîrequî fit jçrandbruît dans cette Vîîlc,. 
JSt ouvrir les oreilles au BatlliTdeLautanne, 
Homme alerte & «stant avide de Uen , que 
pas un de là Hirte. H avok un Secrétaire 
nommé Sergj ^ mais SaHIê de fon Origine.. 
Srîmporte , fl fe nrit en. r*te de fiwre jiMuTcr 
fon Secrétaire pour parent du défilât Seijgy^ 
& par confequent fon Héritier ou d'obliger 
fai Famille des Charpentiers y à force de crn^ 
canne., \ lui faire part de cette fuecelfion. 
En effet fl renvoïa à Berne , oA comme il 
avoit du crédit, il lui fit dofioer des Paten*- 
tes du Confeil , & de fortes recommanda- 
tions pour les Juges de France; promettant 
îc réciproque en pareille occafion : c'eft le 
Itile de ce Païs là^ Le SatlHf fournittoûtes 
les fommcs jiéceffaîrcs pour la pourfuite de 
ce proccï , Men réfolu d*en tirer cuilBfe ou 
aîîe. D'un autre côté , un Avocat de Pa- 
ris , convoitant une part au |;&reau , on fçah 
«dés que ces oîfèaux de proie ont le bec èi 
les ferres bien afilez , promit aux Charpen- 
tiers de pourfuivre TafFaîre àfes frais , moïen- 
naot une jufiie rétribiuSon. Il exploita fi vi* 

gourcui» 



geuFeufemefit , Snmit fi bien fts p^tnaiebi- 
en pratique, qu'il ût adjuger la focccffion de' 
-Sergy , vivant Partîikn pour le fklut de fon 
'ame , à la Mtte des Charpmttiers * qui fe 
activa avoir été bâtlTée à Paris , & la plu» 
•prodic Mérîtiére du'iiéfiint^, comme le prou»- 
va fon a propos notre rterte AVkDcat^ Uli: 
Fils de ' cette Charpentier , qui n'étôît -p^ 
ïbrtî d^ France, maïs au contraife étoît reftt 
à Paris , fe tranfporta à Lauzanne^ pàrl^avit 
«de foti Avocat , pour 7 checcber lia M«re^ 
^cMîçer de retourner en France, aâillalOK 
abfolûment qûVll^i^f^^1^eftt4r, fàênf^mef' 
êft en polTeâSon 4es grands tneàs de ââTufit 
^ergy ronfarenr.^ Mais' il tfOU>4-ft LafU^ 
Mnoe à qai pirter. lie %AHi(- le fit arréior^ 
& le fit traîner i Sepnc , oè tl {Ut mis ^âans 
«ne étroite Prifon , 1>ien réfolu^e l*y rete- 
nir y jufqufâ ce quf^l e6t fait pa^ 4 Co^a Se^ 
«retiâre ^ la*4ftih«< dépfiotiïtle ^u l^ti(lui« 
iUne fois^le HiilUfy ii¥àne fait-tis^â^fe dé-H 
^àrfUfte au pii(^ès p^rïbhi SacN«ktâl}fC% ^ 

«coir tMon jufe qif il (tOr ^eàomf^ti : *air 

fiHiace^ légitimes niûïens, qùi^ft cê4|«rîl'ikiÉI^ 
«eât pembourfé ? fie pauvre ChatMnt«0r4ana 
%k Prifm de Cerne , avait beau rédamer 6^ 
%, f ett« ^ geribnnc ne TécoUKiit. Je tne 
trompe le Gid lui #ut>plûsfiiv^dUA>ie'5ae tai 
«ohimes^r jôiais â^'ti»^ iadatiiéte^#ôdiiieul^ 
iStx il âtt9tRbet^ft>i> tt)mkFre Àr lâFinfettJe 



_ , tUÂ le Côf^^on de Obâifeàtitr â 
lès c&tét ^ Mi même fut té&ci i deniy imct 
4e la Pi'iïbti , & transfert à VIfle, ^ifi^ft tm 
HÔpitafl. d?ô6il trottva tni^n^e 4e fauTcr. 
.n l^'î:Migii(^'i^:M«irf^c%âi^'€tiea^l4i:j(iii;aa«* 
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qui le reçut très favombleinem. Il ne fat 
pas lOD^tems ch^i ce nouvel H6te, fans s V 
percevoir qu'il avoit infiniment de refprit, 
4c le jugeant capaUe de le fervir dans fesaf- 
faire^ , cg, de Jq meUre en po0effion des biens 
deSerry, il l'eQgi^eaàfkire^vecluilcyoïa- 
fe de Paris. Qiram fit courir bruit :qu*îl y 
alloit pour les affaires de fa Femme: maisk 
Bâillif dç Lauionne , à qui on ne donnoit pas 
facilement le change ) aïant découvert qu'U 
7 alloit plus pour fervir le^ Charpentiers, 
^ttjç pour aucun ^uti^ejfujet, jie fgt pasloogr 
lt}S!S faas lé lairej repentir ,4^«gjr conjtre fes 
intérêts. Cet: lipmmep t^it & vindicatif^ 
.y^pulatit à quelque priiL quercefât ç'ôtet cette 
^épinedupié, <ci^it pn .Go^T) que Giraut 
étoit an homme dangereux, ynennenûdela 
France y- & )e même qtii Tavoit autrefois fi 
cruedkmeQt déchirée dfin$. tes gazettes. Il 
JO^AtK jMfuiipaf day^Qtagc pour faire fô^rorJc , 
ffmni^Mtmt'k l^,g9i^ille,i:pd OHclui a m 
iH>Qfir)r fienAmt .longues anoéii les. pluf. 
l^nell«$ i9digpl|e^,^iSi où H ^oit encore*. 4 
Madame 1^ Greffier t de Valangin , autrefois 
Madame de Vaiteville , n'ayoît .ejnpM4 touc 
fon crédit], ^ celui de fes Aw^ , «dçnt on 
«voit befQin à la.Co^r de Fraoce dwf CP 
<0mi)à^i|Hjft|!,proi;wef^J^;lil)çrlé imgtkif^^ 
%m6 Seçcf<|A9'i^, di£n$ite;(^eriré;de«t4;ii^ un 
"tPltfe fcri; C'eft u» fp«. hoaq^^jHpmn», 
fort}bo0''Q)|ëtiel|:i •& fi.^e!é pour, fg..ReU- 
:gioa i Wil s'elè réjoui de toutes :les peifé- 
cutions dpQt no$ Tyrans l'ont, accablé .ppur 
lui faire renoncer fa Foi. Il m'a foriédifié 

par une pi^té;fQli?if J!$ coaftUK. . fe } V"^^ 
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dehors à prefent : que Dieu bénifTe fa perfé« 
vérançe, & couronne ion ftiartyre du laurier 
qu'il a promis à ceux qui pombattront gêné- 
reufement pour fon Saint^Nom. 

Nous moraliilmes encore fur cette trifte 
Hilioire, dont je remerciai Mr. Cardel*, & 
BOUS conclûmes tous deux , que jamais la 
plus févére Inquiâtion de Portugal ou d'£f* 
pagne, n'ayoit eu rien de comparable à celle 
de la Bafiille. J'admirois la mémoire prodî- 

f;ieufe de ce vénérable Confeifeur & la faci- 
ité qu'il avoit à s'exprimer, malgré tous le$ 
excès dont il avoit i%é opprimé. Mais ce 
qui me faifoit avoir pour lui une eftime toute 
particulière , c'étoît fa confiante piété que 
rien n*avoit été capable d'altérer. Car quoi- 
qu'il entrât dans des tranfports terribles , 
quand il parloit des cruamei de Bernaville, 
^rès avoir évaporé fa bile , il fe jettoit fou*" 
vent auxpicds de J. C. & lui difoit avec fer- 
veur. 7m k fçais^ Seigneur y fi je pardonne à 
mes EBnemisy comme tu m^as pârJonné'i ^tn 
connais que le z/le que je fais echuerfur la fu- 
rcftr de ces barbares Tyrjms , eji plutôt un effet 
iU r amour qjj^^ï^^ p^^ tagloire , pmfqu^ils fou^ 
trojgemts^ Je damnent y que celui dontjepourrois 
être animé par mn efprit de vengeance^ fi nata^ 
Tel cependant aux Hommes injujlementperfécutez. 
La confolation que j'avoîs d'être avec ce 
làint Honinie adoucifToît beaucoup l'amertu- 
ine que me caufoit une Prifon rigoureufe , où 
je me voïois enfermé avec deux fous de la 
dernière extravagance. Surtout Aubert étoit 
leplusiale, le plus importun, & le plus dé- 
goûtant de tous les mortels» Il msiigeoit fi 
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malproprement, qu'ian «ôchon un peu- éCtt^- 
cat , aurok eo peine i s'accommoder -de fès 
manifres. Il «îmoit le tabac avectant d'ex- 
cès, qu'il fairoîtfédierfes excréments, qu'il 
puWérilbît , flt les fiHiroît continuellement 
dans fon net, comme d'escentnt SeWlle. 

Le ChaifKmnter étoit jour & nuit occupé 
3i faire le procès a nos Bourreaux 4t far tout 
à Bernaville , dans des termes fout ft fait ri- 
fiMes , mais dont ht répétition perp^huelle^ 
quoique toujours nouvelle, étoit affemman- 
re. €*<toîcm rpduublcmcns d'êxpreffions , 
& to&jours i^ouTeaux chan)»emensde Scène, 
quand Rn, Rofarge uu'CorbCentrokntdtns 
notre chambre. 

Pour, moi Tétoîs lofijours langirillmt , fr 
ie froid exccffif que j'avoîs fouffert dans le 
cachot , avoit telleiwent afbfbli mes narft , 
^uc pendant très Iongt*e««, je mecrff para* 
iitique de tout mon corps. Je ne poufoîs 
une (btitenîr debout : Mr.Cardd ftoît con- 
f raÎBt de faire mon grabat , & de me donner 
à manger comme i un Çnfam , les premiers 
jOiKS que nous fûmes enfembîc ,, parce que je 
Jïc pouvoîs poiwr mes mains à ma bdochr. 
En ce tciiw-là on me trattok «neore raîfon- 
^nablement bien , ce qai me procoroît lepiai'^ 
fir de faire part de mon abondance i mes dé" 
florables CjompagnQns, quien&YoientgTand^ 
4efo«i , & fur tuut M. Cardel à qui on ne 
•donaort pas i manger la moitié de ce qui lui- 
étoit néceffiiTre. Un jour on lui «porta un 
habit d'une rc?€che fi grofliére , jju'un Ra» 
inoïineur de cheminée un peu polî , ne s'cn^ 
feïoît pas \oiilu parer à uoc-fîte. Ce qu'a 

y eut 



$u THfJiûire it la SiffiHte. r^t 

y cm ée bon., tf eff gtf on Vouant r<effi%er âc 
«gncr -un Mlèf ., 'Çtff fc momott i dhiîjottîrfy> 
pour i'âdiat ë'c cet habit -cxtraorcfittiiÎTe^ 
Quoi, dit H'i lH3ffiicTer, qui hn apdrtèît c^s 
^eaax omwncns croîraî-^ wfiinc Meteëc dts 
P«rcns qui m'aiment tenarcmcnt vettillent 
ra'cnvoïcr xm habit aulls ne Toodroîcnt pa»^ 
Monter à tin (Sneox a îenr porte f W le rcn- 
•*t a«rcc 'hâtneur -au ÏVfaîor , qui fe\x de tem» 
wrèslnî apjk)r^Trn5àftaTicorp$ jSrnncTefic 
*d un très brau pînchîna, flcnneculotedè ve- 
"totn-s conîettr de feu , ^tec de ttès bons bjs 
•drapez , après quoi il -ficna la qoîttanceenflée 
du do.uble , ful^ant la Totale coi^uxne et hr 
Baftîllc. ]^av^crtîrai,par;parcnthëfe, lespeffon-^ 
ues qui oni des ^rens a la Baftille ,dc nelcur 
'rien enroier^ iB*Hs.nele]eQrdQnnooj^enrtTaîii 
Tropte^, carfcs Officiers leh font lewj6r(yfit.l& 
TOÎs pcrftiadé que cet haWt que les Parent ob 
Mr. fcardd lui cnvjoïérent & quMJs paiift-cnt au 
double, a M pafR en compte au Roi, dont ft'n-- 
rention eft queTesPrifonniers d'Etat ac mari- 
^ucntdérien. Si Mr.Cardelavoftprîsîlra- 
Dît de R^monhetixtîue le Maiot Rolatgc-ltit' 
apporta d'abord ,* ce galant Homme «ufoît 

grdé pottr Im PhAAt qu'on lui- dodha aj>i>î*y 
tout auroh ivi fuT k comptp du Rw , & 
des Parens de Mj/Cardel, auxquels on ^St 
pafK de terribles mémoires d'Apothicaire*, 

Ïour des chofes prétendues livrées -au pauvre 
JonfeflTeur , gui fins douïe n*çrL 2^ y û- que t» 
inomcïre partie^ < ■ . ' ' , 

Nous nous^ cbnfeKons riitrtucllcmex|t''Mt-^ 
Cardd & tnoî , lorfque lé qTjatrrénjècfe î^ii- 
vîer de TAimtc 1704. Ru le Portc-^clcfiy 
• ' F 6 qu^ 
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fitt ftofiait ronr & ne xcffemblôîAît y^xMl 
ï ceux d'un alpic. Son tlçl en jplc^â <re mar- 
lirftc femHoit écrafé & ramper lor.fi.bouche 
exprès pour la baiftr. Ce infime net, aofl^ 
bien que fi bouche btuâtre & relevée en bou- 
relet , étotent chargez de petits poireaux ^ 
dont il avoit ^qoa^lK2 de plus gros nc^lîgem- 
jncnt fcmcî for ibn vîfa^p. £e derrière de 
ft tétc étoît plat EOîmne nnèaflSette: il fem- 
bloît qu^un cotro dé fabre en avoir fait tom^ 
ber fœcifta. Sur le chignon de ion cofl ^ 
il tvoît une loupe grofle comn^ les deux 
poings , de coufeur de fang meurtri : mais 
quand j'en confidéré la choie attentivement^ 
je* vis wen que la nature feule y avoit fair 
vtolcHcc. H avoit le$ jambes^utescj^igneu- 
fcs & tourtrfes en dedans çn balftt-d'Ajtdîs.' 
Ceux quî fc voudront donner la peine dé le 
Toîr à la Haye , x)à îî eft «âhîdjeinent , rc- 
coimoltront que je ne ftatte point. Au reftc- 
n étoit d'une puameur à faire évanouir un 
Suîflfe, femant auTicux fromage aigre àfaire 
bonéîr le cœur. Ajoutez qa^îl avoit r^fprit 
plus mal feît mîile fois que le coips. Ce 
calant Homme, accompli comme je vous le 
depéms, avoît été dans les j^his fameufes în- 
frïgues de la Cour & homme à bonnes fortu- 
mes , comme on le verra dans Ton HiRoîrc. 
On me dira, peut-être , que c'étoît pendant 
fcs beaux jours ^ , & te proverbe dît que le 
Diable ^toît beau -Garçon quand il étoît jeu- 
»c : non fl Aoit aôucllement en commerce 
kvfiîtt*!! fi^f arrêté. Liaiffous le pour m 
ttms, & achevons les aventures de Mr. Car- 
del , au inoTfls ctlits qui font ventieîr à lïia 
Gonnoiflànce. II 
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n 7 tvoît pm de jwis que Pçcon ^oîf 
ibrri de la prcmîért dhumbfc dn coiir^ lorf- 
que j'y entrais d'où on favoît traîné dans le- 
premier cachot d^ la Toor de U liberté, 
f our avoir arraché la tiaibc à Anbeit. ' Pa»* 
fin de fes trois anciens CtnnpagnQnç nepoc* 
▼oît le Ibuffrir; pour moi jen'âoîs pas iin- 
tementtrn état de mè plahiate , hors i Dieu 
fcnl. Je me rorôîs arraché des pWfirs fou- 
▼enrins qnc je goûtoîs dairs la plo^déficîcnfc 
Cour du raontfe , Scdes hwmeurs ^irt j*é- 
•oîs comblé, pour Replongé dans tm cloa- 
que, Tégout de toutes les îmmoncfiow, enfer- 
mé ayec trois fous fimcux , car Pïgcon étoît 
fc plus malKÎeuï de tons les trots , & arec 
le Doîen <le la RilïîWe; fur lequel îes Offi- 
ciers me dîlbîenttlenic conformer', quand 
je me plaignons à eux de l'hnuftice de mes 
kts y potirfouiFrîrîa dorée des mîcns auïÈ 
longtefiK que l«î. On peut juger .fi rien, 
éboît plus conJft>lant , ii te que je dcroîs ju- 
gCT de M.ChamîHart qui m*abandonnpît fi 
c^uclkmecft , mafgrf l« bdlcs promefTcs 
^«11 mVolt fi FolemntWemcnt laites. 

Enfin Pigeon fit fi bien qu'il gagna Au- 
bert , qui lui cédoic peu en malice. Je leS' 
vorois comploter tous les jours enfemble,. 
& ils fe faifoient un plaifir d'învedrvcr le 

fauvre M. Cardel , qui s'en confoloit avec 
)ieu & avec moi. Pour le Charbonnier, 
îl étoit parfaittement neutre , & les grandes^ 
occupations que lui donnoît rinllruâion de 
fon procez , ne lui permettoîent pas d'entrer 
dans aucun parti. Vainement je remontrois 
iMis deux Singes affociex, qu'ils avoient tort 

de 
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de s'acharner contre on Homme , dont la 




fuite , & la modération à tous les Moines ; 
autant en emportoit le vent. J'exhortois 
Mr.Cardel à la patience . dont fl avoit un 
preflant befoin , & qu'il tlchott d'obtenir par 
une prière continuelle. Tout eft doux à 
ceux qui aiment véritablement Dieu , & il 
eft plus facile de lui plaire dans les fers , & 
au milieu des foufTrances les plus épineufes,, 
que fur le trône ^ & parmi les plaifirs du 
monde les plus voluptueux. Souvent il me 
difoit qu'il ne re^rétoit qu'une chofe : c'étoil 
de faire une pénitence forcée , & de n'avoir 
pas donné entièrement à Dieu les prémices 
de fa vie. Et comme \\ me répéta pluiieurs 
fois les Vers que Mr. Pavillon a fait fur ce 
fujet; il me força d'y repondre par les Bouts* 
rimez fuivans , qu'il apprit aunî-tôt que je 
les eu récitez. Sa tête étoit un magazin fi- 
délie de tout ce qu'il vouloît y ranger , & 
qui n'avoit pu être altéré par vingt années de 
Prifon. 
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STANCES DE Mr. PAVILLON' r 
SUR LA VIEILLESSE. 

Jrue leffos que trop ; dans le cours dn bel âge ^ 

Quand ta Nature ardente ^ ^chaufant nos d^rsy 
Nous rend fi propres aux pkùfirs ^ 
Il eji mal aifd dUtref^^e. 

Cependant ma^ri tant eTattrMtSy. 
On ne f eut trop le dire {s? le faire connoitre^ 

En ce tems là mime il faut Utre^ 
Oh Pon court grand danger de m Pitre jamais.- 

H n^efipas vrai que la Vieille jft 

Ram/ne chez nous lé bon fensi 
Ce^ue Pony uoit de fageJTe 
N*eft que Peffet de lajmblejfe^ 

Qui rendfes défirs imfuijfans. 

En vain elle paroîi renoncer aux délices 
Qui firent autrefois fin crime ^ Jo» erreur: 
Acndez à tous fes jens leur première vigueur y 
Votts verrez aujfi^tot uvivie tous fes vtces. 
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STANCES 
EN BO0TS-RIM£Z 

Qui croit domer à^ Dieu les rejles , . • Ju bél^ 

Un retour f^ramté ^ A languiffans . .• d/^rs. 

Un imerfortJ ée (furtter les ^,. . plasfirs ^ 
JtMs qu'il ferottfoû , s'il s'ifiimoit bien . ... 

€0tbs^Si^€jJe^fes..\.Mriùtt ^ 
dmxjefmes^cwÊtrsJijfmn . . . etmnoiire: 
Qui ^eu^ itre fyge doit ... rStre 
A trente uns y m ... jamais^^ 

Croire que &{ Wirtu court ^ris ...la fpeiU 

Ceferoit manquer de ..-. honjlpns ,. 
roKoursfMtemdk .f.Sageffe 
JTtma les premiers fruits ^ bf um^as ... la^^ 

^un pécheur qui fCà plus que des veeuje . . .jm^ 

^ . ^ : pUtJfoHS. 



Un cœur regorgeant de .1.. dSces 
Jl peine a quitta ^ .. fin erreur ; 

Pour la déraciner il faut de la . . .. vigueur : 
Lit Vertu rarement prend la pace- . . ^ . . des 

^vices. 
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(Pejl à tort qu^un vieux Débauché 

Sur quehues Viûns regrets fonde fou efférmce. 
Ce remords dont il eji touché 

fTefl qu'une faujfe pénitence y 

Qui], fans expier fin offenfe^ 

If^Jh-t qu'à punir fin pecké.- 



Dans les pleurs qu^on M voit Rendre 

Pour lès crimes qu'il a commis , 

Qi^fféèh s'il fi repen^desplaifirs qu'itapris^ 

Ou s'il regrette ceux qu'ij ne fcMroit pbtspren- 
etr^l . 

• • • , 

1 té 

Le Pécheur qui trauquilemeur 
Attend à revenir de fin égaremem 

Qu'il foit MU bout de fM curriérr 

Se^ trompe malheureufement i 

G eft une grâce finguliére 

Uue Dteu ne fût que rarement. 



Com^ 



ea rHiftoire dt U BafiiOe. 141 

Comment feut , , , fin vieux DSau- 

chi 
Jtu milieu des excès concevoir f . . . . efpéranct 
Que fin cœur endurci doit être un jour .... 

toucbé\ 
CTeft attendre bien tard à faire « p^i^ 

tence 
Que la mort le étifpofi J fleurer fon af- 

fenfi: 
l/njeul Pécheur en croix effaça . ^ fin 

fiché. 



Je frûvoqiu des pkufs jue je ne fuis ... ré- 
foudre: 
Ouï dans les fers cruels où le Seigneur m* a .... 

mis 

Cent fois fm détefté les plaifirs que j'^ai .... 

pris^ 
Sans domtter un -cmur dur qui veut encore en 

s . . freujdre. 



V 



Majeunêffe in*a vi dormir . tran* 

quilUment 

Au milieu des périls de mon égare-- 

menti 

Ht dans une Prifon qui borne ma car^ 

riére 
Je doute . . . malheureufement 
Si Dieu m^ accordera la ... . grâce Jinguliére 
ÇhÇun Pécheur décrépit rf obtient .. . .que ra-^ 

rement 



Un 
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Un jour que k Çoleil bsillok , c^étoît le 
fifcond de février 1704. jour de la Purîfica- 
tioo, bonjour, bcoACoeaTre, Mr. Cardei 
me porta à la fenêtre , pour refpirer ua meil- 
leur air & ioiiir du beau tems. Ce qui me 
iuipella ce DiIlt({Ue. 

Si Sol ffkméktrit , ' Marii pm'^MÊie^ 
PoJieÀ nuijus -erit , quàm fmt amte^ 
gçlm. 

Et cette Epigramme faite fur le tsAiea 
fujet. 

Si k fécond ie février 
Le Sokit Imk imjè»^fnierj 
UOurs , itofAié de fa Ittnûére , 
Rentre anj^-tSt dms fa Utmére \ 
Et le Soleil^ mnji que POurs , 
Se eacht emar fnarame jours. 

Tigeon & Aubert qui avoient concerté en** 
ftmble toute la matinée, outragèrent i leur 
or^aire M.Cardel de paroles y qui ne put 
s'enpicher de répondre à Pigeon par unfouf- 
iet , dont le reçu lui deuieora imprimé fiir 
la foiie. Auffi-tôt nos deux Singes fe jetté- 
rettt' à corps perdu fur le pauvre affligé > qui 
ne demeura pas les mains dans fes poches. 
Je fis de vttaa efforts pour le fiebuf ir : mon 
cœtur ne put jamais Caire r^iuMtr xnoo cttfps». 
La latte fut bica-lAt esftoglaittéc. Le$ 
COQp>& de pieds & de poins trottèrent dru & 
menu comme la grêle; Jufqu'à ce que nos 
deux Champions renversèrent leur Adverfai* 

re 



far ^a4ity où Us &^effbrceremdes'écranr 
récipç«>q^jsmcat^ pendant que Charbon* 
^rsfpjpok de' fit pbtenjcc 9 en gros & eâ 
^tftàU^ uic toutes lés parties 9 fansdinfiaflion' 
^ pr^érence , criant de ^toute fa force aui 
OooaJpattaDs* 

, pQUf xs^\ ier^emoiis tous les coupjs que 
1/oQ,po«ioic iMr.GardcI, d^amajît tflus y> 
'rçmeot , quje j'étoîs dans fimpuiilauce de 
fg^çr. Tout ce q^ je pd faire , ce fut 
^fppeller lapèntitieJle', a de lui enjoindra 
«fravertir Ic^ Ufficiers , que des PriénnierS 
fTs^mniTKneot mutuellement dans lapcemié- 
fç de la Toàir du Coin. Les Priibnniers qui 
cloieat dàis \%i chambres au deffiis de nous t 
^40 £rent autant , entendant le bruit de ]<a 
^tte barbare* Tout étoic çn cumcm: dans la 
T'our. 

^ Enfia ,lç combat pe çdia point jf^w^ ^^ 
fotniafamsj inais le Major s'Jécanif lavk ou^ 
ir^si^ pQ(U de hêtre, chambre , fe ntiaiiifçiia 

J;ux'yeu& des Lv^iieurs ^cKarneî , affiflé dq 
es Satellites r & tout yvfe qu'il étoit, il ni 
5 lajfia p^ d^ètre \^ fi forte vlrùm qmmàe Vîr- 
' aS^t:, qiùdtonnalaDircorde, pour changer 
!^ CQçibs^ en hurlemens , où IsLolarge n*aur 
roit pu^ rîen comprendre , quand même il aur 
roit 6%é <u.(cêptible de raiionnemeiit. Le$ 
trois combattans^tout èilbufflez^ articuloient 
àcs paroles glapiilântes , où la foreur avoi^ 
plus de part que la raifon , & où les injures 
ténoiew la place de l'éloquence : tandis que 

Char^ 
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Charbonnier, qui s*étoit affis fur fon Jïf, 
écrivoit du bout de fon doigt fur la couver- 
ture, un procès-verbal, qu'il dîaoît à haute 
voix dans tous les termes de la chîcannc la' 
plus rafinée. Le Major, pour s^éclaîrcîr 
d*un fait , qui n'étoit que trop manîfefte par 
les vifàges effarez de$ Parties, vint à cueillir 
les voîx , & jugea à propos de commencer 
par le Charbonnier , comme le plus judi- 
cieux , qui lui répondit à peu près dans ces 
termes: Pilot-Bouffi, mouffle de Siamois^ 
tu me demandes qui a le tott de ces pauvres 
malheureux , qui fe font ciForcei de s^entre 
arracher les yeux de ia tête , & qtii fe lè- 
roient égorgei fans ma f^rudcttce? Jcdîsque 
c'eft ton Potencîer , cette face d'Algérien 
que voilà , en lui montrant Ru , car s'il 
avoît averti Mr. le Lîeutenarft criminel , de 




image 

les Rois, comme tu la vois , & en mettant 
fon Souverain fur une roîie, & l^trachant à 
une potence , avec des infcrîptîons exécra- 
bles & diaboliques, il y a loti^-tems qu'il ne 
ïèroît plus en état de meurtrir ïès Compa- 
gnons , & que fes cendres auroienf ^té jee- 
tées au vent : Mais ta vie eh répondra , & 
celle de ce vieux Guenon humàhîltî y cePa- 
tenèîer,, que je ferai rompre » vV ^vi^C' io^te 
ta fequélletyrannîcjue. ' Après ce bel- éclair- 
cîflement , il fe mit à écrire coitime aiipara-^ 
vant , & continua fon procès , qui ne fera 
aparemment terminé que par la fin de fes 
jours. Cette déclaration rcçiie Rofargevînt 

a moi * 
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.à 'moi, car je nepouvois aller i lui, me de^ 
mander du plus grand ferieux du monde qui 
avoit tort ? Vous , Monfieur lui répondis- 
Je , & vos autres Officiers , qui avez la 
cruautév^'abandoniier d'innocemes viâimes 
à la fureur de Gens que vous avei fait deve^ 
nir fous à force de les perfécuter. Il y a peu 
que vous avei mis Pigeon au caciiot pour 
avoir vrochï la barbe d'Aubert : vous lea 
raflemblez encore , aparemment pour qu'il 
lui arrache les oreilles. Mais non , il s*eft 
contenté cette fois de s^aflbcier avec fon En- 
nemi , pouf arracher les yeux de IVlr. Car* 
del , comme ils s'en font elForcet , au liea 
de révérer ce Martyr de votre avarice , re- 
connu innocent depuis plus de dixhuit ans. 
Pouvex vous inventer un plus rigoureux fup- 
plice , que celui d'enfermer deux Perfonnes 
de bon feus avec trois fous P Quel crime ai- 
je commis, pour me faire fournir une peine 
plus cruelle, que la roiie, & toutes les gê- 
nes dont on punit les plus infâmes loélérats? 
Eft-ce l'intention du Roi? eft ce celle de fes 
Miniftres i non : c'ed un pur effet de votre 
avarice. Vous ne mettez tous aucunes bor- 
nes à votre fureur , parce que la Juflice eft 
inconnue dans un lieu, où la Xyrannie fou- 
le aux pied les Loix divines & humaines , pour 
fkire triompher les vices les plus abomina- 
bles. 

. Pendant ces dialogues ^ les trois Cham* 
pions avoient eu le tems de s'efTuïer le vifa- 

5e. Pigeon étoit le plus défiguré ^ car à (à 
éformité naturelle, les ongles de Mr. Car- 
del avoient ajouté de nouvelles cicatrices. 
T'orne lll. G qui 



n 
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qui awoîcnt fait }urer qu*îl ^o1t batarllé 
<;ontrc des chars. Il parla k premier , & 
protcfta que H l'on ne les fépafoît j>as. Au- 
bère & lui de Mr.Cardel, ils avoient refola 
de l'étrangler. Son Aflbcîé jufa îa inèoae 
chofe. Leurs déclarations étoîcnt trop légi- 
times , & accompagnées des trop de blafphè- 
mes, pour être réfutées par un Jogcauffim-* 
légre que Rofargc. Il ^es approuva , fans 
vouloir écouter Mf.Ordel; &llà d^sTin- 
ilant enleva le pauvre Martyr , pour le traî- 
ner dans un cachot , avec la même fureur 
que Ton voit un Diable, peint dans lejuge^ 
ment de MtcheNAnge , en traînant une A- 
me condamnée dans l'abîme. J'avois beau 
crier à riajufttce; le Patient en vaindeman- 
doît à parler i Mr. du Joncàs. Rofarge & 
fes Harpies n'écooioient que leur furcor^ 
<^el fut mon chagrin, quand je me vis feul 
avec ces trois fous ! Il eft plus facile de fe 
l'imaginer , que de l'exprimer. Cependant 
je fubi cette dure épreuve pendant près de 
huit mois que je demeurai avec cette honora* 
^/f Conopagnie , d'où je ne forti que ' le 14. 
Août de la même année le lendemain de la 
fameufe bataille d'Oiteteu , par un eiptèce 
de miracle, comme on le terra pluiî bas. Je 
dirai auparavant ce qui m'arriva dans cette 
chambre ^ & les entretiens que j'y eu avec 
PiÇeon, quand j'aurai fait, le récit de ce que 
j'ai appris de Mr. Cardel depuis notre fépara- 
tion. 

Il fto plongé dans le premier cachot de la 
Tout dé la L/ibené, d'QÙ Pigeon étoit fortt 
1.C 4. du Mois précédente &cc pauvre Hom- 
me 




me y demeiura ji^fqu^u Mois de Se(>témbre 
<le la piême Année : qu'on Teii retira ï de* 
«py mort, pour le remettre dans la première 
crhambre de la Tour du Coin, avec le même 
Jacques Aubert, qui pOurJor« y éiok feuU 
Quçlle iniprud(ençje aux Officiers ! Ccft ne 
faire guère cas de ja.yie d'un Homme ,. que 
de mettre un Moriboud à la dtfirf étian d'un 
F où furieux i qui ne fit pas à la vérité mon- 
rir Mr. Cardel , mais qui le tourmenta d'une 
manière plus cruelle que la n^rt. Ilfouifrit 
tout avec une patience AngéUq.tte., }e. n*o~ 
ibis avoir communication aVeo Im, quoi(|ue 
je fufle au dcllus de & tête dans la féconde 
chambre, parce qu^Aubert en auix)ttaaffi*tôc 
averti les Officiers, qui h^aUrôieat pas maa"- 
qué de nous mettre tous au cachot, pour na 
crime, qu'en ce tem& là oarc^ardoit comme 
capital à la Baftille. J e ihe coiuentois de r e;^ 
montrer aux Officiers , quand ils enrroieot 
dans notre chambre , rinjuHice qu'ils fai- 
fôient à un Homme reconnu innocent , de 
l'enfermer avec un Foû fînieux , 4 les inr 
convenicns qui en pouvoient acriven Mais 
lis me répoivdoient , que Cardel étant Hu* 
guenot opiniâtre, ce chien & ceux qui l'imi^ 
toienc , meritoient tous d'être traînei à la 
ivoirée. Mes âvi» neife trouvaient que trop 
: vrais dans ia laite. Quand. Mr^ Cardel- eut 
tépris l*cr fior^s, il avertît ksOffiders, qiie 
s'ils ne le retiooientpasde la Compagnie de 
ce Fofl fjinétique , ii poufferpit fa patience 
à bout, & it forceroieiït'à s'en délivrer d'u- 
ne manière dont lui & eux fe rcpentîrôient 
affûrémcat. Quand îl prioit Dieu 'y .Aubère 

G a venoit 
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venoic loi tirer les oreUles ; quand il mair 




cremehs au nez , aimant mieux f e j>aflèr de 
tabac dtt ponant , que de manquer à \m faire 
le dernier A le plus infâme de- tous les oatnk 

Ses. Mr.>Cardei fit donc un grand couteau 
*une lame de fer, quMl arfacba de la porte 
<le fa chambre ; l'aiguifa fur là cruche , y mit 
.tin manche , & en £t un poignard aufli par* 
fait qu*en peut faire un Cou^lier, car jeTai 
^û dans notre chambre , où Ru nous Tap^ 
porta f après que Mr. Cardeixn eut iBeiit fon 
x)pératîon ùxt Ânbert. Il arertit encore le« 
•Officiers quMl étoit tems de retirer Aubère 
id'avecJui) faute de quoi il le puniroit de 
40US les outrages. En effet, lorfqu*iI xnan- 

Seoit fa foupe , Aubert étant venu y jet ter 
edans une poignée de pouffiére , Mr. Car^ 
del le renverfa dcflbuSrla table, &fefervaiK 
^u glaive qu'il avoit febrîqué exprès, il s'ef- 
força .de lui en crever les yeux , ne voulant 
«pas le tuer , comme il lui étoit facile. U 
porta plufieurs coups dans le vifage de fon 
Âdverfaice , qu'il mit tout en fsi^t avant 
•qu'on &Lt venu i fon fecours. Car ii-tôt 
que nous entendîmes renverfer la table& les 
ars d' Aubert , nous frappâmei promptement 
i la porte , & nous criâmes i la Sentinelle 
de faire venir quelqu'un féparêrdeuxPrifon- 
iniers qui s'égorgeoient. Toute la Kyrielle 
-tyrannique accourut arracher le Mirmillon 
ides mains du Gladiateur. II en étoit tems : 
Jes affiiires d'Aubcrt alloient très mal. Il ne 

faut 
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fftot pas demander fi Mr.Cardel fat entraîné 
aa cachot s il y fut enchaîné' & chargé de 
tous les fers 9 dont j'ai dé>a fait la defcrip* 
tion ; quoique nous affiVmaflions toujt ce que • 
nous éciôns'dè PrKpnnierSvJufqu'à Gringa* 
let même avec qui* j/étois alors ^ qui avions 
entendu fou vent les outrages d' Auber t , . qu*fl 
avoît tort. Nous en connoîfïïons quïavoîcnt' 
fans douté plus de tort que lès deux Antago^ 



niftes; c'étoient les Officiers qui av oient nn^ 
Humanité^ d'ènfçr mer deux Hbtnmes fi in* 
compatibles enfemble. 

Je n'a vois tien entendu dé Mr. Çardeiy 
jùfqu'au Moii de Janvier 1709. qu'àparem^ 
ment le froid qui fut excefiif cette année ar^ 
FAcha des cachots ;.& les Officiers le tranjf* 
{portèrent dans* nôtre Tour , . où ils Ténfer*» 
merent dans un Pourpoint dé pierre, qui eft 
auprès de la quatrième chambre de la même 
Tour, où pour Ibrs étoit enfermé Mr. 
Cherberg Lieutenant Général au fervice de 
France, dont je réciterai lés -av entres dans* 
là fuite de cette Hîftoîre. tôrfque Mr. 
Cardel fût amené dans notre Tour, ce fut 
le 7; ou 8/ dé Janvier , je couru écouter au 
travers de notre porte : je Tcntendis qui ft 
pjaîgnoit, comme un Homme fort malade;- 
je le reconnu à fâ voîx-;,& je dîitinguai que 
\t% Porte-clefs avoîent beaucoup de peine à 
It porter. Comme un jour que Ru nous 
donna la'liberté d^atler voir la Calotte, j^en- 
traf dans ce Pourpoint , je pjois en 'faire la 
defcriptiôn. C'èll un cachot ménagé dàùs^ 
la muraille, qui n'a pas plus de \\x pieds 
en hauteur, largeur & profondeur : ainu Mr. 
X G 3> Cât-- 



Carjîpl avoft'dc'lsijpeînc à s*y tenir defioue- 
Il y a un Jit crenfc dans 'le m^ir , où un Prî- 
fonnicr elï tiîéhé coxpmc la Colombe quF 
médite dans les trous de la pierre. Dans cet- 
te fpelonque qui (ftOit.vuîde lorfque j'y en- 
trai il y avoft une petite tablé d'un pié en 
quatre & une très petite thaîfe- Il y avoît 
auflî^ en ce temps M une fehétre;. maïs Jç 
€b0r!tabU Bctn^y'iWe j trouvant ce lieu trop 
voluptueux, Ta fait boucher, & n*y a laifle 
qu'une ouverture large de trois doîçts, par 
eà le jpur vfent obliquement, ce qui empê- 
che le Reclus de voir le Ciel , ni tel ancre 
objet que ce puîflc être, fi Ce n'efl fon bar- 
tare Porte-clefs , lors qu'il lui apporteda; 
jaîn^ bu le Chîrurgkn i<rfs qu'il eft excelîL- 
vejment malade;. |1 yétoît encore le 3. Juil- 
let 1713. veille de ma fortfe: car me prome- 
nant ce jour là dans la petite cour, avçc 
Reiîhe le Chirurgien , j'entendis ce" fidell^ 
'^JonftfTeur qui chantbît des Pfeaumes. Je 
demandai ati Chirurgien l'eut de la fanté ^c 
•ce bien heureux Martyr;. Il fe. porte mieuit 
que yoû^ & moi me dit il puis qu'il^mao- 
geroît bî^n trois fois plus qu'on ne lui doa- 
ne de nourriture ; & preuve qu'il jï'èft pas 
malade*, c'eïi qu'il y a plus de quinze Mois 
que je ne l'ai vu. C'çd ^paremment dans ce 
lieu dé ^lasfançjs que çêt incomparablç Chré- 
tien eft môri dans. fa trentième- TÀng^e dé- 
Prifon, puis qu'il fut.arrêt.^en lôSf. &'qu'iL 
^ft mort eu x7ïf/ comme on, le ya Voir pâr- 
ratteftation double que Mr. D'*\fgenfon a 
cnvoïée à Mr. ion Beau-Frere; dont Maflâ- 
fiœ rUlttfbre Mère de l'Angufte Regént de 

* ' Fran- 
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JF^rance , lui en en voVa une , qu'elle adrefta à 

$.A*S. Madame la Keograve fi chérie de 

cette Grande Princeflfe pour fet éminentes 

vertus & l'autre il la reçut par U médiation 

de Mr. Buys Ambaflàdeur ertraordrnaiie 

d'Hollande en la Cour de France. Je ne 

crof pas qu'aucufi Confeflcur aitfooffertplus 

long-tems & plus conftamment que lui les 

peines de la plus cruelle Prifon qui foit au 

Monde, qui ont été exccffivemcnt agravées 

Îar rhvpocrifie du Tyran Bernaville. Enfiii 
)îeu à couronné, devant fes Anges, celui 
qui l'a fi génércufemerit glorifié aevant les 
Hommes. Je ne répéterai pa« tout ce que 
.&s^ Parens & moi nous avons fait poâr & 
délivrance. Il eft à croire que s'il avoir fur-, 
^êcu à Lfonis XIV. le Réjgent cc^Priacc ju- 
tdicieux & cbaritaMe , fi digne d«s étoges de 
tous ceux q^ Atmcni la Verto foUde, Wxl 
aurok accordé lacoalblation de ^renirnK)!!^ 
rjr entre les bras de fe€ Parent, qui ne le 
revtrront que dans le fejour des btên*beu* 
fcux^ puis qu'ils pratiquent toutes les vertus 
quiyconduifent,.. & qui ne parlent jamais de 
ce vénérable Martyr , fiuis répiaitdre des lar- 
mes de teodreffe, comme j'en ai été pi u^* 
fiencs fois le témoin. Je ne dois pas oubHe^ 
èxiire4)ue i'Epoufe de Mr.Cardel eft^riont 
de douleur de remprifonnement 4c fou Ma? 
ri. C'étok un Dame d'une venu fingulîérA 
& d'un enbonpoint qui lui {>romeitoit de 
longs & d'heureux jours. Mais les difgra- 
ces de Ton Epoux la defféchércnt i\ exccflî- 
vcment qu'elle n'àvoît plus que la peau col* 
lée fur les os, quand elle mourut d'une lan- 

G 4^ glieur; 
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Î;ueur que les fecours empreffez Se fa Famîr^ 
e ne purent jamais fixer» Leur Fils- ôl leur 
Fille qui étoieut déjà aûet raifonnaMespoor 
fentir leurs malheurs dans toute leur éten- 
due la.fuivîrent bientôt. Je finirai l'hiftoire 
de Mr« Cardel pat la copié de Tatteftatioa 
de fa.moct. 



CETIFIGAT BE Mt.D?AR> 

G EN SON 

ET 

Bw TYRAN BERNAVILLE. 

NmsJXUrcRewédeVwerdePémlny Cbe^ 
maUer Mmrpis D^Argenfin Omfàlkr ^Eta^ 
wrdinàirt , jLieutemott General de Police de Im 
ViUe^ Prevèté iff Vkiamé d€ Péris , Cêmmtif 
faire d$L. Roi en cetttf ortie y 

Et Charles le fostmier Ecâyer Sépsenr dt 
Bem^ville , Gouverneur dm Ctduau de la Bétf^ 
Aille. 

. Certifions à tous ju*sl ^ariiendra , que^ té. 
Sieur Cardel ormnatre de Tours y. eft mort à Im^ 
Battille /^ jeu£ treizième jour de Jmm de^ la 
fr^emte Année Milfept cent quinze ^ en foi de 
quoi nous as)ouiJigné le prdfent Certificat àPm* 
ris cevi^gt deuxième jour de Seftemire Mil feft 
cent quinze. 

Signe Mr. i>e Vo^er D*Ar<?enson. 
Charles t£ Fourniër Berna ville. 
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Je ne puis laifler paflèr ce Certificat , uni 
% faire quelques réflexions. £ft-il poffible 
que la Fortune ait- tellentent areùglé Berna- 
ville ^j^u'il ait le front dé fé qualifier Sei«« 
gneur de £emavi]]ie & Gouverneur dû Châ"* 
teau de la Baftille ? Il s'appelloit autrefois 
Gharles Fournier tout court , mais à prefent 
qûMl n'eft plus Chevalier de la Mandille, 
mais au contraire qu'il eft traîné dans le 
char , derrière • lequel il «'eilimoir fort heu-* 
reux de monter autrefois il a:ajoâtéi9 à Ton 
Nom par diftindion ; & D^Otiei- , sll vivoît 
n)e mahqueroK pas de le foire descendre ^ 
des Anciens Ducs de Normandie. I( eft ni 
dans une chaumière , . que j'ai vu piufîeurs- 
fois. Un homme qui faiibit fesnéceffittz 
derrière la maifon 5 pouvoit, quoiqu'^ccrou'» 
pi , fe tenir des deux mains à 4a couverture 
de la Maifon , & s'efluïer d'une poignée de 
la même couverture y. puis qu'elle n'étoit que 
de paille. • Cependant le voici ^qui a changé 
fôn établc en Château^ &'<iui'fe dit le- Sei- 
gneur d*un lieu, dont fonPere, tout au plus - 
n*étoit que le Fermier^ Bernaville eft une 
Paroifle fcituée dans le plus mauvais païs- 
qui folt dans le Cottentin5 d'aiUeurs (idélî>^ 
cîeux. C'eft la plus pauvre & la plus petite 
de toutes les Paroiiles du Canton que l'on 
appelle la Hâgue. Autrefois -elle apartenoit 
à Mr. le Maréchal de Bellcford-Maîtredccôt 
Ecuyer Seigneur de nouvelle fabrique. H 
s'en falloit beaucoup, que Bernardin Gîgaut 
ne ifût le plus riche des Maréchaux de Fran- 
ce. Peut-être que fes Héritiers ont vendu 
cçtteterre à Bernaville, qui a gagné afîés de 

Q f bieflc^^ 
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bien pour acheter tourceloi de toute la Fa-^ 
imile en Général de ce Marécbal^^ ; & je ne 
fç« fi rbéfitier dn Lânfquenet Iroodroit au- 
jourd'hui fe pefoudre à époufcrrH^îtîére iè 
cette illttftre Mcifonv Autrefors les; Princes^ 
& les Seigneurs qur ont goamnéïa,Bafi:file, 
fe conteutoientdtt titre at Cbminandant du 
Château Roïal de la BèfHlle^ qu'on leur 
donnoit par leur» patentes , & qu^ie Roi 
donne à Bemàînillc dans tna- Lettré' de ca- 
chet^ dont ji: dorinet ai dui» >àf(ittëune co-r 
pis«. .Mais^îl èftjuft^ que Bértiàytlfe, fi dff^ 
ttnguéÂtanide^man^isés, s^élitêaudeiftti 
dhine ^alitf y/ouîm'tivwt hoUèi^ ci-devaiit ,. 

SIC q*f Icpes Trîncts ^ quelques Gens de 
nerrc vieux Officiers , ou Serviteurs dû 
Roi, bfen él^i^nei de ce qui rend Beruaville 
fi temarquable. Otèifipûf'al^ônme/l 

Pjàtfqucjeftîien traînée parler des Pef- 
fofiQffs de ràénity iievéncns à Pigeon : îl 
peut bien entrer en SoWfté ^vec Bemnvîîle: 
ils ont été tbus deux Ohevalicr^ de f Arc cfl 
Ciel. C*cft un des Hommes le plus corrom- 
pu que j'âi connu en ma vie , né dans la- 
plus vile craffe , &'n j'ofe dire farts aÉri<. 
Me uotant répandre des^larm^tous les jours 
fer Ip dépjcflrfebk ét?t où je me voïoîs r45cîtiît ^ 
3 aroïoit pouvoir *»e cpnfoler par iç'fécîtde- 
les AvaittUr^s; j[kns Vàpeçcçvoîr qu'e c'étoît 
le fiijet de ces ïnêmcs avanturcs , qoî faîfoît 
celui dç ma plus grande peine. Il falui ce- 
pendant ^écouter malgré moi , pm'fcju'il çi'é^ 
loit impoffible de m'en dcffcndre, " Le Lçç- 
leut lira donc le réèit que je lui en ferai ; & 

i lui permis de le rejeitcr au feu , s*M ne 

v ' * vcvrt 
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vent pis en ttrcr les fecours, que Ton retire 
<^Of dixiaire des vipères & des afpîcs qui de* 
viennent de bons remèdes & des antidotes fa* 
kitgires , quand on en a ôté le venin. 

Pierre Pigeon originaire d'Auboèaf vîUage 
près de Louvîers en Normandie, eft comme 
je Taî dit, dé Tâge de Louis XIV. par con- 
Çquen^îl approcrie aujourd'hui de fes quatre* 
vingt ans. Son Père étoit un Taiikurpour 
Femmes : & ccot qui fçavent comment sTia- 
biliem les Paîfanncs de ce Pais la, qui certes- 
ne font pas riches', jugeront que fon plus 
grand emploi étoit de faire des fourreaux' de 
K)ile , & des cotillons de revêche * jaune , 
verte, rouge, ou bleue. Il m*a dît lui mê- 
me qoe fon Enftnce fut tout à fait dîfToluë,. 
& quelorfque les Femmes de (on vorfinage 
venoîent fe plaindre à fon Père ou à fa-Mere 
<te ce qu'il corrompoît leurs petites Filles;;. 
ioin de l'en châtier ils* le careflbient , & fc 
niilloîent de ces Mères defolées. Son Père 
loi. apprit fon métier ; mais votant que fon 
Fils avoît de trop belles inclinations pour le 
Jaîfler croupir dans un Village, 51 crut quHl^ 
feroit mieux de le produire lur tm Théâtre à^ 
bonnes fortunes , tel que Tétoit f afii*.' ' . Ili 
cboifirent donc le tcms qu'on tràvatîlôit'ftitrS' 
cette fameufe Ville à la fuperbe Entrfcf delà 
Reine Marie Therèfe , qui par fon- mafrage 
avec Louis XIV. venoit de fendre le calme 
i' la France, & la réconcilier avec l'Bfpagne 
fon ancienne Rivale. Pigeon étoit fi dipouf- 
vu de jugement, nu'îl ne ^ut s*empédhcr dfe 
me faire le récit d*\itie avânture qui Itrî érohr 
arrivée par le chcmrrt. ïU trouvércin dans* 

G 6 uni 
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un Vniige près de Mantes, un des Ancieits 
Maîtres de Pigeon le Père, qui ravi deren* 
contrer par un our haiard fon Elève , qn'it 
n'avoit pas vûaepais très long-tems, régala 
fi bien le Bere & le Fils , que tons les deux 
s'en donnèrent outre mefure. Ils étoiem 
dans une bonne Auberge ; dans ce Pais les 
Hôtelleries regorgent de tout, & le vin y cil 
excellent. Quand le Père & le Fils ne pu** 
rent. plus ni boire , ni manger , le Traitant 
eut loin de les faire coucher chacun dans un 
bon lit: mais comme ils n'avoient pas coût 
tume de faire chez eux fi bonne chère, ilsea 
avoient tantpris, & le Filsfurtout, qa*ilfuc 
contraint de le rendre , à la vérit6 par les 
voies ordinaires y mais malheureulèment dans 
de beaux draps blancs , qu'il, mit hors d'état 
de fervir à d autres Baiîmers', avant-^ued'ér 
tre lavez. Cela vous fait bien connoître^ 
me difoit-il queie nVtois qu'un Enfanti» 
cependant fi Ton ie donne lapeine defuppur 
ter y^ Ton trouvera , qu'aa rhoins il avoir 
vingt un an : joli poupon. A la pointe du 
Jour,, quand les fumées de fon vin furent dif- 
iîpées ,. il en fentit d'aubes plus épaiflès A: 
qui mont&ent plutôt au. nez. qu'au cerveau^ 
31 lè leva promptement, après avoir raclé fa 
chemijEe de fou mieux : il éveilla fon Pere^ 
& lè montrant impatient d'arriver à Paris., 
31 le contraignit de fe mettre en chemin , fans 
Jui donner le tems de prci^ire congé de Ion 
Hôte. 11 m'a proteilé que pendant plus de 
deux lieues , il fe retournoit inceïïammeiu « 
croi'ant toujours qu'on courroit après lui : 
mais on m'avoit garde de lui dewaxider fon 

jeXTe. 
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lefte. Son P^re par le chemin , qui ne prer 

noit point de tabac, .on n'en ufoit pas encore 

en ce tems là , s^aperçut de< la 'difgrace de 

fon Fils, mais malheureufement, il n'y put 

remédier ,. ils n'avoient pas de chemifes i 

changer , efp^ant d'en trouver à Paris , qui 

eft le liéa dû monde où. le vieux linge eft à 

meilleur marché.. Ils arrivèrent enfin au 

centre des plaifks ,. où tont d'abord leur fut 

favorable : car comme tout étoit occupé à 

nrav^ller aux préparatifs de rentrée de L.M^ 

les mauvais Tailleurs.* furent emploïez com* 

. me les bons. Il fuffifoit feulement de fça*^ 

Yoir un peu coudre pour trouver du travail. 

Pigeon rere& Fils furent donc reçus à bras 

ouverts chex un ancien Maître , où le Père 

avoit autrefois travaillé. Quand je dis qu'ils 

furent reçus à bras ouverts , je me trompe : 

ceux qui avoiént le nez unpeufin,.n'étoient 

guère empreflèz d'embraflcr le Fils: mais la 

difette où Von étoit d'Ouvriers ,. fit qu'on 

toléroit fon odeur naturelle & acquîîew A- 

près avoir travaillé jour & nuit pendant une 

auinzaine de jours ,, ils furent récompenfez 
e leurs travaux, & par l'argent qu'ils reçu- 
rent^ & par lé pîaiur qu'ils eurent de voir 
la plus magnifique Entrée qui fut jamais*. 
Comme on en a fait plufîeurs relations par**- 
tîculîéres, je ne répéterai pas ce. qui a été dit 
par des témoins oculaires. Les Etrangers 
accoururent de toutes parts pour être les 
Speâateurs de ceue F4te enchantée. Les 
Angloîs fiir tout y étoîent par miJiers; &les 
Efpagnols, fans perdre leur gravite', élevè- 
rent jufqa'aux Cieux les honneurs que Toa 

S 7 rcnr 
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quand par bonheur pour lui il rencontra foa ^ 
Goufîn qui étoit Marmiton chez Mr. Har- 
dôuin de Péréfix Archevêque de Paris, qui 
rîntroduîfit dans fi cuifine, l'y reput desre- 
lîefs , qui chez les Prélats font toujours en 
abondance, le fit coucher ^ avec lui dans fa 
marmite, & enfin le plaça auprès de foa 
Emînence, qui lui donna fes livrées. Pi- 
geon étoit très étourdr, comme il Tell en- 
oore, mais iï eft rufé,& c'cftun Singe tout 
des plus malins. Avec ces bonnes qualîtez 
il ne fut pas lohg-tems fins gagner les bon- 
nes Rraces defon Maître, qui ft fervit de Im 
dans fes intrigues ffecrettcSv AiDîeunc plaife 
eue je veuille divulguer les petits commet- 
«s de coeur d*un grand Prélat , , qui peut 
avoir eu fes foiBlcues tout conune les autres - 
Hommes. Il y auroit ce me fcmble de Vitk- 
humanité d'aller troubler les cendres decet- 
te Emincnce mitrée jufques dans fon toinr 
Beau, pour faire vivre fes galanteries , qui 
font enfeveliés avec lui depuis fi long-tems , 

gmr, fur là dé'pofitiôn d'un auflî méchant 
omme que Pigeon!, le déclarer Père de 
certain Seigneur qui porte à la Cour tout au- 
tre nom que celui de Péréfix. Le Serviteur 
m'en a tant dit fur le compte defon Maure, 
que fon Succeffeur n'en auroit p^s fait a beau- 
coup pics autant que lui , fi ' Ton ppuvoît 
ajouter foi à fon prétendu Mercure;^ quoi- 
que tout le monde fâche lesavanturesdeMr. 
GKanvalon , qui efl mort dans les bras d'une 
fàmeufe MaitrefTe , Minîflre fort propre à. 
înfpirer des feniimens de cohtrîiîon à fon 
Amant mourant. Tout Homme eft Hom- 
me, 
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me , & le Prêtre fur tout. Pigeon tout ma- 
lotru qu'il étoit fçavoit gliflèr le poulet » & 
introduire la tourterelle par la porte de der- 
rière; niais il fçavoit* auiS s*y couler ^ & il 
en donna des marques (i vifibles à la Nièce 
de rintendant de la tête mitréc, que la cho- 
ie fit éclat. Pigeon fut mis Prifonnier & 
penfa être pendu, car fa Nymphe étoit alliée 
i TËminence, qui n'auroit peut être pas été 
fôché d'enfevclir avec Pigeon le fecret de 
toutes fes galanteries* Pi|;çon étoit Domefli* 
que, & parconféquent iujet. à lapeine, s'il 
eût apartenu à l'Intendant- , il- prouva que 
cet Intendant étoit lui même I/omeftique, 
ce qui lui fauvala vie malgré les preffiintes 
fpUicitations de fon Maître. 

Comme ce^proces avoit fait beaucoup de 
bruit dans Paris , Mr. lé Comte des Ollonnes 
Patron des Ribauds , commodes cocus, voxb^ 
lut avoir cet Homme extraordinaire à fon fer- 
vice : il en connut bien tôt Ib mérite ^ & 
Mad. d*Ollone i)tti avoit admis Pigeon dans 
fes bonnes grâces ^ car un bouc lui auroit été 
propre, s'il avoit fçu parler, obtint de fon 
Mari, d'avec lequel elle n'étoit pa$« encore 
féparée de corps* & de biens , pour fes gran* 
des affaires d'éclat,, que Pigeon quicteroit la 
livrée. Sitôt que ce Mercure burlefque ne 
fut plus bariolé-, tous les Grands Seigneurs 

S[ui étoient en intrigue à la Cour voultirent 
e fcrvir de fon Mmiftére*: Comme THôwl 
de Mr. d'Olonne étoit le centre de toutes les 
galanteries, & l'Académie la plts fameufc 
du jeu & de l'amour ^ Pigeon y fit bientôt 
Eorcunc, Le matin . il vacqupit aux com^ 

merces> 
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merccs amourcui & Taprès midi , îl mcttoît 
tout en pratique pour tirer la qainteilèncede 
la bourfe de ceux qu'il avoit lervi le matin. 
Jf expliquerai ces 4eux chofes l'iwe après 
l'autre. 

Mr. le Comte des Ollonnes étoît ravi 
qu'on fc fcrvîr du mînifttérc àt (bn Mercure^ 
pour Tçavoir tout ce qui fe paifoit dans Pa- 
ris. Mais une négociation, dont fe chargea 
Figeon , penfa le détruire auprès de fbn Maî- 
tre. Le Comte atmoit éperdument la Ma* 
réchalledela Ferté, (a Bçlie-Sceuràlaquel* 
le il avoic fait une Fille, qui eft, commeme 
le difoit foti Afercufe^.Ia plus faeur^nie de» 
Enfans de cette Dame, faiis en excepter fon 
Fils le Jéfuite. Le Comte de St. Paul de* 
vînt amoureux de la Maréctiate ; Pigeon 
itoit trop xéié pour les perfoiînes de mérite, 
fovtr ne pas accorder fon mmiftére à ce Prui'^ 
ce, quorqu^âux dépens de Ion Maître. Mais 
^uoif pouvoit-îl refiifer un Seigneur jeune, 
riche & bienfait , qui promettoit de lui faire 
nne fortune éclatante ? Il te fervît donc fi' 
mîlemcnt, que le Prince fit à la Dame un 
Fils , qui à tant fait de bruit dans le monde 
qui à brillé aux yeux de tout Paris, & apani 
«néroe <ians le Parlement d*une manière ex^ 
ttaordinaire , où. le Roi , pour de? raifons 
fecretes, le fit légitimer./ Mr. le Comte de 
St Paul racoinnioda San Mercurefiidlemeiit 
avec fon Maître ^ parce <jtlc celui cî nepou- 
voit plus fe palfer de cduilà. ]e ne répé- 
fierois au Leâoir que ce que pluficurs Au- 
teurs & fur tout Mr. de Baffy-Kabutin , ont 
&:m ayant moi de ces intrigues db cour ^ 

fi. 
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ff j'en feifois Ici le détail. Mais îl y en a eu 
quelques unes qui font veniies i la connoit- 
iance de peu de Perfonnes. Pttr exemple, on 
tftoit fort étonné de yoir Mh-.de Auiunfaîré 
«ne figure de Prince à la Coup, ttvalit qu'il» 
Vit ^ initié danfr les bonnes grâces de Mttde* 
moifelle de Montpenfier V parce qu'on ne' 
^ft voft pas , quVi'ant gagne Je cœur dtine- 
des premières Financières du Roïaume, qui 
pafloit pour un collet monté en matière de 
preuderie , îî dî(pofoît de fa bourfe. Pigeon 
in^à dît qu'Jl avoit été fouvent éçortcr fcuf 
ce Seigneur à la porte de derrière THAtel de 
la Dame, d'où un jour il Ibrtît (i chargd 
cKof ^e lui' 6t Pigeon ne- pou veiènt Pem* 
porter : le Mercure fin obligé d'aller cherdief 
deschaîfes i Porteurs, pendant que l'hom- 
me à bonnes Fortunes gardoîi Tor , qui lu! 
donna c<em lotiis pour fes droits mcrcuriaux- 
©et argent îlif coEh>}tpeu à* prendre & en* 
corenSoîns i donner. A* propos de gran^- 
deur d'ame^ H me dit urt trait 4e générofité 
tfé ce Seîgnefof^ue je ne feu» pas laiflèr 
ftiourîr avec lui , & (que je reporterai icî,. 
fins nommer les mafques. Mr. le Duc de 
Lau^unavoît été Wen avant dans le cœur 
d'uqe belle- Peribnnc de la Cour , avec hif- 
^^lietlail fe brouïlla. dan'9 là'fujte; matsfiini^ 
perqre reftîmetju'il avoir pour elle, commt 
on le va voir. • l^ia Dame fut mariée ;:eom^ 
mè Picellë; à un Selgjieùr' Etranger, ^iy^ 
ravi d'une fi belk conquête, prit les devants 
pNOur allet daiis fon Païs préparer une récep-. 
lion à fon Epouze digne de- PànrKJur qxril 
avott pour elle. La Dame «e fe - prefTok 

pas. 
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pas de ptrtir pour le fuivre , car une inCrr^ 

Se qu'elle avoit eue à la Cour depuis le 
part de fou Epoux, Tavoit eocloueed*une 
fi terrible manière , qu*elle n*étoît pas ei^ 
état de fe mettre en chemin. Ce n'étoit plus 
Tamour qui ht retcnott , mais bien les fruits^ 
véreux de cet amour. Le Seigneur impa- 
tient de pofleder chez lui TObjet de fes v œuzi 
les plus tendres^ & de faire admirer (à beau* 
té aux Princes les voifîns ,/Ia preflbit de par* 
tir. De Timpatience il vint aux foupçons j 
non de ce qui étoit , mais de ce qur avoit 
été. Une belle & jeune Perfonve s^ôpiniâ* 
trer i refter en.une Cour, telle que celle de 
France, où tout eft allerte , plutôt que de 
s*empreflèr d'aller recevoir les honneurs que 
lui préjpaioit dans fa Cour un tendre Epoux^ 
quel elt l&Suifife qtttn*«n feroit pas jaloux? 
rendant que la Dame fe mit en chemin fort 
inquiette & forf-enibaraflée, le Seigneur Au<» 

teur db fa«douleuçv s'en railloit par une ]ir 
cheté , inoUie ; Ar^ en fiiifbit des contes ridi« 
cules. Mr. le Cpmte de Lauzun fçut la cho* 
ie, & ordonna à fon Chirurgien de fuivre 
dans une chaife de-poftè la Dame, qui mar«- 
ctvoit à. très petites journées ^ de porter^avec 
lui tout ce quiia pouvoir guérir,- de lui dé« 
couvrir qu'il fçavoit fa peme, &.qu^l étoit 
parti exprès de Paris pour y remédier. Voî- 
là , dit ce généreux^' Seigneur i fon Chirur* 
gien, mille écus que je vous donne pour y 
apporter tous vos foins, aux charge^ ;qne 
vous ne prendrez quoique ce foit de la Da^ 
me, & que vous ne lui ferez jamais con;- 
ooitre celui qui vous a ^ emploie. Si vous 

man» 
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manquer à l'un 4e ces dent points , je voitf 
ienû périr. Le Chirurgien s^acquita fidelle-^ 
ment de fa commiâion ; guérie parfticemetit 
i>ien la Dame, qui arriva chez foo Mari gail- 
larde comme la Fiancée du Roi de Garbes. 
Peut être que cette heulreufe Femme , mal* 
gré fon impnidence, n'appendra que par cet- 
te Hiftoire, fi elle tombe entre fes mains , à 
<^ui elle eft redevable .d'une faveur ii fingu- 
bére. 

Pigeon m*a jur^ aU'il étoît préfent Iops 
qu'un jardinier de Mr.de la Vardes fît inno- 
cemment une avanie à Mr. le Cardinal de 
Bonzi Archevêque de Narbone , qui mérite 
place dans cette Hifloirè. Mr. le Marquis 
ae Vardes. étoit Thomme du monde qui ré- 

faloit le mieux fes Amis : il avoir les plus 
elles Terres de fà ProivinceJ& les^mieuxen- 
4rctenuës. Je ne fçai par quelle aventure 
JVIr.le Duc de Roquelaure a Mr. le Comte 
•its Olloanes fe trouvèrent chex lui. Mr. de 
Vardes n'oublia rien pour les y bien rece* 
^oir. Il invita«toute la Nobleilè de fon voi- 
iinage à venir aux fêtes qu'il donnoit à ces 
Seigneurs, pour les rendre plus magnifiques- 
^par la quantité du beau monde qui s'y trou- 
Toit. Un jour qu'après le dîné une afTem- 
blée des plus nombreufes , attendoit dans un 

Î;rand Salon, que la grande. chaleur du jour 
ûtpaiTée, pour aller prendre le diveniiTe* 
-inent de la pèche, ou de la promenade, 
iVlr. le Cardinal de Boazi s'y trouva au mi- 
lieu d'un Cerde des plus belles Dames de. la 
Province. Parmi celles là» il y en avoit 
>une que l'on Iravoit être rOuaille la plus 

cké- 
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chérie de tout Je TroupeaÀ é^ hci Emiaciit 

Pafleur . Le Jaréinier dé Mr. die Vardes , qui 

avoit fait an bouquet des fleurs les plus rares 

de fon jardin , vint iuivant la caûtume de 

ces bonnes Geiis^ pour le préfemer à la plus 

diftînguée/de la Compagnie. Il .parcourut 

tout le cercle, A; né içachant en iareur de 

' qui fè déterminer, il le tourna devers Ion, 

Maître, ea lui diiknt; Ji4onfieur à quidoo- 

nerai-je mon bouquet ? A la plus Belle, lui 

^it le Marquis. Je m'en vais donc , reprit 

le Jardinier^ le d<»nner à Madame la Cardi* 

inaleâe^ & en dilant cela il le préfenta à la 

Maitreue duCardioal. Soudain il fe fitdet 

-éclats de tire, . qui déconcertèrent d'abord 

^e Cardinal & fa Dame. Cependant fou 

Eminence fotle4>remier à rire de la (implicite 

•du Jardinier, & pour prouver qu'elle ne le 

fâchoit pas , il tira une pièce de quatre phlo- 

les de fa poche & la dontiaau Ruftaur. Mrs. 

D'ollonnes & de Roqueiaure firent la même 

chofe; Mr.de Vaniea tnis autant : toute 

la Compagnie ie& itnica^ &î ton s donnèrent 

au Jardinier y .lefc uns plus /les autKsmoi'ns^; 

mais tousauroient été honteux de mêler de 

l'argent avec de l'or. Si bienqueTon peut 

dire que jamais fotife n'a mieot été païée, 

& n'a fait rire une plus grande ^t^anfité de 

Gens de qualité. Je ne fçai fh ta Dame eu 

^ueflion fut. du. non]i)re des tieurst - i : 

Mr. le lyiarédial de Çranè9yiéi»»erei»ok 
une Filieaff^ b'elleiKQÂhniéèi.)iidu Mefttj^. 
Je ne fçai pap quelile fi^talité le SXirqoii de 
Sablé fe mit dans kt tête d&rcnlevit à ce 
Maréchal; foit qu'effcâivement il fe fentît 
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'^elqùes trenchées de tendneflèf ouf^laGour- 

Î;andine de Mr. de Grancey , foie qu'il vou** 
At éprouver la valeur de ce Maréchal; car 
tout le monde fçàir que le> Marquis éioit 
mutin, & aflés téméraire pour mefurer foit 
epée avec les p]us braves» Il avoir eu aifai*' 
Te aivec le fameux Bouttcville , & en étoit 
ibrci avee honneur, ce qui lui aivoit donné 
vbeaucoup de réputation. Un jour donc \\ 
ût ploïer toute la -toilette à la du Mefnil^ 

6 lui loiia un apartement dans le lieu le plus 
écarté du Fauxbourg de St. Jacques, & là il 
pafibît avec' elle des momens qofdéchiroient 
le cœur de fon Rival. rAmour, la ]x\oxx^ 
'fie, & la colère, en faut-il davantage pour 
donner la torture i un Seigneur qui fe pique 
de courage? La cfaofe fit grand bruit. JLé 
Maréchal ne manqua pas ae venir confoUer 
M. le Comte des Olonnes , comme TOracte 
•favorable de tous les angoîfTez de la part de 
Vénus. Le Comte lui remontra que le 
Marquis de Sablé étant mauvais garçon , il 

7 auroitdu danger à le faire dégainer; outré 
<]u'il fè deshonoreroit de hasarder une afFai^ 
ro d'éclat pour une Aventurière i c^cft tout 
ce quil pourroit faire pour. une pcrfonne de 
qualité & de mérite. De la faire chercher à 
<ri public la chofe étoit trop fctndaleufe : 
du moins faut*il fauver les aparences } Mr« 
D*oSone étolt trop rigide fur le point d'hon- 
neur pour la confeiller. Voici la réfolution 
de ce boti & éclairé Cafuifte On convint 
^ju'on îroît aux Bons-Hommes faire dire une 
nenfvâine à St. François de Paule à' la dévo- 
te Intention du Maréchal de Grancey, pour 

le 
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le recouvrement de fa chère da Meihrf 
L*on fera furpris , 'Pcut être, de voir deux 
Catholiques^ quinalloîent jamais à la.Mef> 
fe, avoir recours à la vertu de ce Sacrifice^ 
pour en faire ofiririe nombre myftérieox de 
neuf, car celui de Sept ou huit feulement 
lèroit moins efficace pour un rfùjet fi chrétien. 
C*etoit (ans doute, parce quMls n'ycroïoient 
pas tous les deux , qu^ils inventèrent & 
aprouvérent cet erpédient, afin d'en faire la 
mattére^rqouÏÏ&me d'une fcene qui |>ouroit 
^gaïer leurs Amis de la Cotffrairie des Cd- 
teauz. Quoi quMl en foit , le Maréchal don- 
na neuf écus ï Pigeon,' car dans les cas ex- 
traordinaires il faut païer grailement & en 
Maréchal de France les Mdies à quinze fous 
& au deflbus font pour les Gens du com- 
mun; avec ordre de prendre incGi£bin- 
ment & fans délai , le cas prefilànt, le che* 
min du Couvent des Bons-^Hommes ^ cho* 
fe rare, il en eft pourtant à Paris , com- 
me on va voir. Pigeon arrivé à la Sainte 
Solitude, expofa le fait 4^ fon Âmbafiàde 
aux Béats-Peres , qui pef<^cnt le cas k Tar- 
gent , après quoi Taffaire fut rejeiée à la pin* 
ralité des voix , preuve qu'il efl: encore de 
Bons-Hommés , même parmi les Moines. 
Toutes les raifons de Pigeon , plus propres 
à féduire desi**emmes que de bons Religieux, 
ne firent que blanchir. Il revint» forttriilc^ 
faire raport de fa négociation à &s deux 
Voteurs . Mr. D'Olonues , fécond en r eflbur- 
ces, trouva d'abord Tencloueure, & y re- 
média en >Jomme expert un fait de neuf 
vaines. Il dit au Maréchal que neuf écus 

c'étoi 
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c*étoît trop peu , quand il s'agUtoît d'une 
matière fi ilmportaDte. Qu'li r^ondoit de 
la docilité des Cordeliers , s'il lui plaifoit de 
changer les écus en pîftoles. Que St. Fran- 
çois de Pauk écoutoit auffi bien les Corde* 
liers que les Bons-Hommes. Que la ma- 
tière intereffèrott plutôt ceux là que ceux ci: 
& qu'après tout les Méfies des uns & de» 
autres ayoient la même éâcace , ^uand Tin- 
tcmtbn étoit bien dirigée. l'iléon donc^ 
muni de neuf pîftoles , tira droit au Grand 
Couvent , où il demanda à Parler an Père 
Sacriftain, a\» yeux do qneltltit briller fou 
er. Enfuite il lui extefa le (ait de là dcpo« 
tation > que le bon Religieux i^spronva de 
tout ioQ cœur. Il eft bien jude, dit-il, de 
ibuiager les honnêtes Gens qui font dans 1» 
^ine , quand nous le pouvons par nos ûin* 
tes prières. Il enregiftra la pièofe neufvai<^ 
ne du Maréchal fur fon livre , Iburce de 
toutes bénediâions : après il conduifit Pi-* 
.geon dans fon Eglife, oà il lui ât voir la 
chapelle & TAutel de St.François dePaule, 
de toute autre vertu que celui des Bons* 
Hommes , pu1fi]ue les miracles y étoient 
peints entwez les ans fur les autres. C'eft 
]i, dit le zélé Sacridain nanti des neuflouïs 
d*or, que nous of&lrons avec ardeur le re« 
dourabifr Sacrifice, par neuf*joùrs confiEcu- 
tifs , donc la vertu iera fi puiuante , ^'^le 
fera retrouver la Demoifelle en quefttôn , 
quand mime feUe feroit cachée^ dansée cen* 
tre de la terre. V^raimeht , vraiment j :noufi 
en retirons bien d'antres ulit Purgatoire: rien 
n*cft impoffible à notre ferveolr . Je vèax cé<* 
Towr. III. H lébrer 
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16\x^ mokmfiïM votiez nealVaiiie. : tout kh 
digne que ^^n fuis, le CU^ oecefiife tien t 
mes ardemi^ fuppliç^k^is^ & fi fim» "vo^r 
\ct aHlfter à raqgaftç.myftifrc; , ?paf ferez 
tc^moin des belles or iéres que pj çsmàm ea 
faveur de Mr. le Mai^hâ. rigepo. le te* 
inerçia^ aU^9Qit.q9'jI'<rpit,eiig^ dan^det 
aiTaîrj^ dk.pl»$ grande Iruppitaiice^ ^ qu'il 
négocioji .des imrigue$ plo$4e.C9iiii^«eQce 
^n^cdte de la Ojï. ItUfiiy». Veoeï à^moi: à 
Coafdre^à fiq^os/i^ , hii -nepaniit fcOitqpie- 
meitt te Bw Pétti; i'abfou 4e tous, cas, 
4 ie ne fiiif |jh|s; di^oilé aoi^ Bon^. Vivans^ 
U y a du ttfna pour, y a^ifiiî, fépf^uUt Pi<» 
.gftpav.à içiit hàwà^ JUars que ^qus. paffiN> 
«ât d^vKiit riiAtei.âe Ms.lfc Cwdie die^iOla. 
Ms, fi.vQuSi'<oul«i j^^îoff Jba ftoeès^iie ^«^ 
Uteffirtv vQi^ r ofaiKez qu'à' deœtuéir rigeon 
Fayx)ri du Seigneur t noua ay<^s de bon vîo 
de. BourgogDe& deChatnpagne ; jetons en 
verferai. iarg^»mRt« L'offre étoit trop beUe 
& le fujeitiiopint^reflàiil^, pour, y maii<^r. 
JUeiendtoaâindeila.itéufyiuae re Béat r^Sre 
fut fomioisr le Mecçur« tie^ fa i parole^ qui 
s?en acquftta. d'aiitant (Uns yolouriecs que le 
jour pr6;edent , écManoe juftê de la mvt^ 
fvaîaë,; il s'âoitiUtt Ua oâfiàâe. monlkchali 
en faveur du Maréchal de. (ubiaocey : Voici 
le fait. Le M^cbaL qui fe fioit moint i 
ropér^îqn des MfiTeSw» qa'à lit .diligence àt. 
jjbs Gens y peur. le récoutteaafent de£i£ôfBr. 
mitfi^ tn aVoit aivoié de toujs( lesicflrtex.^ A 
dans. . tous lea Quartiers, potur jeoi imreoidse 
4es (Qcnivelii^ Soil Valàt idê Oumibre^ 
fjirs s^iCf que Ift autres^. jugeH qu'il n'a volt 
: ...: qu'à 
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^à 2picr le Marquis 'de Sal>M , le fiuvre ^e 
loia , & remirquer où il entr«roit , & là 

Îd^nfiiilliblétnent il trouveroit la Dooxelle. 
êi chofe rduffic comme il l'avait projettée: 
il la. vie fan» en être aperçu' , quf recondai- 
Toit le Marquis à la porte. Il remarqua foit 
«xaâemem la Maifonr , où le Maréchal le 
rendit le iour même dernier de laneufvaine^ 
cfcorté de tout fbn monde : il fit entrer U 
>di& Mefnil dans Ibncarofle, qui, dégoûr^e^ 
peut être do Marquis, ne fêle fitjM» (fîredeuK 
ibîs. Il lai^a (bn Tapiffier & une partie de 
les Gens démeubler Tapartemeot nouveau 
^ la Belle: on mît le tout dans un des cha*- 
riots du Maréchal ^ qu'on avoit amené ex- 
«près , & on le reporta dans Tancien domicile 
de la du MefniK Ainfi t'accomplit le mî*- 
racle , que le Père Sacriftaitt , après avoir 
copieufement trinqué au bon fuccés de f^ 
neufVaine, promit de faire peindre dans Ten- 
droit le plus éminent de £1 chapelle, en mé- 
moire perpétuelle d'un événement fi fingu- 
lier* Le Maréchal en fut fi tranfporté de 
joïe, qu'il ne put s'empêcher d'exagérer ce 
miracle à Madame la Maréchale de Gran- 
cey , qui étoit une desplus belles & des plus 
ipertueufes Peribniies de la Cour. Elle fça« 
^oit bien le commerce de fon Mari, &ibaf- 
4roit avec modération ce qu^elle ne pouvoit 
tmpécfaer fans éclat. Mais comme elleavoit 
autsmt de piété du moins que fon Epour 
avoît d'indévotîon , elle ne put fe retenir^ 
* fe récria contre les railleries qu'il faifoit 
lur l'eficace des Meflès & le télé anti-chré* 
tien des Cordcliers* Mr.d'Olonene l'im!- 

H 4 ta 
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tapas, non plus que* les autres Chevaliers 
de la Table-ronde , qui en ^ccm le fujet de 
plus d'une a^e.guoguenard. Pigeon même 
m'affirma aque TAobé de Vîlarceaux avok 
fait un Seunon fort p^bé(ique fur un mirar 
cle fî autentiqne. 

Dans le tems que Pigeon étoît le Merce- 
re.favori du Comte d'Olonne , A Tafireux 
iGanimcde des plus fameux débauchez de la 
Cour., 4l arriva un affaire à ce Comte avec 
fA.de Tonnerre Evêque de Noïon , qui fir 
:bien du bruit, & qui ne fut appaifée.que 
par l'autorité du Roi , qui fe crut obligé 
d'impofer filence aux parties. Voici le fait- 
Peu de perfonnes ignore;3t que TEvêque de 
Noïon étoit le Prélat JeplusvainduRoïan- 
xne; quoi que l'opinion commune affirmât 

Îiu'il étoit d'une capacité fort bornée. Il 
outenoit^ anais il ne le pouvoit faire croire 
à perfonne, qu^il étoit le premier Homme 
du Roïaume, & de meilleure Famille que 
le Roi. Souvent il outroit le ridicule mi- 
me. £n préchant dans fon Evéché , on lui 
a entendu apoftropher fbn troupeau à peu 
près dans ces termes. Vous appellerai-je 
iîdelle Âflemblée;? majs je vous connais 

Eour une cohuë tumultueufe, dépourvue de 
onnefoi,^dc(li(ué, pour la plupart, det 
lumières de la raifon* Quelle fidélité y a 
t*il , parmi des Gens qui ^q -s'étudient qu'à 
fe tromper mutuel lexpent, qui fechicannent 
jufqu'à la mort? Vous nommerai-je Peuple 
dévot? mais qu'elle dévotion bon Dieu! Je 
fçai que vous venez à mes fermons plutôt 
pour rire , que pour m'écoutcr des oreiller 

du 
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fia cœur, & pour me critiquer dIus volon- 
tiers 4 que pour ea cirer riaftruâion nécefV 
Ikire à vatre iklar. Vous apoftropheraî-jo 
eu tendre nom d)s mes Brebis les plus ché^^ 
ries? vous qui êtes des loups raviiTans, qui 
voudriez dévorer Votre Paftcur, s*îl n*étoio 
pas armé du biton paltoral , & s*il n'avoic 
pas des dogues, qui en jvous mordant ^uP* 
qu'au fang, vous font rentrer dans les votes 
de la Bergerie. J'aime mieux vous appeller 
chrétienne canaille y puis que^ vour n'êtes^ 
qu'une vHe Racaille batifée ; indfgne d'être 
conduite par un Pafteur de ma qualité. On 
Içait qu'il y avoit beaucoup de Réformez à 
Noïon; puifque Jean Calvin fi célèbre entre 
les Réformateurs étoit de cette Ville. X7n 
jour Mr. l'Evêque dont il eft (lueftion , fit 
yenir les plus aparens devant lui, W y» en a 
encore plofîeurs £ Londres prêts: d'attefter 
l€ fait. S'^étant donc préfentez à l'Eminen* 
ce bouflSe, ils la faluérent profondément- 
Or ca Meffieurs , Icttr dit l'Evêque , j'ai or- 
dre au Roi de vous convertir tous , ou de 
vous envoïer aux Galères. Maïs comment 
m'y prendre pour perfuader des opiniitres 
comme vous.^ Vou» allez d'abord vous cou- 
vrir du bouclier de v^txe Ecriture Sainte , & 
mfen'dter à tort & à travers les plus fameux 
paflàges: mais je vous avertis, pour abre- 

Î;er la controverfe, que je n'y ai jaipais mis 
e nez, aïant des- affaires de plus grande im- 
portance. Je n'ai étudié que la 1 héologîo 
Scholàttique, où vous n'entendez rien , non 
plus que bien des Gens, Vous vous bernez 
<ie la Tradition , dont nous faiibns notre 

H 3 é?ée 
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éptt i'deot Ritins pour vous percer d*dutre 
en outre. Vous trattet nos nriracks de hi. 
î<gtade des Saints de contes de pesa d'Ane, 
& vous feotcnei'qrilil n^i été de St. Enft»* 
che & Se. AJléxiB , moins que de Fornint^ 
tns & de Bufcon. <^ue faire donc avec 'des 
obftinei? Ceft de lirons fermer la bouche,, 
A de faire retentir à vos oreHles IVclatanre 
d^cîfion r k Rei le veut : fi non garfé les 
Dragons; vogue la gaiére. Vous ne vam 
«ramirez'des uns ny de l'autre , qu'en obtfiT* 
"lant aveugMment aux ordres du Roi; Donr- 
néz moi une réponfe dédA^e. iE\\t fut tma- 
su'me, & tous lui répondirent id-nne même 
voix & avec fcnneté ^ et que Pien^e & lek 
Apôtres drreoc anx fioâênrs ~àt H 'loi : *II 
fa$a ahfiri Dkm pltaêt^^aux imhnm. -Les 
Hommes done, répliqua le Prélat, votm 
mangerontfufques àlamouelle, voustrol&e*^ 
ront au âaléres, dcDieu vovs^n délivre^ 
ca s'il lui plaît ; puis il les renvo'fa aprdr<^rie 
décifion paftorale. Mfti c'eft a&i fàiteon» 
BOître le cainôére de cetteËmrnence ivmemt- 
au fait qui le brouî'Ha avec Mr. desOlone».^ 
Un jour que llîvéque de Noïon létoit 1 
Paris , il envoïa ordre à fon Cocher dcmet* 
tre ies chevaux à fon Carofie , preffif de fart 
quelques vifites le marin chez quelques Dt.^ 
mes qui vouloient conférer avec ce charita*^ 
ble Pafteur à leur toilette. Le Cocher éeok 
an Cabaret dans le moment avec trois ou^ 
quatre autres Cochers-du voifinageqni cho* 
pinoient fuivam la loïale coutume de ces- 
bonnes Gens. Lq Oxrher répondit au Lar 

quais» 
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Suats qdî venoît ravcrtîr ^ qu'il avoir âonné 
ans le moment l'avoine ï les chevaux ^qu'il 
fiilloit leur laiiler le temsdelamangërvaprè^ 
quoi il attèlleroit* Ils n'étoiemqtf adeur pré> 
mîére pinte ^ que rËtnioence envorà féî'térer 
rordre au Cocherde venir au pliicdt. Unfe 
pinte à quatre ou cinq Cochers ! c'eflfemo*^ 
quer r dti moins leur fallott il légitiment 
chacun la leur. A peine avoiem ils com^^ 
mencé ta féconde que voici on autre Mefià^- 
ger de la part dis TErêque;- Le Cocher 
oWYt> en^ enrageaftit de ^uittfèrTa pime |-n 
moitié TUide y dci^utie Çv bonne "Cphipagniei 
^Vec laquelle 11 trtittoit appapâmment d^â^^ 
fhiîies d'importante. Le Prélat, peftaAtdèfon 
côté , defcendit dans f inftani qufa foÀ Cocher 
Benoît fesharnolfi pour les* pmèt ftu coû de 
les chevaux. L^Évéque ne fe contenta pas 
de le gronder,' maië levant fa cantie, il en 
donna quelques coups fur les épaulesiiu Cou- 
cher, qui ne potivam Ibporter un traite- 
ment fi' indigne de la part de fon Maître,, 
paflà les colliers de fes dievaux qu'il tenoit 
en les mains,, fur le coû de TEvêque, qu'it 
tottaina dans la ruë^ en ce bel équipage^ 
tu lui reprochant quMl étoît plus brutal que 
fes chevaui^ mém^s , puis qu'il le frappôlt. 
fansrarfbn. La huée que firent le$ Pauan^ 
Icéfpeâàcïe réjouïtfant, fit fortîr les au^ 
tires Cochers du Cabaret , & tous les Do- 
mçftîquB des Maîfonis voîfines , qui témoi- 
gnèrent par leurs édats de rire, la joie qu'ils 
avoSentd^ voir fon Emînence avec une fi. 
belfè ëtMlè* te Pafteur étoit furieux ; mais 
sccablé 4<bf|is le poids de ces colliers chargez 

H. 4. do: 
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de cuivre doré , que pou voit-il faire? Après 
donc avoir été traîne > comme un Ours par 
fon Cocher, il rentra, avec fa charge dans 
& Cour^ où fes Laquais bien embaraffei^ de 
retenir leurs éclats, )e déchargérejit d'u» 
fardeau qu'il avoit G bien mérité. Le Co- 
cher fe rerira chei Mr. le Comte d'Ulonne , 
Refuge de tous les. opprimez , qui charmé 
d'une aâton fi héroïque ,. fe dcclara haute- 
ment fon Proteâeur. Il enaroïa Pigeon dire 
à foa Eminence^que s^lvouloic pai'er les 
gages' qu'il devoît à fon Cocher , il étott 
prêts de lut renvoyer fon juftaucorps de li^ 
arrée* L'Evêque s'emporta non feulement 
contre le Cocher , mais plus encore contre 
Mr.d'Ollonne, quîTavoit prisa fon fervir 
ce, proteftant qu'il le feroitroiier de coups 
de bâton , jufque fur le ilége du Caroflè de 
fon nouveau JWakre. . Pigeon, ne manqua 

Sas de dire à l'Eminence furieufe que fon 
/laîtf e fçavoît aifés protéger fcs. Domefti- 
ques, pour les mettre à couvert des violen- 
ces des Méchants; & qu'il n'y avoit pa$ 
dans Paris de Seigneur allés téméraire, pour 
frapper un Serviteur paré des livrées de la 
Maifon de la.Trimoiiille. Dès le jpur m&r 
me Mr.l« Comte des Olonnes guidé par le 
Cocher en queltion revêtu de fes livrées, & 
efcorté par touie la Confraitie des Gâteaux, 
paûa & repafla par devant la. Maifon de 
l'Evêque, qui n'ofa accomplir fes menacest, 
ai faire gronder fon tonnerre contre un Ad- 
verfaîre qui étoit aimé de tout Paris : car il 
faut avouer que Mr. d'Olonne étoit un des 
Seigneurs le plus généreux &. le plus magni- 
fique. 
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Aque delà Cour. Sa uble étoit* toujours fervie 
fomptaeafement & proprement. Il avoit 
les meilleurs Officiers de Paris , & fa porte 
étolt ouverte , non feulement aux plus grands 
Seigneurs , mais même à toutes les honnê* 
tes Perfonnes* J*y ai. été admis plufieur» 
fois, & j'y ai goûté tous les plaifirs licite» 
qu'on peutdéurer. 11 étoit très Officieux, 
fort pévenant, & il emploVoit chaudemenr 
iès Amis & fon crédit, pour peu (]u'iienfûr 
requis pour une bonne caufe. Puis que j'ar 
parlé de l'ordre des Coteaux, je croî être 
©blîçé d'expliquer ce que c'eft que cette con- 
frairie. C'étoit une Société de Seigneurs 
qui fe piquoient d'être les meilteus gourmets 
de Pans , oui avoient réfolu dans leurs par- 
ties de plaiurs de ne boire que des fins crus 
fur les plus délicieux Coteaux de la Cham* 
pagne a de Bourgogne. Mr. tf Olonnè étoît 
le fondateur de l'Ordre, Mr* TAbbc de Vil- 
larceaux de la Maifoo 'de Morné Seigneur 
fort agréable, en étoît l'Aumônier, & ait 
lieu de Sermon, au fon de la cloche, ilifat<- 
foit aflcmbler tous les Voîfins pour 1 y voir 
jouer dés gobelets , dont il s'acquitoit avc^e 
une grâce admirable. M. leDuc de Roque- 
kiure y païoit de fa belle humeur & fes bons 
mots, Mr.. le Marquis de Sillery y apoi^ 
toit fon bon vin de Sillery & des Konfiéres. 
Mr. le Comte de Grammont y faifoit valoir 
les charmes de fon efprit.^ £nfifi tout ce 
qu'il y avoit de Gens de mérite dans PanV, 
faifoient de l'Hètel de Mr. des Otlonnés 
une Académie de jeu ^ de plaifirs , & de bon* 
ne chére« Ce fut la qu'un jour Mr. te Cap- 

H j- dîoalr 
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dtnal de Janfon voulant prouver fi Mr. dès^ 
Preiux étoit auffi agréable dan» It^conVerfa- 
' tion que charnuuit dans fes écrits , picotta ce- 
fameux Poète, qui le païa fi bien de la mime 
xnonnoie. Ce Cardinal lui demanda pour- 

8uoi il ne s*anpellôit pas Boivni plutôt qur 
loiieau , puiique le vin valoit mieux que 
l'eau? c'efi par la même raifon, répondit Je 
Potfce i rSminence à tongue queiie , qur 
vous ne vous appeliez p^ Jean'-r arine y plu*- 
' tôt que Jan-fon , quoique la farine vaille 
mieux que le fon. Mais pourquoi, reprit le 
Prince de TEglife ne vous q>pellexe vous pas^ 
des Prei, plutôt que desr Préaux, puifque le 
nom qui renferme une plus grande idée* efr 
plus noble que fon diminutu ? Et vous ^ 
Monfeigneur , reprit le fameux Satytique ^^ 
pourquoi ne vous appeliez vous pas Fourbe 
plutôt que Fourbin ,, puifque le diminutif eft^ 
sioins noble que le nom qui renferme une 
plus grande idée? C'eft aiufi qulspardes jeux^ 
de mots , le Poëte fit connoiire au Prélat , ' 
^tt'il ne lui cédott pas en reparties. 

Mais je m'écarte trop de mon fu]et, rcvc- 
MOf^ i M' TËvéque db Noïon, qui n'ofant 
fe vengef de. fon Cocher par les voies de fait^ 
l'attaqua par les voies de la juftice* . Il fit 
donner un décret contre lui par rÂrchevéque 
de Pans , pour avoir été affifs téméraire de 
mettre dans fon Diocèfis des mains facriléges- 
fur rOiuâ Xâcré du Seigneur. Mr. le Corn* 
te des^ Qlones prit de juûcs mcfures pour em- 
f è^çber fo9 Godxn: d'être ihftilté par lés Sbi- 

Ïs de l'EgUfe. La chofe alla fi loin que le 
94 es £it informé , qui voulut bien accom-^ 

modcr 
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modcr'rfevfqôe fr lèCothtc. S.IVît'e^jbf- 
gmt dWià^àcëliiî-d de ïe affaire'*! <îdî*^r 
qoï àfrbît^fàttré^l'Eiînttienbe.èh çhéfàl ; '« à 
Mr. dfciNbïC3fÀ de pàVcr fcè' riiàlHéiit^ii: dô- 
linéftîqtie & dc'le laîITer eh iniîx'. iDeCbdiet 
Be pôtiVâïit p}xx^ trou ter de coridrtîôh chc* 
àuéuti Sèî^etir de Paris , OToîqu'îl fût d'une 
feîlîfe àvantagciire à bîén Wtér le devant d'un- 
ëar<iffcv «t gti'îl fçût adiftïrtBlemèfatKèhfei- 
rc claqt^ fôn foùè't , coriirfie on lê^^vofi'y. 
ftiV corittaînt de prendte lit tti^efàHé tolidî- 
tîon de Ptâcr'é. Le Dîabîé qtrî ne dOr t j&ma7i^ 
lui fiifcîta le môïen de fe venger de 1-Evé- 
que» Un jour que le cocher revenoît de- 
Veriaîlles avec fon Fiacre yuide y^ îl trouva^ 
rEmînence qui avoît été contràînte de met- 
tre pied à terrev JJôur ft déchai|;ctd*un far- 
deau qui lui pcloît plus que ïSn ^bréviaire. 
M. de Noïon s'étôk écart c de fes-Gens pour 
fc mettre derrière un buiffon , danV une pof- 
ture qui donnoit beaucoup d*avantage à fon 
Ennemi ; quî voïant le viTage poôérieur de 
fon Emînence tout à découvert , déchargeai 
dejQTus trois ou quatre coôps de fon^foiièt que 
TEvcque fentit mîeux^ue le point du jour , 
& dont il porta fecfét^emetit^ les cicatrices très^ 
long*tcms» Ce coup fiiiMerFbcte gagna Pa- 
ris a bride abattufe' , & adrès «hrofr mis fes 
chevaux en lieu de fturete , ^ y ïtiît auffi fa 
Perfonnc. Il fut trouver Mr: le Comte des- 
Olones , lui conta fqn aventure., dont le 
€omte rit de tout; ft>»(?t3Btilr;'i6îii5 craignant 
les fuites fichcdfcs «^de cette flagellation , il^ 
donna des lettres de rècomirianaàtron au Co- 
cher & de Targent pour aller trouver Mr. le 

H 6 D«a- 
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Duc de Noîrmonticr Confia de M/« D'(X« 
lonef • . q)ai s'étoit retiré à une terre qu'il 
.avpit «U Fecté Milon è caufe d'aoe flu- 
xion qui lai éK>it tombée fur leS' yeux & lui 
avoir mt perdre la viic. Ce Duc le reçut 
par^tement bieti , & le mit à couvert de la 
fureur de rEmlnence foiietée que les Or- 
phée» du Pont oeuf timpaniférent y comme 
on le peut voir dans ces' Lanturlus , t]ue je 
rapoctc ici 9 non. pas pour leur beauté, mais 
comme une preuve autentique d'une chofe 
qui a exercé la. voix & les poumons dç tous^ 
les Cochers & de tous les Eoliçpns de Par 
rîs- 

■ Revenant de Fe^^fillltr 
Monjiçur de Noïon^ 
Pstrveohfesemrailks . , 

jfptPristPMftimiJfoH: 
Le Cocher i^un huure 
CloéiHA dt^ fouet fur fin c, 
LanturUty lanturlu iffc^. 

L^Evifue en furie,, 

. Se fentémt toucher Y 

'Je HexcBmmume:^, ^ , », 

Dit*-il4n;Cpç^ery. \ \ ■-.:■' 

Le Cochers^ in faille^ 
MLn eriant comme un perdu: 

Lanturlu (jfc. >] 

. . , Mettre.chauJlfsifaSy ,, ,. . ? 
Jûans ton Diocife i . .^ 
Fa farter ton m^ /. ..',;, / 

la 
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Ici tes cenfures 
Ne faurotent fauverion c*- 
. Lanturlu ^c- . • 

Sif^falli moa Livre de ces Lanturlasy 
jTën veux indamnifer le Leâeur , en lui fai- 
Êiut partde rEpitaphedececEvèque, qu'on 
dit eue mort comme il avoit vécu ; c'eft à* 
dire autiut rempli d'amour propre , qu'au- 
cun mortel qui ait porté la mitre , & toû- 
jpurs- in£itaé de fa qualité xufqu'au dernier 
fibupic. 

E P I T A P HET 

DE Mr.DE TONNERRE 
EVEQUE DE NÔION, 

Le gr^md Ncmm gîi en perfenne 
Sous cefuperbe monument: 
Mms il y repçfe bumblemesfty 
De quoi, tout le ntonde s^ /tonne. 
. ihtand if parut en Paradis , 
, , un ty reput vaille qtie vaille ; - • 

-, \ Mais U en^firtit P4r mépris ^ 
^ N^y vosant que.de tacanaiUe.. 

En parlant de la Ferté-Mîlon , je ne puis* 
paiTcr fou^ filence un Aâe oui s'y pafla , 
IpcTaue .IJylr^ le Comte des Ollonnes j fut 
çxîî/: €Ç'Cj.ui'l^î arrî voit fort fouycnt, parla 
liberté qu^il prenoit de dire fes fentimens^ 
fous uaHégucy, ou il Q'étoic.{>as permis de 

H 7 com- 
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eomtmiiriquer totfjonrs* ïa pchiîfé. Voîci lé 
fui et de cet exfl.. Quelqu'un aï'àn't dît à Mr. 
0*Ollonnc qull devtoît nlkr pïus^fouvenr 
faire faCoQr ir Verfaille^ , puifque le Roi 




bleu , en aflîftatirfeuleitofent trdis dû qu|tre 
fois par an à la grande Meîîe'de ma Ta* 
roîfle, & en y rendant le pàlin fâînrt unëftii'; 
le fois en ma vie. Jt me éoàtenté d*ëtreun 
bon Gentilhomme, vivant 4>ainblemen t. Sf ' 
tous les Seigneurs du Koïàume me reflëm- 
bloient, on ne ^Iterott pas le&or^- comme- 
on fait. On îroît plus rarement à (a Cour ,, 
ce qui le rendroit moins fie^v &^ Noblefle 
plus confidérée. Je me filîs déftît de toutes^ 
mes charges y poar n^vofr^^ki mortifica- 
tion d'aller à la IGoùt, ni*yTaîrefôilvent re- 
garder de travers y ou avoir le dégoût d'en- 
tretenir S. M. pendant qu'elle eft ÎW fa char— 
fe percée y où l'on n'eft pas lottgtertis fans- 
^'apercevoir qu'il eft un Homme fufet aux 
mêmes infirmités que le!^ autre*. Je ne fçar 
point l'encenfcr fur fe$ defaiits , & j^ laiffe 
cette pernicièufe mâxïme à cetîjç qxiî^nt bc- 
IWn de fa faveur. Je fç^i m'en paflfer , & 
j'aime à vivre en lîbertié' avec tblil mes A- 
mis. Quelque faux-Gourtiftn entendît , ce 
difcours, le broda à fa ftntârfie;.- ll'ri*feiifcl- 
lut pas davant^ pour rtièttre îe l^bmtc en 
plus thaovaîfe ddéùr auprès dè.la i-cddutaBW 
M. quelachaîfepwéè/ d*dfl itiîFcaôft a* 
rendre tous lei nfiatîns fes oracfJe$ ifcsPtat- 
leurs. Queî^ucf Mrnîd^^c^^lâv«V>aa^ feus- 
la 
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Ik- coupe dt eotntfe ,: «rr il h^éf)argftoît per* 
fcnne,. & il éiolt TEbrrértf dMaVé de W? 
maavaift foi*,, ^h fit te raportgWfé for Tô- 
riginâl ati Rbr»,. cfttf.éttvoia te CoiWtê inFor* 
tuné en exil , mal^é les remontrances de 
tous les Scignetirs de ki Cour qui firent en* 
tendre ï S. Mi qu'î! fttoît de P^s fon orne- 
ment lé j)?us bfeâu &- le plus utile , puîfque 
e^étoit Uâ anile aflfiré pour tous les Officiers- 
qui âttèndoient. fouvenr trop longteitis l'âr* 
rîvée de leurs lettres de change: car enPrô- 
irinccy les Parens ne font pas toûiôûrs fort 
eiadte fur ce chapitre. Il fut pendafnt Quel- 
ques femarnes à la Roué, tette qui lui apar- 
tenoif, fei^ât d*y être tHk\^àt , t» if letoh; 
relégué à vîtrey en Brft^gné :. niWs enfin il 
obtint de la Mâjdté^acifiiée V uîi chatige- 
ment^'exi! à laFané-Milloii ch«t lël&ucde 
Noirmomièr fon Coùfiil, qtiî l'^Tèçutibras' 
ouverts V &' où fé rçndîrfent plufrcurs Chevia- 
lîers de fon ordre pour Tàccroriîpagner dans 
fil refraitte, qui b&ntôt nb flit plus ira% folî- 
tiide, par la quittlt!t£ du besfu monde qt'il y 
attira» 

Un Valet dj} dkmbre dû Dfac de Noîr- 
fnontier décora la Scène dti cette rèîtahte 
d'une pièce tout i fait réjotnilkme^, & fcfeni; 
en prk à TAéleur que Mr. Le Comte det 
Oiroûés^ fe dèfelâi-à fon Proteftéur , car î! 
couroit rtfijue d'eUifànglanter là Sbène , & 
de finir uTfe pièce annîbufeufc & eimique par 
tin Aéte t«adquc. -Il y 'âvbit au bout des 
«venfiCfir itt Château de Mr. Lé ÛuC de Nof r^ 
firiontier un Cônvetft de NôfitM^ttes \ dont la 
plupart (ftoiént'fHngaâtes^ drues qui furent 

fort. 
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Ibrc aliènes à Tariivée du Comte exîl^ & de* 
ÙL troupe. Les plus jeunes étoient plus affi- 
diies aux parloirs qu*au, chœur, & elles y 
écoutoient plu» volontiers les fleurettes des- 
Cavaliers qui s*y^ rendoient en foule, que 
leurs leçons de matines. Tout y avola juf^ 
qu'à Pigeon. Parmi ces Veftales il y en* 
avoit une qui étoit S.œur d*un des Commis 
de Mr.de Colbert, qui n'aïant pas afles d'ar- 
gent pour la marier comme elle l'auroit 
ouhaité, la plongea, contre fou gré, dans 
ce Couvent ,* où pour une fomme très mo- 
dique on la mit en état d'enr^iger toute 1» 
vie. Elle chantoit très bien^, ce qui la fit 
eftimer des fes Supérieures , plus que par & 
beauté « qui ne devoit pas être d'un grand 
ufage aans une afireufe folitude , où pour 
tous Adonis elle ne devoit voir que desr 
Mazets, outout au plus un fadeCoafefleur 
à oreilles prolixes, qui d'ordinaire, par rai- 
fon d'état, eft obligé de s'attacher aux Supé- 
rieures , . & ne flére qu'en pailànt les Non- 
nettes & les Novices. Encore s'il s'y trou-^ 
voit fuffiflamment des Ruftauds cathedrans ^ 
paile ; on fe confoleroit faute dt mieux. 
Mais helas ! tous les Jardimers ne fi>nt pas 
des Mazets ! & tous ceux qui portent le bois 
eu la chambre de Mère ÂbefTe n'ont pas les 
talens du Petaud de la Fontaine. On peufr 
Xuger fi tout l'Eflein à guimpes empefées fe 
réjouit à Tarrivée du Comte & de fes Che- 
valiers, qui ipirent du> moins la puceil'ore^ 
nie de la plus dévote.- Ia belle Cbanteuft 
eut pour u part Pigeon & un autre Valet 
de Chambra du Duc r V^ chantoit biea. 

Pigeon! 
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Pigeon ! me dira t'oQ , bAti(é par tous les 
Chevaliers de TafFreux nom de la mort , par- 
ce qu*it n'àvoit qu^une peaa aride colée fur 
les os les plus malotrus qui furent jamais^ 
& cher qui rien n'étoit de pafTable que les 
cheveux! Pigeon le fale Echanfoa, non 
feulement de ion Maître ,. maïs encore de 
tous les infemes Seâateurs de Lully ? PI- 

Î;eon le plus puant de tous les Boucs chauf- 
èz? Oui Pigeon >. Pigeon tout palTe dans 
les Cottvens. Et pour quoi non r le Nain 
que Joconde vîi carreffé de la. Reine y n'ér 
toit peut-être pas plus beau Garçon que Pir 
geoiv. Enfin il fut reçu de la belle Chan- 
teufe & mis au nombtè de fes. Amans , & 
cent être eût-il eu la. préferance Tue Tautre 
Valet de Chambre du Duc , fi celui-ci 
n'avoît eu Tadréffe d'en dégoûter la Non-? 
nette , par le récit du commerce de Pir 
geon, .mii autrefois. déchaîna toutes les Da- 
mes de Thrace contre Orphée, qu'elles dé- 
chirèrent, à COUPS de fourches & de fléaux L 
fopplice trop dôux^ pour lès femblables. 
Mais comme il avoit-un Concurxent mieur 
fait & plus fubtil que lui, il n'eut de la bel- 
le Religieufe que quelques minauderies y 
& quelques menus ouvrages Agnus Des , 
en paille ,. en foie, & en cantille, curieux 
delaflèmens dp la Honiiette dans. fa pieufe 
oifiveté : elle réferva. Ics^ pièces les plus 
rares & les plus précieuïês pour le Rival de 
Pigeon. Pour les chtenir, voici comme 
il s'y prit. 

Il fut fort aflfidu au Parloir de la belle, où< 
il lui cbantoit les airs les plus tendres qu'il. 

pour- 
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|K)uvoit recaeïllfr, les cbanfoonettes Y^pfos^ 
^iritnclles qu'il pouvoir attraper: il lui aon- 
noie tout cela noté, & accompagné dé billets 
doux j. capables dé fondte le coeur le plur 
dur. Ge n'étoit pas te défaut de celti de la 
Reclufe. Le dtoje joâolt aflèz bien de la 
prunelle, pour fe faire entendre d'une Non- 
nain. Il là louoit fur la blancheur de fes 
mains, & quand il i)OUvo!t les! attraper au" 
fravers de la grille, il )es màngeoit à force 
de les baifer, malgré la Belle. Enfin quand 
on eut fufifTamment préltidé , on vint à la 
côncluiîott. Elle lui dit qû^il tfàvdît' qu^à^ 
fe rendre i une telle heàre , en tel endroft 




tre côté en dedans du jardin , il y avoit des- j 
perches^ qui' tenotcht^ dipalifladés o^ arbres ,. j 
par où il lui feroit facile dedefcendrc. Que | 
de là elle leméneroit danis un lieu défert oÀ^ 
ils pourroîcfut: fe parler , ' i&ns crainte d'être 
întefrompus de Perfotxnc. La ebofe arrîva 
tout comme on l'avoit projette. Le ûpnt 
fiit donné : T Amant fut porté par T Amont 
fiir la muraille, 6c defcendutpat' h même 
Amour dans le jardin oà ta Hontie le reçut' 
avec une tendreffe , qu'il eft plus &cile dé 
concevoir que d*exprimer. !St»ta telle Chan-^ 
reufe n^'ofa chanter , elle ne AitpâEs ingrate dà 
ibupirs* Â fon ddkut« 

,y Le Ro^gml chgnté durait totite hnwt\ 
„ Et([uohpfilneSitfas^dndbrm^. 
r^ It^NoWne enfàrutfm sumtcme. 
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^ Celm qfàcbame au bois fin amoureux 

fiuci 
99 Ne lui parm fu^un Ane aufrix de ce* 

lup^i.. 

Oh étoit idots chms tes pHis beaux jours y 
où le'ftram n'incommode pas les Amans 
heureux, L'Aurore ne verfe pour eux que 
de Tambre & du mufc , & jamais de pleurs. 
La prietniéie coriveifation fut trop thàrman- 
€e ', çow ne pas marqaer chofie poifr le len* 
demaiir. On fe contenta tout TÈté du li^ 
le plus retiré du jaarâis ,. ftul con^fid^m 4te 
leors pMfitss;. mais quand les nuits <^în- 



fpdtrinexte fon Ànuffvt. £lleprapôfiid< 
trediitife dans ûl Odule. L! Amour netrott*^ 
^^*rîeti d'impoffiblr ; U: fvnhaote toitti £3^ 
Atiêtxe de t' Amante donnoit fur le Jardin : 
«He la montra à fon Amant, qot Fâfcaladat 
encore à Taide de fa Mahreffe. Nouvel^ 
^écotetion de Scène ^ nouveaux plaîfir%« 
Mais enfin ils furetit troubles. Tant va la. 
«radie à Tara ,. <iu'à la ûû elle fe brife , At 
m. grand Phitcfophe de ranti<|tiité. Un 
ihatm qui fbivît une naît qui avoit voilé rdSt- 
«es des plaift-s du coupde Amoureux , TA- 
4nant ft trouva fi accablé de fonmiell , . qu^'L 
ae put s*6mp6cher de s'abandonner à% M'ot- 
l^iee. L'Amante quî'devoit chanter les An- 
tiennes- de Matines «, n'ofa lui tenir compàr 
^gnîe, tomme die r^uroit fonhaitté ; car ou- 
tte que c'émit une fête double , les- Sapé" 
neurcs n'mtroient p^s manqué.de yeair dai^s. 

ta* 
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ÙL Celale sMnformcr da fujet de fa ptreflc. 
Et où cacher Ion Amant? fous le lit; a pef* 
ne y fient ou fourrer un pot de faïance^ tour 
des plus petits. Dans la cheminée ; 

' La cbemnée eftji étroitte 

Qf^on 9^ y ff attrait paffer la tête 
' lia tite nom f lus qme les bras. 

L* Amante fut donc fredonner à l'Egltfe, 
pendant que fon Amant ronfloit dans laCe- 
lule. Une Vieille décrépite plus parefleuft 
que les autres, allant du dortoir au Chœur, 
pafTa devant. la Gélule de la Chanteufe. Elle 
y entendit ronfler d'un ton qui ne répondoit 
pas à rhi!u*monie de la Religieufe qui Tbabi* 
toit. Elle prêta l'oreille , & écouta fi bien 

Îu'elle y crut entendre ronfler un Hommo. 
^our s'en éclaircîr elle roulut ouvrir la por- 
te ; mais elle étoit fermée en dedans. En 
Vain elle appella la belle Chanteufe , qui 
. dans le moment même charmoit le Chœur 
par fa belle voix , pendant que fon Amaoc 
allarmoic la^Mere Dépofitaire àforcederon- 
fler. Il avoir ceflfé cependant au bruit de It 
Vieille trouble-fête, & cela même avoît con- 
firmé la Dépofitaire dans'le foupçon où^elle 
étoit qu'il f avoit un Homme caché dans la 
chambre de. la Chanteufe de gloria PatrL 
Elle defcend au chœur toute éihiie , & 
iK>iant & entenckint la belle Fredonneufe , elle 
tira i part la Mère Supérieure dans laSacrif- 
tje. Ma Sainte Mer^ , lui dit la Vieille, 
sous fommes perdiies : la fainfeté de ce fa- 
«cé-Monaftére eft profanée. Nous fommes 

toutes 
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toutes honnies ; . adieu uotxe céputation. Du 
momeot que je vous parle >il y a un homme 
couché dans la chambre de Sœur Dorothée, 
que j'y ai entendu ronfler., auffi certaine* 
ment que vous entendes chanter prefente» 
xnent cette Fille dévergondée. Dots Tin- 
ftant on fit veinr la Sœur Dorothée dans U 
Sacriftie« La Supérieure lui demanda d^un 
ton aigre : quel animal entend t'on renfler 
dans votre Celule , ma Sœur ? C'eft mon 
Amant , Madame , lui répondit modelle* 
ment Sœur Dorothée , fans s'émouvoir. 
Votre Amant i repartit la Supérieure d'une 
voix de fauflet : par la vertu de vos vœux 
monaftiques, «n devet vous avoir d autre que 
votre célede Epoux ? Jour de Dieu ^ je vais 
vous faire mourir fous la difcipline de toutes 
nos Sœurs , malheureufe Péchereffe. Et dé* 
ja elle lui approcbott fes deux poings fernfiez 
contres le vifage, écumante de colère, dans 
l'intention de la gourmer; quand Sœur Do-* 
rothée fe contenta de l'avertit tout douce- 
tnent de ne la frapper pas, parce qu'elle étoic 
groàè. Ah ! miferable ! l'ai-je bien enten- 
du ? vous êtes ... « elle ne put achever , & 
demeura pâmée. Tout le Chœur fut trou- 
blé ; le lêrvice^ivin interrompu. L'on fit 
appeller l'Aumônier du Couvent; c'étoit un 
Cordelier; ce qui me fait foupçonner • que 
le Couvent étoit de Keligieufes de rordre 
de St. François. Dans 1^ momeijit ce Béat 
tout furieux fit armer tous les Valets & les 
Fermiers de la maifon. Le Jardinier prit foa 
tateau à dents de fer ; le Sacriftain le faifît 
du manche de Ia.croix^ La Cuidaicre cou-* 

rut 
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*rat à & broche ; la Portière parut avec m 
^ros paquet dç clefs ; le Fermier , fès Filt 
Sa fes Valets viareot armez de fourches fiè- 
vres , de bêches & ds hoyaox ; L* Aumônier 
loi même courut au jardin coudiant en joiie 
tm gros moufquet ^ami de nacre de perles ^ 
avec la fourchette aiforifs fans mScbe aUn* 
mée & eompaflee, & fe mit ibua les fenêtres 
-de Sœur Dorothée dans Tinteniion de caflor 
la tête à fon Rival, s'il & mettoit en fait de 
s*échaper. Toos inveftirent la 4CéIoIe béni- 
te, je me ^ompe elleétoit poHie, pendant 
que le gros du Chœur marcha droit a lapor- 
te qui enfermoit le Galant. Sa Maîtreflelm 
dit de l'ouvrir & de ne pas s^allarmer. Après 
s^être habillé , il obéît aux qommamtonens 
de fon Anianrp , & fe -contenta de faire de 
grandes révérences: à la Mere-Superieure & à 
tes ReligieuCes, qui le chargeoient de repro- 
ches & en accabloientSœurl^orothée; mais 
dans le fond du cœur la plupart des plus jeu* 
nés n'auroient pas été fichées que l'aventure 
«eût été fiir leur compte. On mena le Mon- 
niflèur dans la Salle du Chapitre , ou mr£t 
que Saut Dorothée eut déclaré qu^elle etoit 
graflfc de fes œuvres & qu'il Peut avoiié , il 
filt réfolu de le conduire dans les Prifbns de 
i*Evèché pour être fait mourir fUiv^ant les 
îbims. décrets de Rome. 

Pourattoi faire mourir mon Mari > dit fié^ 
rement oœur Doroihée. Meldame» )e vous 
déclare hautement que devant* Dieu je Ta j 
époufé; Madame 9 en s'adreflant à la Supé- 
rieure , vous fçavc2 en confcience que j'ai 
toujours réclamé contre mes vœux, que je 

vous 
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vous^aft^claré que je ne les faîfois que par 
force 9 4c que je vous chargeois devant 1(5 
Toqjt-tFoii&nt &^ fes A^ges de tous les acci* 
deas. qitf en pauvoient arriver ;; c*eft ce q«e 
je protdfte eQçore aujoucd'hui devant cette aP 
fenabjéci ^ & ce qae^ je protefterai jufqu*aa 
demtor foliPij: de.n^avle* LaîfTez moi aller 
ay.ec moo Q^ari.à la, grâce ^tJUsvi & nevou$ 
4chargez pas d'u^ crimqdont fans doute vous 
•Uii rendrez. cootiptCk 

Mr.LeCpjaite des Ollonnes apprenant le 
^ril où étoit le pauvre Valet deOhambre^ 
coftcndgnit lie Duc deNoirmontierd'envoïer 
l'Abbé de Noirmontier fon ¥véxt le récla- 
mer ^ promettant de le garder foig^eufement 
dans le Château }afqa*a Tarrivée de M.TE- 
vêque de Meaux., que Ton attendait de jour 
pour faiie & vifite , qui difpofer.ojt de ce 
malheureux, y imCx qu'il jugeroît à propos, 
L*Abbé de la TrimouïUe ^ifant quiclque 
diicuké dje faire une démarche ii judicieufe 
fut traité d'imbéçille par Mr.dX>l)onne, lui 
rempiitr^t qv^ k Vdet feroit indubitable- 
ment pendu ^ s!ilentr,oit dans les Prifons de 
rOficialîté., & quMlle feroit plutôt ejulever 
parfes.G^ns par les chemins, quedefoûffrir 
^'Uft Homme oui avoit l'honneur de fervîr 
le Duc fpn Counn fût fait mourir pour une 
Watelle. L'Abbé fut donc faire ion com- 
pliment à la Supérieure, qui fe fit un plaifîr 
de lui accorda une chofe n raifopniible; ra- 
vie de trouver un expédient pour fe débaral- 
<èr , uns éclat , d'une affaire fi épîneufe. 
On fit aeowher fecrettement laRelîgieufe, 
après quoi on en fil l'échange avec une au- 
tre 
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tre Reljgteufe d'un Convent du même ordre 
â laouélte pareille aventure étoit arrivée. 
l^orlque Mr. Le Comté des Olonnes fut 
Maître du Valet de Chambre il Tenvoïa 
promptement à M. Le Duc du Lude, qui le 
reçut favorablement. Dans le tems que je 
fus arrêté., ce même Homme étoit encore 
Conderge de ThÔtel du Lude à Verfatiles* 
t'Evéque arriva àlaFertépourfairefavtfité: 
îl logea chez Le Duc dcNoIrmontier. il 
approuva fort fcvafion deTEfcaladcur. Il 
enjoignit à la Supérieure d'être fort attentive 
à empêcher ces fortes d'intrigues dans foa 
Convent : que lorfque le mal étoit fait , ii 
ftloit fur tout TétoufFcr fans éclat. Qu*clle 
auroit mieux fait , quand la Dépofitaire l'a- 
vertît qu'il y avoît un Homme dans la cham* 
bre de Sœur Dorothée ,' d'y aUer ftule avec 
elle, de le fatreforfîr fans bruit, ce qui au- 
roit moins fait de. fcandale & fauve l'hon* 
neur de la Maifon , chofe importante i la* 
quelle elle devoit butter avant toutes confia 
dératîons : car l'acord qu'on doit à Dieu , eft 
ce que l'on péfe le dernier en ces fortes de 
matières ; puifque les difcîplines, les jeûnes 
& les macérations des bonnes Sœurs font 
des œuvres de furérogation , qui efiicenc 
abondamment ces fortes de pécadilles. 

Je ne finiroîs JamaSs fi je vouloîs racon- 
ter toutes les Hîitoriettes •femblîrt)les , aux-. 
quelles Pigeon m^a dit avoir ^u part , lors^ 
■qu'il avoit l'honneur , ceToflt les termes, 
qu'il neprononçoit jamais f qu'en ôtant fon 
bonnet, d^être le Mercure de Mr. 0*0110»- 
ne. J'ai dit que le matin il vaquoit aux in- 
trigues 
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trîgues amoureufes, & Taprès midi qu'il pré- 
fidoît au jeu. Je ferois un volume plusgros 
que ceux de l'cftroïable Artaméne joints aux 
Xomes infinis de l'Illullre Cl^lîe, fi je vou- 
loîs détailler toutes les aventures à corne où 
il a été fautillc : &je ne fçaurois affés admi- 
rer la manie des Perfonnes de qualité, dont 
la plupart avoient infiniment de refprit, qui 
fe fervoîent du inii]i(lére d'un Homme auffi 
brutal, auffi. malotru, auffi puant, aufiimal 
adroit que VtSt ce Satyre dans des affaires fi 
chatouïlleufes. Pigeon outre qu'il parle 
Normand à la perfcaion, eft d'une pétulen- 
ce à démonter Impatience des Amoureux les 
.plus (loïques.: il ne prononce pas quatre 
niots fans contriilcr Ronfard : outre qu'il 
avoit l'impudence de demander fou eftafc 
aux Belles dont il pofTedoit le fecret , fans 
avoir épargné fa propre Martreflc. Avant 
Pigeon je ne croi pas que ce terme fût con- 
nu à d'autres qu'aux Grivois qui donnent à 
joiier dans les Armées. Mais il l'avoit mi$ 
en ufage chez ceux qu'il fervoît; Gens, qui 
par complaifance , admettent fouvent les plus 
mauvaifes chofcs. Il avoit eu part aux in- 
trigues d'une Dame à qui on a vu faire la fi- 
gure la plus prodigieufe & la plus «éclatante. 
Comme Mr.D'Ollonnes avoit été bien avant 
dans fes bonnes grâces, dans le tems qu'elle 
demeuroît riie des Tournelles, Pigeon m'en 
a dit des chofts merveilleufes. Il avoit en- 
core fervi auptès d'elle le Comte de St.Paul 
qui étoît un des Seigneurs de la Cour le 
mieux fait: il fut tué au paflageduRhin, ce 
qui renverfa la fortune éclatante qu'il avoit 
Tome III, I j>Ktr 
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promife â Ptecon , & fit répandre des larmes 
a plufieurs Dames , que cette mort mettoit 
en état de prendre parti aâlleors. Pigeon 
•étoit à deux mains , c'eft à dire Ganimèd^ 
& Mercure , emplois dignes d'oo Homme 
qni par miracle n!a pas été brûlé. Il m'a 
dit , du plus grand fcrieux , que s'il n'avoît 
fOisSentuÇi fort, il aoroit fait une fortune fans 
bornes, puiiqu*il pofTedoit les bonnes grâces 
d'un Seigneur qu'on a vu en grande réputa- 
tion dans les dernières ferres , ^nais qui 
avoit labaflcflfe de prendre un Bouc pour fa 
Maicreflè , terme que î'infame Satyre s'a- 
doptoit impunément. Au récit de ces beMos 
proiieflès, je répandoîs un torrent de larmes, 
voYant à quelles Gens j'étois abandonné: car 
la Compagnie du Bourreau m'auroic dû^tre 
moins^ odieufe. 

L'après midi ce Mercure Burlelîjue met- 
toit tout en ufage pour tirer la quinteilènce 
4es bourfes des Seigneurs qui fréquentoient 
chtz Mr. le Comte des Ollonnes , où Ton 
jouoit un fort gros jeu. Ce Comte avoit 
quatre Valets de Qiambre qui recueïlloient 
le profit des cartes. Pigeon en avoît la moi- 
tié pour lui , '& les trois autres partageoient 
le refte. Ce Mercurefilou ^ comme on le 
va voir, jufqu^à tromper fon propre Maître^ 
m*ajuré que leur moindre journée leurvaloit 
vingt LouYs, tous frais faits: c'eft à dire feu 
cartey, dez bougies, routes fottes de liqueurs 
que^I.D'Ollonne faïfoît verfer avec profu- 
not^ à toute Tàlflembiée ; tout cela déduit ils 
ont partagé quelques^ fois juf<ju'à quarante 
l{<ôuïs, profits exorbitanS) qui emportent à 

ta 
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la fia tout le capital du jeu. Oatre cela, 
Pigeon prêioît aui Seigneurs perdaas qu'il 
<:onnoifK>ic , à une ufure monftrueufè & à 
x:eux qu'il croïoit véreux il leur prêtoit fur 
^les pierreries & des bijoux. Il avoit établi 
des loix digt^s de fon grand cœur , & qu^'l 
«voit eu r^rt de faire apromrçr par de grands 
Seigneurs qui fouvent font de grandes dupes. 
y^ar exemple quand un joueur laîflbît tom- 
ber de Tor à bas , il ne fui étott pas permis 
•de le relever , à moins qu41 ne dit fur le 
champ , & tout haut : Pigeon relevez moi 
icUepiéce d*ar -que j'ai laîffé tomber. Pîgeoa 
faifoic femblant de la cherdier , & s^il la 
Voïoic , il la fourott promptement fous les 
cartes , ^u'îl avoir foin pour cet cfFet de te- 
nir totijours en très grande quantité fous les 
pieds des Joueurs. Avant que de commea* 
cer le jeu , ii en répandoit un iîxain au tour 
^e chaque table* Ce n'étoient là que les pe- 
tits tours: voici les gros. Il avoit des cartes 
& des det faux , qu'il ne donnoit qu'à cer- 
tains Joueurs qui lui étoient affidez , & qui 
iuivant le bon ufaee au'ils en faifoient , lui 
4onnotent XLneJufie rétribution : fi bien que 
Jbuvem fon Maître étoît des premiers pcr- 
dans & par confequent des premiers filoutez. 
OJor lucri bonxs ex re quolibet. Un Tablet- 
ffer du Pont St. Michel qui lui fourniffoit de 
•fauxdez, fut condaainé aûxGalléres, pour 
^voir exercé ce dangereux métier : dans fes 
interrogations il avoiia qu'il en avoit vendu 
une quantité confidérable à Mr. le Comte 
des Ollonnes » qui en étoit très innocent. 
On peut jtiger de l'honneur que Pîgecni pro- 
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curoît à fon Maître, Ce Serviteur fiikll^ 
m'a juré qu*il avoit païé ces dez jufque^ â 
.trois Louis le Jeu. rigeon auroitamafledes 
ibmmcs immcnfes ,^ s'il avoit été moins dé- 
bauché.; mais ce fripon 9 non content de fes 
bonnes fortunes d'intrigues , xomme il les 
iippelloit., entretenoit encore des Créatures 
en divers quartiers de Paris ^ qu'il ne laiflbit 
.manquer de rien , pour trancher du grand 
Seigneur , quTil n'alloît voir que dans fes 
.heures perdues , & où ce faquin fe faifok 
■j)orter en chaîfe , comme un Homme de 
conféquence. Il refulu d'être fait Gentili- 
,Hômme à bec de corbîn, dignité qu'un Set- 
gneur lui offrit en confîdéraiion de fpn Maî- 
tre ^ mais qu'il dédaigtu , comme infini- 
,riient au dejûTous de fes mérites^, II ae^ Tin- 
XoJenCe dc.me dire qu'il avoît rejette la pro- 
pofition que lui fit Mr. le Maréchal dç Vil- 
leroy de le faire recevoir Chevalier de St. 
Louis ; & pourquoi non ? me difoit-il ef- 
frontément, puifque le nommé la Motte fa- 
meux Joiieur de la Place des Viâoires , a 
été revêtu de cet ordre., à la recommandar 
tîon d'uUvGrand Seigneur, quoique , tout Pa- 
ris l'eût vû Laquais, & porter les livcées de 
Mr. le Chevalier .de Fourille. 

Enfin comme on fe lafle de tout^ &pria- 
cîpalemeht du crime, Mr. le Comte desOl- 
lonnes qui par fes infirmitez comnxençoit à 
reconnpître qu'Q étoif mortel ;, .ouvrit les 
yeux .fur Pigeon. Du dégoût il en vint.bien- 
tôt g l'horreur , & ne pouvant plus fouffrir 
■Jes impertîncnte? hauteurs d'un Valet info- 
ient , il lui commanda de fe retirer. Il lui 

donn^ 
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donna une fomme en le congédiant , avec 
deffenfes de revenir far peine d'être jette par- 
les fenêtres. Mr. D'Ollonnes* étoit pDur 
lors exilé félon fon ordinaire. Pigeon vint 
à Paris , d*oil il écrivit & fit écrire % fon 
^daîtrè par fes meillecrs Amis , mais n'èq 
pouvant obtenir .de réponfe y il prit fon par- 
ti. 14 ramaffa toutes fes inrquite^.,^ je veuj& 
dire fes gains injuftes , qui pouvoient bien 
«ncore ^monter à vingt-mille livres , avec 
lefquels il vint s'établir à St. Germain en 
L^je. 

11 y loila une grande Maifoh , qu'il g^tiîl 
du mieux qu'il lui fut poiSble , & là il s'af<* 
fociâ de fon Couiin y qui de Marmiton étoit 
devenu Cuifinier , & qui s'érigea en Trti-»- 
teur. Pigeon garnit fon Hôtel de pareils Of- 
■ficiers à, ceux qu'il avoît vus chex Mr. le 
Comte fon Maître. Maître d'Hôtel, Som- 
melier , Chef d'Office , rien ni manquoit : 
ce n'étoit pas pour aller loin avec fon petit 
capical. Pigeon donnoit à joiier , pendant 
xiMc fon Coufm fe mêloit de faire tout nerlea 
broches & dobner le mouvement aux Cafle- 
rolles , que Pigeon étoit fonvent contraint 
d'exploiter feul avec fes Officiers , faute de 
Traittans. Le jeu n'avoit pas la même vo» 
gue che^ Pigeon que chez, fon Maître : 
communérpent il ne valoit pas la chandelle. 
Le Traitteur, Cuifinier, Marmiton, n'im- 
porte pas , car il faifoit la^foDâion.djS tous 
Jes trois ne s'accommodoit pas des Commet 
res qui venoient exprès de Paris voir foa 
Counn , & de ne ttaitter k plus fouvent 
qu^cUçs & Pigeon. La dîvifiou régna bîea- 
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tôt pteiaeniem duns tout THAtel , & la Dif- 
corde en renrerfa toate rœconomie. Le 
Trattteor ne Yonloit plus rendre compte des 
femmes Qu'il avoir reciier de ceax qu il avoit 
f égalez : l^Màître d-HAtel n'alloit pins à la 
proviQsirfaQrc d'argent ; le Sommelier htr 
voit du meilleur & mcitoh le refle du cfité 
de Tépéc ; le Chef d'office étotc le plus def- 
oeuvré de tous , & faute d'y trouver fou 
compte^ t1 déferta tout des premiers. A la 
un tout & débanda, & Pigeon fe trouva 
feul. Mais comme il avoir encore des meu* 
Nés y de la vaiflelle d'argent, dont il n'avott 
piayé que la moitié . il crut qu'eu fe mettant 
ibrun plus grand tnéatre, il feroitmieu]&fea 
«ffaires. Il vint donc s'établir à Paris duna 
la riié St. Honoré: il y loiia nnemaifonl|>a« 
deufe, y arbora la croix blanche pourenlcî- 
gne, & tant qu'il eut du crédit de la part des 
Marchands de vfn qui le connoiflbteht de 
vieille main y il n'en fut pas avare à toua 
ceux qui en voulurent boire : fuf tout à fes 
Commères qui forent fes meilleures pratl^ 
ques. Sur ce pied là il ne faut pas s'étonnet 
fi dans peu de tems il fit une banqueroutede 
dix mille écus. Pour éviter la c^e on le 
reçut Cadet dans le Régiment du. Pleffisita 
recommandation de Mr. le Comte des Ol- 
lonnes. Là Mr. le Soldat s'accommoda 
avec fes Créanciers , dont il païa la' plus 
grande partie en monnoïe de Sinee» A'mnt 
ramafTé une cinquantaine de piftoles de foa 
débris, il paflà en Hollande, où il achetadu 
tabac en poudre & des livres deffendus. Il 
trouva le fecreirde les faire paflfcr ,. & lorf- 
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JU^ît eajt Je tout i Paris, il en fit un prdinpt 
ébit aux Seigneurs de fonancfonneconnoif* 
fance, qui lui donnèrent dts l'argent pourrez 
tourner ; ce qu'il fit avec Aiccez trois os 
quatre fois : & déjà il fe croïoit fur le prna^ 
cle , par le» gains excefBfs qu'il avoit faits , 
lorlqull fut trahi & vendu à Mr. de Fa Rei>- 
aie qui le fit arrêter & conduire à laBtiftille. 
Il eo fut quitte cette fois là pour perdre Tes 
livres & fbn tabac, & pour huitoùdîjc Mois^ 
de Prifon. Outre que Nlr. de la Reinieétoir 
im fort honnête Magîftrat & moins févére 
que Mr d'Argenfon fon Succeileur , c'eft 

Îue Mr. le Comte des-Oilonnes le meilleur 
e tous les^ Maîtres , fit: agir par deflbnr 
main tous fes Amis pour la liberté de Pir 
geon. 

Mais à peine fut il hors de fa cruelle cage. 
qu'il fongca à continuer fon pernicieux né- 
goce. Il courut* promptement^en Hollande 
emploïer chez la FeuïUe &Romanp, en li^ 
vres tout autres que la Bible & la Pratique 
Chrétienne^ & en tabac, Targenr qu'il avoïc 
ramafiTé de fa déroute* En arrivant à Paris 
avec une. Collection de Livres Satyrique» 
tout des plus cenfurex , il y fut arrêté ; & 
pour comble de malheurs on lui trouva dan» 
& poche l'Epitre en original ,. d'un Libelle 
intitulé-^ la Place des Conquêtes , des^ Païs- 
Bas, dédié a. Madame de Maintenon, &une 
éprouvé d'um planche qui devoit fervir de 
i^ rontLipiee i. ce galant Livre ; où pour -paro- 
die.de la Figure qui eft au milieu de cette 
glace^ le RoL, loin d'être orné du manteau*- 
iwX.x était sqmfenté tout nud , couronné , 
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non par la Vîâoîre maïs par Vénus , qui Furî 
mettoit d'une main un bols de Cerf fur la tê- 
^e, & de l'autre affligeoît la pudeur de la ma- 
nière du monde la plus indécente. Au Hep 
des quatre figures enchainées au pied d*eftafl 
du Pédeftre de la Place, on voïoît cellesde 
Mefdames de la Valiére, de Montefpan, de 
Fontange ^ & de Maintenon toutes niics, 
ilans des attitude» terribles & fcandaleufes ; 
avec des bas-reliefs qui quadroient au fujet. 
On peut juger-,fi Pigeon fut replongé da«sla 
Bafiîlle, où il retrouva fa place, comme oa 
^ît, toute chaude; puifqu'il en étoit fortî le 
deuxiénie de Février confacré à la Porifica- 
tîon de la Vierge , & qu'il y rentra dès le 
jour des cendres de la même Année , jour, 
qui terminant le Carnaval, commence le ca- 
rême , pendant lequel notre Marchand-Fo- 
«ain devoir jeûner en bien des manières. . 

C'cft à quoi il fongeoît peu , mais au con*- 
traire à prendre mieux fts mefures pour paf- 
fer tine autrefois lèsroïale^marchandifesplus 
feuremcnt. Cependant il fut fort étonné 
quand il vit que l'on traîttok fon affaire cn^ 
ininellemenc & que^ Ici Cour avoit nommé 
pour fon Raporteur M. de Barangue Con- 
îeiller au Châtelet , Homme févére & tout 
Jévoiié à la Cour , qui venoît l'interroger 
réguliérenfent une fois tous le& jours. La 
fraïeur de la mort le rendit malade pour la 

Îreipiére fois: il tomba en langueur , & fcs 
uges ^ qui n'avoiént pas deflein de le laiiTer 
mourir de fa mjort naturelle, prièrent Mr.de 
Beflèmaux de le mettre en la Compagnie 
4'uiL Prilpnnier aflés charitable pour en pren* 
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dfe le ibin. Du cachot de la Bertaadi'éreod 
il écoic , on le fit monter à la calotte de la 
Tour du Puits , avec un Homme des envi- 
rons de Carcafone qui étoit Frifonnier de* 
puis plufieurs années pour un fujet tout i 
fait extraordinaire , avec lequel il avoit été 
de chambre du tems de fon premier empri^ 
fonnement. Cet Homme dont j'ai oubhéle 
Bom avoit une intelligence tout© particulière 
pour ks manufàâures de draps. li en avoit 
autrefois donné un plan à Mr. de Lrouvois, 
auquel ce MiniQte nViant pas accordé toute 
l'attention qu'il pouvoit mériter , celui-cîp 
qui fe crut.méprifé , pafla en Efpagne , te 
propo(k la.chofe aux Miniftres de la Cour de 
Madrit. Ceux la ne firent pas comme Mr* 
de Louyois > & la goûtèrent fi bien qu'ils' 
donnèrent de g^andes^ avances à ce Propp-^ 
iànt pour en faire un établiflèment cofTfid6» 
table aux cnrirons deSeville^ Il y travail- 
loit déjà avec un fuccès très avantageux , 
Ibrfque Mr. de.Louvois eu fut informe. li* 
s'aperçut tro|x(ard de fafaute^ &commeo& 
ne veut jamais avQtt le démenti d^tine chofe* 
en France y çc Miniftre fe propofa d'y remè*^ 
dXtxperfas iffnefas. Aprenant que la Famille 
de 1 Entrepreneur n'ètoit pas encore paflèe- 
en Ëfpagne, il feignit dene.pasfçavoirqu'it; 

ff&t ét^i^ & ordonnai rïntendantde la 
rovincé de lui envoïer cet Homme qu'Il^' 
avoît deffein d'inftaler ControUeur Qôïeral- 
de toutes les mauufaâutes roïales^avec des^ 
avantages très confidèrables* L^ Femme ne^ 
manqua pas de le faire fçavqir i fon Marî-;: 
le pauvre HonUQ^ donna daos le panneau^. 
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& crut quMl tui falloic voler poor fe rendre' 
j&n diligence à la Gour de f raaca prendre: 
poiTei&on de fon honorable Emploi^ ]V4ais- 
qu'elle fat fa furprife lors qu^arrivé à' Fon- 
taîne-Blcau où la Cour étoit ^ Mr^de Lou-- 
vois le mil; entre les mains d*im Exempt & 
de iix Hoquetons avec ordre de le condoirc 
à la Badille* Il ei» *beau & récrier à l'in-^ 
juilice & prendre le Ciel & laTerreitémoiit^ 

?pe Ton violoit en Inf le droit des Gents : il 
allut pafler îe pas. Il feroiti pem-étre mort 
en Ptiibn, ii M.de Lbuvois avoit vécu pins 
iong-tems. Mais après la mort de ce Mi-^ . 
iiiftre , les Fils de Tinfortuné Prifenater ,. 
qui s*étoient mts dans le fervice , oà Hs fiè- 
rent de très belles aâions ^ daas^le def&kr 
d*obtenir la délivrance *e leur Pcrc , fe jet^ 
tércnt aux pieds du Rot. Il les écouta fà- 
vorablei»em> & aïam promis* au Roi que 
kur Père ne (brtiroit pas du RoTaume , iV 
leur rendit ce cher objet de îeur tendrefSè ^ 
qu'ils furent retirer du Château de Loches^ 
où il avoit été transféra de la Badilie ; fc 
^rès quime Années de Erifon,. Mr.de Seî-* 
gbelay un des, plus grasids & Ik^ plus judi- 
cieux Minilb(^ de la France y lui donna u» 
emploi confidérable pour l'indamnifer de fes^ 
ferres & de fes foulirances»^ 

Pîg€Qn. fc ctoïant à la veilTe d'expier par 
la main du JBoureaa réncMrmité de tous les 
crimes quHl avoir commis depuis fon enfkn'* 
c^ , fongea Sérienfement à s'en garantir par 
H lïMtev H y avoit peu^ de tems que le nom- 
mé du Puis , qui ^ lots que je fus arrêté,/ 

^oit encore aanellcmcnt Commis^ de M- 

" . Cha- 
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Chamiliart , & que Toa appcltok la plitmo 
id'or potir. fa bette écrîfcuiîc j s'écok ûwtftde 
^ Baftille avec uneCottcear d^uft Nonce du 
Pape- Le iccitne de celui: d étoit , d'ayiâr 
die en bûvaot. avec d'autres; DomcÛîque»^ , 
parmi, lefquels il: s'en trouva quelqae^un^d^ 
la M^Toa du Roi , qu'il deffendroit fa vie 
conue quiv^oe ce fàt , quaad même ce fe^ 
TQit coa^erWrPtiaeer ; fur ce que les Rran** 
fois, t avec le%a«l5 Q hûvoit y foutenoienfi 

3u'il vaUoJt m\fiw & laiâ&c tiier y que de fe 
effèndre cooiEce; ibn: Sonveraitt. Le Cou^ 
teuff foatjenoit 4$ae c'étoit là une faufle ma- 
xime , & AQO) celle des Ultramoiitains qui 
B'étQient paai d'humeur à fe laiflcr tuer par 
aud qui^ ce? M% yùAsS^ de<r<aadre. Il pouifo 
&ç^^fef fabl^eik fij^oiries conféquences^ 
j|ufi)|ie^/à diffc q^'U fe dcfiendrcûf contre 1& 
îtoimêaiev & iè^i\ étqît pius jufte de tuer» 
que de fe laiflcr. tùer^ Il n'en fallut pas da- 
vantage pour faire renferme» le pauvreJta- 
lien pour le refte de fcs jours. En vain le 
Nonce te réclama eitoime f oh Doiheftique^ 
pn luiiermâi»^o«u:he en exagérant rénor* 
aaité dtt' GBime de XAsa M^jefté. Il feràîtf 
enc^M^e ;, peutrêtve , dans le ôonfirc afFceui 
de la hmWt.y & dut Puis rfaVcOit trouvé \» 
tlftcitt de Fea retirer en fe faûvant «rec: 
toi. ' 

Voîd de quoi on accufoît duPuiV I7ry 
Abbé de ijnlité qâi> joiioit gros feu , & qui' 
ïrifôîtjQne dépcnfc cKcèffivtt , cocîMîie fonc* 
d^ordînaif e ces furets nmftjiiieir de mtfUesi^ 
qui n'ont pas des fonds fuffiians pcufi fittite-^ 
wk leuc dôbaucbes , avok tiiouv< te ftc««« da* 
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contrefaire les ordonnances du Roî jwtr fe* 
moïen defqueMes il avoît tiré des fommcs 
très confidéraWes du Tréfor Roïal. On le 
découvrît ; maïs il eut le bonheur de fe fau- 
ver.. Du Puis fut arrêté, fbnpçonné de hr 
avoir prêté fa main j pour contrefaire c» 
ordonnances. l\ fut d'abord mené à Vîn- 
cennes. Il étoît fi fubtîl qu'il avoît trouvé 
le fecret d'ouvrir toutes les porter de ce 
Château redoutable. Il aU^l^tvifker tous Ici 
autres PrifQnniers.& Fri&nni^reskiiiuîtdany 
leurs chambres ;^^ & feiis les 5entkielks , Vt 
iê feroît facilement lauvé4c ce funefte Co- 
Jombîer, malgré la vigilance de fon Guiche- 
tier Bernaville. On guetta fl bien du Poîs,, 
?u une nuit des Graii le Tupprit- Azns m 
cfcalier d'une des^ Toors de Vîncenne^v 
«largé de bouteilles dé vîn , ^é^il avait été 
déterrer d'une cave voù ii' entre» par le 
Jîoïen de fes fauffés-clefsi, & qu'il alloîr 
boire avec d'au wes Ptîfonnîers avec lefqueîr 
Jî^ communiquolt par le moïcn de ces cleft. 
Car \\ n'y avait point de porté qu'ii^nc fçû^ 
^Va ? •^'^^^««' dificille- qu^ellô fût. J'ar 
fcû de &s Compagnons î, que^pafr 1^ moïcne 
c unmotceaujdô cire QU'ilavatuoûjouirspré-» 
paré fur lui , en careffanr. les Portei^clefSi^ 
il impnmoit adroitement leurs . cleft- fur ùi- 
cire : après quoi avec de la vaîfTelle d'étaîa^ 

3u il fondoît , & qu*il avoit le fecret d'en- 
urcir,, il faifoit des clefs, à réprcu^e.. P^ 
<5rais le conduifit. à la BalHlle, oàrlfitbieck* 
r*t te .même manœuvre tqu'îr^voit- fait à^ 
Vôiçennes. Par le moïende fes tdefs îl dr-^ 
«uloifc danffc toutes les tours , AH n'y avoia 
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jfàs un feul Ptîfonnîcr^ quelque reclus •qu'îl 
*at ,> ^uî ne fût éconnédeJe voir cmrer \i 
nuk dan^ foncaeKoti Jamais le Doôcur 
FaoAe n'a wiflë ppur unpltisgrand'Magîcieii 
que ce div Puis, qui par fon adrcffe fut bien-* 
tôt connu de tous les Hermîte» de la Baftille; 
On» dît même que quelques Prîfonnîéres 
chômées de fon adrcffe lui en donnèrent de 
fënfibles & de vîfibles reconaoii&nces. Mai» 
enfin celui- qui profita le mieux. de lafubtî- 
lité de du Puis ,.„ce fut le Coureur Italien • 
qui lui fit comprendre'que s'il pouvoit l'in- 
troduire dans le foffé ,, iJ affûroit du Puis 
que par fon agilité, à Taîde d'un bout décor* 
de , qu'il fila exprès avec fes draps, ,^ il le 
feroîç monter fur le Goridor de là fur le mur . 
d'où il le defcendroit focilement dans li 

Ils exécutèrent Beureufëment .leur projer. 
Ils fortirçnc tous deux de la. Baltille. Le- 
Coureur cour«t fi bien , que les Officiers ne 
l'ont jamais pu ratrapcr. Pourvu Puis it 
fut repris i Lion ^- où il &'ao5.ufoit à jôiier i 
la païime,-jeuqui.étoitià Paffioiiidomiiwn- 
te. Il fut >Fan>ené à la BafliUe ,, où il fut ft 
étroitement enchaîné ,. qu'il lui fut impoflîw 
ble d'aller cendre Tîfiteaux Prîfonnîers, & 
encore moins aux Brifonmeres. 14 u*èû fbrtf 
de cet abîme que fort long-tems après. II- 
eut le bonheur defe juftifier; & fabelicnaaîiï 
U récoœpenfc «jjojirdVi de toutes fes dîf- 
graces. .: '..•..•,.•■. • 

Pigeon, fondé fujr cet exei^ple, crut qu'il 
ne lui étoit pas impoflîble de fe procurer une 
Jiberté , qui devoir lui iàuver la vie , & le ' 

1 7/ garan- 
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earalitîr d'une mort hotiteafe , qu'il croiofe 
mBnllible.- U eommoniqua fon deiIèia:àron 
GompagnoD ^ 9^^ l'cmbraffa et «rat fon^ 
cœnr.- Il ne fiit plbs qneftion ^ne <te Vte^ 
coter ; & ponr panrenir i Kmrs fin» y. ito trsw 
vaillérenc ionr & nuity^ ^ limer leurs grilles ^ 
& à £iire des cordisff pour defeendipe aans le 
fo/Té & remonter fur le Condor. C'ed* une 
cholè prodigieufe, comment en* peu détenir ^ 
à l'aide d'iin petit couteaa à reffbrt ,; dOBt^îl9 
firent nne lime , H9 vinreni à booi? de lime» 
leurs grilles. Ils cboilirent Ke tetns pour 
fortir de lenr cage , que Ton coupoît le foin 
Al foffé. Il» remarquécent que l^s Faa-^ 
ehenrs, en feretit^nrlefoÎF, fe^contentokBt 
de barrer en dedans une j>orte quî^ eéiidaifi^ 
hors du foiK. On étoïc dans la Àifbn ^ oè 
Ton ne s'aperçoit prefquepas des nuiïs à Paris; 
A minuit ils enlevèrent leurs grilles qui 
étoient limées , & une heure immédiatement 
après , Pigeon fut le premier qui hasarda le 
faut périlleux. Aïant bien attaché leur cor- 
4e , il defcendft dans^ le foflï. Il m'a pro- 
tefté depuis qu'il n'étôit nullement éintl ^ 
qu'en crolfaur fes jambes à la corde , il fè 
fepofoii de tems^'en tems , &• comme il ne 
Êufoie point de nuit , il regardôil de tous 
eàteï , jttfqu'à ce qu'il fflt defcendu au fond^ 
du fofTé. Son Compagnon, moins adroit, 
fut plus malheureux: malgré I^s leçons que 
Pigeon lui avoir donné deéeft€ndrej)arTe- 
prifes y & non pas en fe laiflàni gliiler tout 
d'Un coup le kmg de la cordé. II fit cette 
dernière manoeuvre , qui dans un inftant 
échauffa Tes mains d'aune fi terrible faf on , 

qjat 
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qnc forcé de lâcher 1«< corde dès les cpra- 
mencement de fâ carrier e il tombac dans te 
ioSé d'une; hauteur prod^teufe* Ceni ^\àr 
ont vu la BàfMlle auront pdtie àcroioe quru2i> 
Homme combam du plus, haut étaigcy ne & 
-foit pas brifé en mille pièces;: oependaoi ce 
pauvre Fr{fi)nnieren:âit:c]uit€e,. avec lapeur^ 
pour quelques c6tes^ fburée^ Faut il s'en 
étonner quand on l!çaït que Madame htDu-» 
cheflè de \% Force qui efl encore icxr aâael«' 
lëment à Londres^, où elle foit Tadmiratioir 
de ceux qui aiment la; folide|>iiétié, eft tom<» 
bée du plus haut du châceau d'Angers, for^ 
(ereflTe très élevée , dbns^ les foâèx, fias 
avoir reçu la moindre bteiTùre; Le vent 
atant enlevé cette ill^^e Darae de dçffos l!a 
plate forme ^ où eilr prenoic l'aî( , k>rs que . 
p<Hir la Religioi^ elPr Profil PrifbnniÉre pat 
ordre de la Cour dans ce ChAtéau^, elle fut 
miraculeufement préfervée d'une mort qui 
parotfibit émînente ^ & comme portée par 
tes mains de& Anges de JXtw , pourglociftes 
dignement dans Ijondïes , celui qu^dljecon^ 
fedbk (t Gon^ftammênt; di^s Angers. Nmce 
Voltigeur tomba dans un endroit où Tt^xi^ 
A'étoic pas encore tout à fait dfeilïcbée; la 
terre couverte de limon te reçut mollement^ 
& il y demeura comme en&veMr erepouâanr 
d<:s cris fi aigus, qu'ils firent bfeiii tôt coo^ 
noitre à Fîgeon ^ue fbn Compagnon n'étoîe 
pas encore mort. En ^iFct il tJca mourut 
pas, mafs il fut bien malade; ifcracha<qttan* 
tité de fang, & Pigeon qui Tavû depuis dans 
te monde , aprit de lui qu'il s*en reifentisoit 
toute ^ vie y ne pouvant ploïer tes- reins. 

Pigeon 
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Blgeon ao lièu de courir à la porte du fofié^ 
lenle reflburce de fon falut , s'amula à con- 
foler Ion Compagnon, & les hurlemens de 
celui ci, ayertlrent les Sentinelles , qu'il y 
i¥oit des Prifonniers dans le fofTé. Toute 
la Kyrielle tyrannique fut bientôt en reiF 
meur : maints flambeaux furent allumei: 
maints Satellites pied chauffé,, l'autre nfl , 
armex de hallebardes & de pertuifknnes del- 
cendirent dans lefofTév fuivis de toutes les 
broches & de tous les- embrochcors, Ani- 
mez d'une humeur martiale, & faîlànt re» 
ternir tout le folTé de: Qui vive,. Us parvin- 
rent à Tèndroit où gifoit , mal-à fon aife, 
le pauvre çémiflànt , affifté de fon Sancho 
Pança , qui en fat quitte pour<}Qe4quescoupr 
démanches de hallebardes, &qui réclamoît 
grâce pour fon trifte Chevalier qui avoît Jcs 
côtes un peu rompues. Enfin le pantelant 
Aventurier fut enlevé,, & fon Ecuyer traîné 
devant le Gouverneur , qui leur fit une mer- 
curiale proportionnée à leur état & à leur 
crime ;. après ^tioi il les envoïa dans le ca* 
chot, mais fuivis du Chirurgien & de toute 
la Pharmacie. On leur donna auffi leurs 
lits, dontTûn avoit un plus pieflànt befoin 
que l'autre. Le lenclemain Mr. de Beflè-r 
maux les fut vîfiter, & les voïani fort mor- 
tifie! & repentans, il leuç fit donner. parfai- 
tement Wen > manger , & trois jours après îl- 
les fit mettre dans la troifîéme chambre de 
la Tpur du Coin , uuQ des plus belles de la 
Baftille. 

Aujourd'hui un Prîfonnîer qui tcnteroît à 
&fauver fous Bernaville, n'en fero/t pa& 
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-quitte â fi bon marché, comme ou le verra 
dans la fuite. Sans avoir égard aux meur-* 
triflûres de l'Affligé , fon HérodesPenvoye- 
roit chargé de chaînes dans une bafTe foife 
couché fur le limon , où la Nature feule 
pourroît être tout emfemWe fon* Chirurgien; 
Ion Médecin , fon Apothicaire > & fa fub^ 
ftance : & ce feroit une grande grâce ii le 
Tyran ne lui feîfoit pas rétablir les côtes à 
-grands coups de nerfs bœiif. Il faut demander 
^u Baron Welxcr de Brok , & au vénérable 
Capitaine Linch comment ils ont été traît- 
tez pour pareille aventure, & combien l'hy- 
pocriteGargoiier les a fait jeûner pour i'èxxt 
voulu foûtraire à fa cruelle léfine. 

Pendant que je fuis fur les fauts perilleùr ^ 
.on ne ftra pas fâché, je croi, d'en entendre 
circonftancicr un , qui pour n'avoir pas de 
relation à la BaftlUe , n'en eft pas moins 
merveilleux, & pourtant plus véritable que 
le faut-Gautier , dont les Moines du Mont 
St. Michel bernent leurs dévots Pèlerins. 
Jjorfque j'étoîs retiré dans une (olîtude aux 
environs de- Mortain-, Ville fut^esconfins 
de Normandie, où j'ai paffé les quatre plus 
delicttufes & innocentes années de ma vie, 
avec.des Gentils-Hommes d'un mérite diftin- 
gué ,. comme je l'ai xiit dans mon Premier 
Tome, je frequcntoîs fouvcnt avec le Mar- 
quis de la Chevrenaye, 'bravé& galant Hom- 
me , s'il en fut jamais. Av« un bien fort 
modique , pour un Homme de fa qualité, 
H avoit trouvé le fécret de vivre en Seigneur 
magnifique. Jamais fcs Amis ne l'ont trou- 
fé endeffiiut : . toujours chez lui grande chéie 
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& bon vifage. Toutes les délices de Icta^ 
ble, delachafTe, de la pêche,4a jea , k,àt» 
innocents plaifirs regnoient fourerainement, 
& dans un Païs defétt, il forçoit Tabondance 
à faire les honneurs de la Maifon. Le 
Comte de TApenti & lui font les Seigneurs 
que j'ai connu les plus, généreux v A qui de- 
peu avoient radrdOfc de fiiire beaucoup de 
ehofes. Le Marquis me vînt voir un jour 
que j'étoisfort ch^rfnde perdre le plus beau- 
cheval de la Province , mais qui malhcureu- 
femcnt étoit devenu lunatique. Il étoît jwir- 
faitement bien monté à fon ordinaire. Il' 
vouB9ic vifiter mon Ecurie, fuivantlacoutu* 



per & que mon cheval courroît rîfque de 
perdre la vîie. Il la perdra înÉailliblement , 
me dit-il fi vous le gaidex» mais c^eftàcau(e 
de ceîa^ même que je vous le demande , cair J 
je fuis affuré'de le garantir. ~St:vous.v0ulex 
me le troquerrje vous donnerai: ce cheval» j 
Anglois que je monte fur lequel: il étoît 
venu me voir : je vous devrois au moins* 1 
vingt louïs de retour fi le votre n*étoit pas ) 
vicié ; mais puis que cela eft, donnez moi 
^îx IbCiîs de retour,. & je le prendsL à. mer 
rifques. Je ne me le fe pas dire deur fois: 
je le régalai àc mon mieux^^ après quoi il 
monta lur mon cheval. B leguerifcbîen-tôt 
de fon accident, & mon cheval* fe fit fi bien- 
entre fes mains , qu'on parloit avec admira- 
JJ^n de fa beauté dans tout notre canton. 
«^ Kc^imem de Roquepiney vintenquar* 
* tîcr 
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tîcr d'hyyer. Le Chevalier d'Alaîs y étofr 
0£cier, qui faifoit une figure digne de ibn 
lâng. Il offrit à Chevrenage, unjourqu^'ls 
fie trouvèrent à Mortaîn ememble, jufqu*â^ 
cinq cents écus du cheval que je lui avoi» 
trc^qtté. Mr. de la Chevrenaye jotia contre 
le Chevalier d^Alais & les autres Officiers de 
fen Régiment ;, & eut le bonheur de leur 
gagner tout tour argent qui fe nmntottà det 
foiximet confiderables. Au fort du jeu Frère 
Franco» Collette Hermitte de Mortain, 
homme d^une débauche fcandaleufe , vint 
demandefc la charité aut Joueurs & leurpre» 
ftntarfoa. petit tronc d^ fer blanc ,, pour y» 
depoler \tats aumônes. Chei^tenaye qu£ 
g^oit yji miiiim> fouis f.& lui oationna d^a*» 
cbeter le ^us beau poiflon deMortftin^domr 
la poiflonncrie e(b d'otdinmre bien fourme, 
deTapr&er àfon Hermitage, mieux muni 
de vin» i}oe d'eau bénite , lui promettant d'y 
idtet fouper. €e jeur étoit celuide la^ ibr>- 
vdlle de lsI<ieU Quand les Offidas de Ro^ 
quepine eurent perdu tout leur argent, îlsfe 
retirèrent pour e&alier chercher d'autre- Un 
Chevalier de St. Latare, Ami de Ghevrena: 
ye, lui: confeilla de fe retirer. Qn ne gagne 
pas tous les jours desfômmes confiderables y, 
comme vous en zv^v gagné aujourd'hui : 
retirez vous, lui dît-il,, avec votre profit, 
dont une jufte application vous fera plaîfir: 
car fi vous attendes le retoun de ces Offi- 
ciers, vous couret rifque de perdre ce que 
le faazard vous a donne.. Il le fi^ fouvenir 
que l'Hermitte de Mortaîn l'àttendoît à foa- 
it Us tenvx)ïerent leurs ILaquais à.IaChe- 

v^cna^ 
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irrenayc . & montèrent à cheval pour fc rcn-' 
dre à rHcrmitage , lieu de volupté plutôt 
que de faintcté, & où l'on facrifioît plus 
fouvçnt a Bacchus & à Venus qu*au Dieu? 
vivant. 

Par malheur pour lé pauvre Marquis Ics' 
^nebres étofent repaïnducs fuir toute la face 
de la t«rre, pas une feule 45toîIc ne tM-illoît 
au Qcl : il ne pouvoît dfftinguer les oreilles^ 
de ton cheval. An lieu d'aller droit à rHcr- 
mitage , qui eft planté fur la cime d'un ro* 
cher , d*où l'on decourre uûr rafte étendue 
éxx plus beau païs du monde, & #où l'on 
«perçoit, facilement -le Mom de St. Michel, 
qui en eft éloigné de xjuatorze lieiks; il prit 
iur la droite, où régne un group de rocher? 
fleriHes d'une manière affreufe. Mortaiaeft 
aflis fur un rocher, & par tout prefqtte en- 
vironné de rochers, entrecoupez de torrens 
« eâox les plus claires , & même mîneraîesi 
-fin plufieurs endroits ces rctehers font cou- 
verts d'arbres d'une hauteizr & d'une groflcut 
Çrodigieufe: &eh d'autres ils font arides & 

1 ?/*"^ Ja moindre Verdure. Tel étoit 
celui fur la cime duquel JVlr. de la Ghevre- 
iiaye s'égara. C'eft un roéher trois fois 
plus élevé ique IcsTourS'de NAtre Dame 
de Paris, efcarpé de tous cotez, en forte 
que jamais chèvre n'a mvî deiïus , & tout 
neriffé dç. pointes , qirôn ne peut- regarder 
;Jans^ frémir , & particulièrement depuis le 
laut qui Ta rendu célèbre par laxhute deMr» 
de la Chcvrenaye. Il imprime de l'horreur 
à^tous ceuï qui le confiderent attentivement v 
Alorfquelcs témoins oculaires de la.chofç 
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feront morts ^ «lie paroîtra incroïabic à la 
Pofterité, qui la regardera comme la fable 
4u Saut-Gaujier. 

Mr.delaGhevrenaye arrivé fur le bord da 
précipice de la poinreJa plus hante , voïant 
que fon cheval reculoit, tout çffoufflédupe- 
lil qu'il fentoit mieux que .fqn Maître, k 
raprochoit des bords de l'abîme malgré luî. 
JLe Chevalier avoit beau lui crier: n'avancez 
.pas, vous -êtes égaré; vous allez \tousprecî- 
.piter. Mais Chevrenaye homme intrépide, 
ne connoiflant pas le péril , baifla U main, 
.& pouflant Ion cheyal , lui fit frairchîr la cîi- 
me. LjOrfqii'il fc fentit en l'air ; il . lâcha 
4)romptement lesctriers , &tint,bride.enrnaîn, 
ce qui luî fauva la vie. Car le cheval, en 
-tombant fur la première chute du r^cher^ 
ébranla une quantité coniiderable de gravier 
,qui s^'étoit fotmé fur le rocher , qui enfcve*- 
Jit prefque Chevrçnaye, que le contrecoup 
avoit epleve de deflus fon cheyal , & fait 
fauter en Taîr, en forte que lors qu'il vint à 
retomber fur le rocher, la mafle de gravier 
ébranlée l'y arrêta par une eipece de miracle^ 
.pendant que fon cheval , en ppulTant des 
nurlemens épouvantables, tomboii de,ro- 
,cher en rocher, où il fut déchiré d'une ma- 
nière pitoïable , tous fçs membres & fes enr 
ir ailles étant répandus tout Iç long des ro^ 
chers. 

Les SMnts Hermîtes , à propos du Frère 
Collette , qui viendront dans la fuite des 
temps , ne manqueront pas . de dire que ce 
.bon Gefitilhbmme a été miraculeufement 
fauve par rînterccflîon dvv bien -heureux St. 

Guil- 



114 VInquifitim Trançmfe 

Guillaume de Firmas Patron de THermltage, 
& pouflTeront peut être Tinfolence mona- 
chale^viafqu'à dire, que pour accoinpHrfoa 
vœu, & par une grâce finguHére, CJhcvre- 
naye efl mort Hermitte & en odeur de fain* 
teié , comfne fon vénérable Conpa^on Col- 
lette* Mais Tnn n'eft pas |)lusvraiquei'au* 
tre, car ce Marquis que j'ai vu cent foitde- 
pais & chez lui & chex moi , m'a protef}^ 
que c*étoit à quoi il penfa le moins qu'à fiaire 
des vxiettZ. Pour fa mort eUe a été trafi- 
que. Les Fils de Goyer Lieutenant Crimi- 
nel de Caën^ aïant eu querelle avec Chèvre- 
oaye , & n'ofant l'attaquer dans les formes 
ordinaires 9 parce quec'étoit un brave redou- 
table, fe relolurent de Taflaffiner lâchement. 
Ils s'attroupèrent au nombre de fept & tous 
l'attaquèrent fur les onze} heures de ntur , 
lorfoti'il r-evenoit ièul à Ion auberge , avec 
fonLaa«ais, qui postoft un flambeau devant 
lui. Malgré leur nombre , atant mis l'épée 
i la main, il les mit tous en fuîce, après 
en avoir blefK plufieurs. Mais comme il 
revenoit de leur pourfiiite, un de ces A/Iàf> 
fins, qui s'étoit caché dans une allée, le 
f erça d'un coupd'épée par derrière, dont W 
mourut quelques jours apris« Je :ne fcai 
pas fi fes Meurtriers ont été punis de leur 
crime & 3de leur licfaedé. Mais retournons 
à fa chute. 

Mr.de la Chcvrenayc , i moitié enfcvcH 
fous du gravier, fur ht xrfme d*un rocher, 
poufibit des cris douloureux , t}ue Frère 
Collette entendît de fon Hcrmitage, àpla* 
.(leurs Païfans des Villages drconvoiâns. Le 
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•Chevalier crîoît aoffi de toute fà force, &fî 
.haot que dans peu de temps quantité de mon^ 
de y accourut. Entre les Premiers fut Tar- 
xtent Frerc Collette^ une torche de paîlie à 
la main. On emendoit le fouffrant , mais 
on ne le voïoit pas. Quelque mal avîfefut 
..chercher une botte de paille, & y ^'ant mis 
4e fto, îl la jetta vers le lieu où Ton cntcn- 
doit gémir Chevrenaye. Malheureùfcmcnt 
elle tomba toute enflamée fur le pauvT:e 
î^atient , & mit le feu à fes chreveui qu*il 
avoir très beaux & en très grande quantité, 
ii'iofortuné Marquis redouDla fes cris, fe 
Toïant brûlé vif , accablé, commeEncelad*;, 
fous les rochers , & tout brîfé. Pour com- 
ble de diigrace, il gela cette nuit à fendre 
les pierres. Tant que la paille brûla, il n'a- 
voir garde de fentir le froid: îlétoît à dcmy 
rotî, mais tout d'un coup il paflà d'une ex- 
trémité à Tautre, & fut tranii du froid cx- 
ceffif , qui faifoit blanchir la pointe des ro- 
chers Enfin un Menuificr y accourut, & 
fut alfés habile cour faire une machine , fur 
laquelle on delcendit fur le rocher, d'où 
on enleva le pauvre Marquis à demy mort, 
mais qui par là vigoureufe conftitution & le« 
foins Qtt*on prit de le rétablir, recouvra Xâ 
^première famé « a vécu plus de dix ansaprè^ 
eet accident, a peut être qu^îl vîvroit enco- 
re fans la perfidie de fes Ankffins. 

Après cette digreffion qui eft un peu lon- 
gue, mais que le Leâeur me pardonnera, 
comme je m^cn flatte, retournons a Pigeon. 

Enfin lors que fon procès fut tout à fait 
inftruit , on le transféra de la Badille au 
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Châtclct , pour y recevoir fa fentencc de 
mort. Quand M nie Comte des Ollonncs 
fçut que les conclulîons du Procureur du 
Roi tendoient à la corde > ce bon & chanta* 
ble Maître^ tout malade qu'il ^toît^ fit met- 
tre fix chevaux de poile à fa chaife, & fut 
trouver à Verfailles Madame de Maiotenon, 
comme la partie la plus intérefTée, mais en 
même tems la plus favorable. Il hiî remon- 
tra que Pigeon , qui à peine pouvoitlîre, 
avoit acheté & dcbiié les méchans livres, 
fans en fçavoir les couféquences;. Que la 
mort de ce malheureux alloit faire dçctmîner 
tout Paris contre elle., quand on tçzntoit 

Sue cet Homme avoit autrefois été honoré 
e fes confidences les plus fecrettcss & qu'îl 
feroît cent fois plus glorieux au Roi de par- 
donner à ce mîférable que delefairemourir. 
Ce Comte , un des plus généreux de tous 
les Hommes . plaida fi bien la caufe de Pi- 

feon auprès de cette Dame qu'il ï'Qbligea 
'aller trouver le Roi -, & de lui déclarer 
qu'elle ne vouloît pas abfolûment fe charger 
du fang de cette Hoijime , pour une eaufè 
où elle avoit tant de part. Le Monarque 
voujoit abfolûment qu'on fit juftice; c'étoît 
une récidive , & Pigeon fe crouvoit chargé 
de tant de crimes ^ qu'on ne pouvoit le lail-. 
fer vivre fans injuttice. Enfin le Roi ne pou- 
vant fe réfoudre i la grâce du criminel 
nL, Mad. de Maintenon à fa mort ; on prît 
un milieu entre ces deux extremitez ; & on 
ordonna aux Juges ide commuer la peine de 
Pigeon quelque chofc' de m^lns rigoureux 
que la mort. 
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*ÏLiorfque le Courier en porta 1-ordrc aa 
^hâtelet , la potence étoît dé}a dreflëe , & 
le Confefleur tâchoît d'engager Pigeon à 
former fa première contrition, pour valider 
•ia première & dernière Confeffion. Par bon- 
4ieur pour lui.fes Juges ne s'étoieut pas en- 
-core féparei. Miud'Ollonnç qui avoitpac 
tout de puiffans amis , avoitdu moins trou- 
vé le fecret de les partager^ & de treize Ju* 
ges îl nYen avoit que lept qui fiiîvoient les. 
concluions du ^Procureur du Roi: il ed vrai 
que le iPréfident & le R^erteur étoient du 
nombre des rigides ; mais comme on a voit 
emploie un très long-tems aux délibérati- 
ons , le Courier eut celui de leur anoncer 
celles du Roi. On retourna donc aux opi- 
nions , & tous les Juges fe réunirent pour 
condamner Pigeon à faire amende honorable^ 
lacorde au coû, latorche au poing, nû en 
chemîfe , & être marqué de la fleur de lys., 
4c aux 4aaleres pour cent & un an. Il reçut 
fon Arrêt ^vec une joïe qui ne fe peut expri- 
mer & fe prépara à l'îlluAre carrière qu'il de* 
voit courir le «lendemain. Mr. Le Comte des 
Ollones luiavoit envoie de Targent dans la 
Prifon ; c'eft pourquoi il eut le moïen de 
foire les chofes de bonne grâce , comme lui 
même m'en a fait plufieurs fois le récit, qui 
m'a pénétré jufqu'au plus profond du cœur, 
'en coniîdérant l'icifamie des fcélérats avec 
Icfquels mes Tycans av oient la cruauté de 
m'enfermer. 

Pigeon me fit donc le récit de Ton triom- 
phe a peu près en ces termes. Je débutai , 
me dit-il , par donner quatre louïs d'or aa 
tome. m. K Bour- 
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•Bourreau 4>our in*cire favorsiblc & fair& tte* 
tes chofes dans la bien*fé«nce. Je dooim 
de l'argent au Geôlier pour nous acheter ii( 
èen qiïartier de mouton , fi iC poulets , ode 
falade , du defTert , & fîi bouteilles de vin 
ipour nous réjouir à notre retour. . Je me fis 
rafer & mettre mes cheveHX eo bondes do 
le foir , afin que rien ne nfembarraffît Le 
lendemahi. Des le grand matin 2c Maîos 
des <£Uvres , qui par une grâce toute parii- 
cuHére voulut faire ta cérémonie lui xnàs^ , 
\ int ' boire des li^^urs Artes avec mol U 
me fît bien flotter les plantes des pieds avec 
^e l'ail , difiint que cela m'empécheroit de 
fentir Texceâive dureté du pavé , & la partie 
de mon épaule où il devoit appliquer le fa 
Chaud avec du Tavon^ ' il coltadeflks un mor- 
«ceaudepafû à chanter, âfind'énerrerladou- 
leur & tmpêchcf que la fleur de. lys n'y fût 
«trop }ûhxk imprimée. Il frotta auffi la corde q£^ 
4êvoit me fervîr de cravatre avec du fàvon 
crainte , qu'elle ne me bleflît au coû. II 
me permît de prendre des caMççons par dcf- . 
•fous iTïa cb^nife , & même une grofiè cbc- 
mîfe dèflbus la fine. Enfin il prît toutes ■ 
les précautions ihKiginâl^tes pour adoucir mi^Q 
fupplîce ; & 11 ne fti'auPolt pas trattié pins 
favoraUemënt quand j'aurois été fonprop^ 
•Frère. Tout Paris acéourut pour me von: 
jwifer , quand on fçui que c'étoît le ftvori 
'4e M. d^Ollonnes -^ui <alIoit ià\tt amei^ 
honorable. J'étoît connu prefq<ie de totatlc 
monde. Dans le t'ems de itia fortune je le 
'|>ortois plus beau que mon Maître : j'étois 
toujours doré comftic to calice, & jamais 
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je n'glIpU <iu'cn. cbaîfe ^ji «ip c^oflc, & 
' toujours up pu,deijx Laquajs de Livrée der- 
,Ti^e moi ; car ils me çraigaoient plus qnç 
rnotre Maître commun, revois les oicilleurs 
Maîtres de Paris, pour le clav^ffin ^ la dance , 
:.la muJSqQe , rarithm^tiquiç ^ .^}^% ariiws. : 
rmais c'étoic autant dVgeatpciîdu.j. ^çar ji'n- 
voîs la tête tçop dure. fiioH Ifès.VcHi^e & 
j'aimois «jjçfiffivement n^es plaifif^., Tpntes 
/les riies écoienr, daqc f lein^ den^oAde , -^ 
il y en avoit jufques fur/le, toit des Maîfons. 
^ela-îieme déconcertât pourtant p^s , &je 
regardois tous les Speâateurs aY«c û mémo 
^hardiefTequeli j'eu/Te été daosmf^ plusj^eanx 
. atours , efcorté de tpuslçs Q^s ide Mr. le 
.Comte 4<s Oilonnei : il s>n,laUoit pour- 
.tant bcauco^up que je, n^euffe tant d'honûcur- 
Le- pavé m^mcomi^jC^oit tiieaucoup ; il y 
avoit très longtems que je n-avois marché 
nûs pieds. Mais ce qui faillie à me faire 
manque^ le cceur^ ce fut la douleur que me 
caufalef^r c^uge: je as uu cri que Ton en 
tendit d'un bout à l'autre de Parts : cepea- 
dftut le Vajet ^tijPwrrtau jçtta ptomptc- 
-iïient d^us ^M^çpc-tainç qQmpQfiilon» qu'il 
.-tejWHt éxprès: toute: préparée d^iisja main 
-pour adoucir: le m^l : maïs c^a n'a pas em- 
i^lcbé f^^hi naasque n:'y ibit demeurée. £1- 
it ae.m'gû. p»s .cçpeadant desfhonorablc', 
-imîsiquç pe n'ftft paS' pour .crime ni de vol, 
-jwdje frifKHiuerie* Nous/^.tipnsforife à une 
-beure & nous ne retournâmes juftement qu'à 
trois heures. Je n'^u le tems que de repren- 
dre m^s:babits, é -de • me ^nettre i table, 
car le dînéétoît tout prêt, qui nous atten- 
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. doit. Qaahd j*ea bft deor coups de chaque 
main, je ne fetitois plas rien, à la réferve 
de mon épaule, qvH ne fut pas fi tôt guérie, 
quoique k Maître des'Oeuvres me juraqu^il 
n'avoit pas prefqu'apuïé. Du Châtelet je 
Âis transféré à la Prifon de la Tournelle 
proche de la Porte de St. Bernan! , où jefos 
.contraint de faire de nouveaux frais* Il fal- 
lut païerma bien -venue; .donner de Tardent 
'Pour être enchaîné au lieu lemcMns obfcur> 
& fournira quantité d'autres menus frais, 
qui ra^uroîent fort incommodé , fi je nV 
vois*pas été fecouru de Mr. le Comte des 
'Ollones, quim'envoia encore -trente louVs 
•d'or dans cette Prifbn , qui me lèrvirent 
-beaucoup pour mon établiflbment à Mar- 
feilles. Depuis ce tems là je n*ai plus en- 
' tendu parler de ce bon Maître, & il ^ 
mort (ans que j'aie eu la confolatîon de 4e 
-remercier. 

La chaîne étant prête à partir , Mp. le 
•Duc de Vendôme eut la bonté de me faire 
recommander au C^mmândatit qui la devoit 
conduire , & il m'en fit (k)nner Tavis par 
M. de Capîftronlbn Secrétaire, xjui m'apor- 
•ta dix Louis de la paît de ce «bon Seigneur, 
avec promeflè qu'il cmploïerôit tout fon cré- 
dit «our ma délivrance : mais quand je Ais 
. à Marfeille peribnne ne (è fouvint plus de 
moi. II fallut donc que mon Génie fup- 
pléât i mamauvailè fortune, & me fit trou- 
'Ver des refiburces, quand je femblois abandon- 
•né de Dieu & des hommes. Je m'apo-çu 
,que les Jéfuites vcnoîent fouv^t exhorter 
4es P^oteilans qui étoient fur les galères à 
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changer de Religion , ce qui me fit réfoudre 
à faire, moi-même le PjsrîbnBage de Prote- 
llant. J'en fi;avois tfles pour cela» revois 
été à la B^iftillc premièrement .avec M^i. de 
Cahauei , enfoi^ arec Mr. de Berit^hent- 
Confeiller au Parlement de Paris, ^ enfm- 
avec Mr. le Marquis de Cagn^ tous iUa(|res" 
coofefléttrs de J. C- qui m'en avoient fuffi-* » 
Ikmmeni appris pour être réputé de leur 
catégorie. Je fréquentai pour cet effet 
Mc$>^erri&f r'D^niO!is-& les autres plus céle«' 
bresRêfoxmesc. qui/îToûârcoieni fiir lês^galéres- 
pour la gloire de Dieu ayçc une confiance' 
digne des pfenjiérs Martyrs (kCbri/lianiûnc. ^ 
jjes premiers m'aboient jni'tjé<iflns leurs my«*^' 
ftéres', À"m*avpîciit appris ijluîîeurs Pfcao- * 
mes de la verfion de Befè&de Marot que- 
jè fçavois par cœur, & les féconds, croïant- 
que je fuffis à la chaîne pour le m^cne fujet^ 
qal les y>T6tçhoic , . ipe regardèrent, d'abord 
comme leur* vériiabie Frère. A m'oijiyjîrent, 
des eHti;a|lte$ de charité. .IVfais je pe fçfi 
sVils-'s'^çerçuréiu de ma ^eîr^e, ou fi me^. 
▼oïant fréquenter trop afliiûmçnc lesjéfui- 
tQ% ils ne me regardèrent pas comme unDé- 
le^^eur. ; D'un autre côté les vhérables Pé- 
ris Je là Sainte »Ja«Vif/, jugeant rfia conqp^tç , 
ttopaifée;, i^s'«tnpreUoiem,pas trop de fol- 
licitcr maïUbcrt^i Jç. ceflai dpnc delçsfrC", 
qucnter, i&')e me reculai ,->*conMne l'on ditO 
pour miçux fauter .> Je fus plus idé dix ans à 
faire cette manœuvre, pendant léfquels je 
ne demeurai pas les bras croîfex fur les Ga* 
léres. Je me mjs à trafiquer : je yendoîs de • 
iîçatt de vie ./des raîfms & 4 auffes fruits- 
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ftcs i«x Gal^i^ns aVéc Icfquels je gagnoîs 
totit doucement ma vîe. 

Pcfnd|int*^oc Pfgeonétoît fût kslOaléi^y, 
il y vk arriver WWbr^Urtf Mârgtife ^c l'An-' 
glade dorft* totit lè-mo^fSé ftâîtft trîftè ca^' 
taftré{>Wf , i> pih-é^ c?H*^'Pî^éàii 'éh^âVoîtfeit^ 
tTiirfoirèâ Mr.Cardéï\^'<'cft défi- que \ë 
Charbonnier rappelloft M. del*x^tîglàde : en 
effet ce pauvre Fou »n*appclloît )zvnsAs per- 
Ibnne par foh nom pi^opre. Il m*avoît bâif- 
fé du nom de fean Blia : IMr. CardH Te ndiù^, 
rrkiiW chei luî Rimer, Aubert Magôf, le 
Major Roftrge PiTC^t-Bouffi; le tTellteMn^' 
Corbé, Egrefin!;. ITKc^yer Capîtaîne' dis- 
Portes, îéTfmlialîer du Jugcirrent uiiftrer* 
fel, Ru le Porter defs, Ifc Poterfcter; Bou- 
toniriftc, la Dom^v BoutgOuîh W douceur ;. 
St. Mars Mafgre Am}; Mt.dujbnca^r/tei- 
fibîe, Mr.d'ArgenR>iï'Mînps,= & aîrifi <îtf 
tous ceux quHlYoTeîti oudoïrf'&ttletnehtiV 
câtendoît^ parler *- ^ "■* • ''*'»''' ' ^ 

'î^*ifl5lrcdè^Mrfcle-Tflngî**e èfflf'irèrptùûF-' 
chanté^ & trop eitrabrdtnatre *pôtfr que je la' 
paffc fousfilence, & Ton fera bien aife je- 
croî d'apprendre une aventure qui a tenu en.* 
balance le jugement de toute . la^Cour &-de* 
tôutPtïrîs. ^ ^"^ . • - '- *'•■*- ^^ • •• 

-Mh le Comt^^e Montgjôbïftnèm . cïbhriT^ 
pOutewcMt* de gtàiïds bnèns* cif iS'Ptèv^ce 
dû MàJne'-f {Jritpour fqh Amuffàiet uîi^Prê-^ 
trfede là Cap^itdle dé cette Ptovince nommé' 
Caîçnard, qui pour fe bonne mîtine, fon 
cfprit vif érbrillàtit, & fts m^iéres awéès ^ 
fut bâtîfé de tpus lei Citadine du Mans da 
KPm de-JoH Abbé ,/ qùoîqd'îl ne fît que- 
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Je Fils du Coilcierge de la Prifon de cette^ 
Ville. Il étoîtfort eftîmé de Mr.&de Mad.. 
de MoDtgDmmeri y &- refpeâé de tous leuc'S: 
Pomeftiques ; mais dans le fond c'étoit uo. 
fort mauvais Prêtre, comme on le va voir*. 
M'ant appris que Mad. laComte0ède Monr» 

Sommery avoit reçu un rembourfement de 
îx mille écus, qu'elle, avoit mis dans un^ 
Gabinet de fon Hôtel à Paris , il prît l'infa-: 
me réfolution de les^ voler. Il commnot* 
qna fon perfide defièin à un nommé de TËf*-' 
tre Fils d'un Tanneur du* Mans, auffi Dot> 
meftique du Comte , & lui donna la cpm- 
xniffion de faire faire de fauffes clefs par ua 
Serrurier de Tes amis. Mr. & Made, do 
Montgommeri^totdnt psmt lors en une Mai^ 
fon de Campagne pioche de Paris > biea 
tf iotg[ne2 de foupconner: l<^r Aum^itter <to 
la lâche- aâlonqu^il couvôît dans fon çcpqr»r 
Ge iâtÊ, Prêtre , après avoir fait fa priéce U> 
ibir à Ibn ordinaire en pré&oce de fon M^in 
cre.& de & Maitreflë^ lors quMl les ffut au 
lit, monta à cheval , & vint au galop à Pa- 
ris , . entra fans être aperçu dans* l'hôtel* de 
Montgommeri où Mr. Le Marquis de l'An- 
glade avoir un apartement , & pendant que 
tout le monde étoit dans un profQnd fqm-» 
Hieil , i l'aide de fcs fâuffcs-defe il enleva- 
du Cabinet de. Madame les dit miile.ëcu$ 
^ui yétoient , & uncolicr de pericsde griuxt 
prix. Mais comme il ne peut. emporter tou^ 
l'or , il en cacha une partie daqs; la paiUaflb 
du Ik où il eouchoit ordinairement a Paris ^ 
après, qiiof il' rcpïoiïta. fur fo» méme^chpvaU 
qui 4ioît- celui de fon Maître -, & rctpurnar 
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frompt^nent à laMaifonde Campagne d*bàr 
a étoît parti, où après avoir partagé fon vol 
avec fon Complice , il fe trouva au levé de 
Mr. & de Madame , qui ne s'aperçurent pas 
qu'il fe fftt abfent^. Enfin deiretout à Fa- 
ris, Madame la ComteiTe , curieufe de vifi** 
ter fon or , ouvrit fon cabinet , & contre 
l'opinion philofophique trouva^ qu'il y avoir^ 
du vuide dans fes facs , & s'aperçut d'une 
éclypfe qui n'étoit pas marqué- dans ion al- 
manach. A ion étonnement fuccéderent 
des cris très perçans-, qui firent retcnt'r toute la* 
jnaifon de là douleur. On accourut à elle, 
& oi>ne connut que trop vifiblement qu'elle» 
^roît volée. Mn Le Comte fon Epoux fit 
àc fon mieux pour ï'appatfer. Mai$ le rufé 
Caignard , ce Prêtre hypocrite., ^oivcc une 
contenance étudiée, telle qu'il l'afFeâoit en- 
diiiint fa famtt MefiTe , n'oublia rien de ce 
qui la pouvoir confoler. U lutjprotefta que 
àès le lendemain il iroif au Saint-Efprit Egli-' 
iè proche de la Mai fon de Ville de Paris , y* 
célébrer le redotOéMc^zcnûce, pour obtenir^ 
.la découverte du Volevr» Il eut l'audace de 
le faire , & au retour , il eut la cruelle im-r 
pudence d'affirmer i Mr. LeComtedeMont^ 
gommery, que le St.Eiprît lui avoir décou- 
vert par une înfpiFation fecrette , mais infail<^ 
lible , que Mr. Le Marquis de l' Anglade avoir 
indubitablement fait ce vol^ 

Outre que ce Marquis infortuné logeoît 
dans le même Hôtel , c'eft qu'il n'étoit pas 
fiche ,. Se joiieur de profefiion. Sur cette 
prétendue infpiration diabolique & plus en* 
eorc fur les foupçons que le. Comte avoi^ 

formé. 
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A^rmé contre le Marquis ^( il le fitmrëter; 
& la M^rquîfe de rAnglade iba Ewfciîe^ 
On appella xlvl < ConuniOMre^ pour uixt ta» 
vifite de J-àpartement: dtr Marquis ;'À:par' 
une fatalité toute extraordinaire , on trouva 
dans le cabinet de ce malheureux i mais inno* 
cent Mar()uts cent louas au moulinetoa cor* 
doii , qui ftircot^des ^ prenrie^s^rqui fe iai^ri-' 
quérent en* France^ /oc ^ colier de perle» 
tout pareil i celui dsér Madame :de Mont*' 
gommeri; Pour' :fifliciroStl d^ndice Mr. Lé 
Comte -aTOît domiélune dédmratiôn' de iCe 
^ui luiavolt été volé > par laquelle il fpé^ 
crfioit enti^autrës, cent louiVati cordon en**' 
Télopez dansufi papier , où fa^énéalogie 
étoit écrite. - .Gent paheils louïs* furent troa«« 
vez dansiittn femUahie|>âpieroô laGéaéa^ 
logie du Comte: était éôttte de ai înain dan» 
le Cabinet det aceuftz.'' lUn^jaiiaUerii qui 
av'oit vendii lecolièr de perles à MadÉmelai 
ComtefTo de Montgommeri \ fut appelle 
peur vifiter le colier.de4aMarqulfe, «affir-^ 
ma que c^étoit le méme^qu'fVjivoit^endu'i 
la' Comteflè . tam , < malheureq femeht , les 
deux coliers étolent femblabtes ; & la JVIar* 
quife qui tenOitceiui ià de Madame fa Mé^ 
fe , fut dans Timpcffibilité • d'en faiff&.lii 
preuve. 

Tous ceux qui connoiflbieht le 'Marquis^ 
fouienoient quiMl étoit incapable d'une pareil^ 
le lâcheté*. Mon(ièur Frère du Roi^ de qui 
ce Mairquis ayoit éié Page^ & qui avoit 
rhonneur de jùîktfouvent avec S. At R.^pro"» 
teft^ à S. M» qu'il le, croïdit bitô élbigné d'u- 
ae »âi9A.fi inâune^ l;e ComieUt MQot<« 
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le Mariais & UMar^ilifeàfailiaite^àvoiiotc: 

^'il.ti^avoit jiiQiû' rfenrcooima qto-defort 

hounltedan» icnf pnocedé^ . Mais les admî- 

Btcnlcs étoient uàk fbnes% Outre que Caî^ 

goard Ce bon Prhwty ^derEtoe, paar fidre^ 

«odfrjBtsneot toiidAc liL^oectiflasie du toi: ibr 

€^ f>auinie:iIiAacqQiflrv^avQS8lit :c» htt ôtnutéide 

oattusf IsofS imiffÉs ibkfsâobasi'teSeigiMiir, 

oùtotw lesUro«mrv: iKdéttîtctotpaf tbut^^ufîiiH^ 

wilibieinaiat>ctf ivunPEpcMsw larir^cinnicaTOKnp 

fiôt le \io)i- £4iûidaatri'iNrgBiife ne' fbtratnroî^ 

poinc chez eœf , & qvàjiqne MnderAngla- 

de juAîSAt par. tDotds les pefifimnesi aved lefV 

qqdle^ jL snrodt: joilé ctèpnâi l&prétèndirvol ^ 

qu^ilr SKToir tofijoms joiûi aneàibonfaoïè ; cn^ 

ne fi&^và Giie2:fqi<qaec:d6i<fotxuiie«fort mo*^ 

diqtfc^i' ' Mbnfteof < feMfiâ^èidnaeémfint poo< 

foa ÎRBbeisDd.er 'L& .fim^erdEbiiksi à IVIrl 

Pèffitafc'LleAtenfanc cKiiiiilet)d?iliér bridé ei»^ 

ttiaÎQ,.. & d'approfondir mfttem&nt cevreaP 

fiire» . Le Coaire de Mratgomtneri lui mè^ 

Aie fe défiUa de. la^ poTscârito^ &à\t q-Of^l iaf^ 

soit nuea£ :pGi{dee fiia ai^gonc, qoe'd^Tott 

punir ùc M^teidsiafea leqicDSlb il^avoiiirôc» 

jp.MniliéfCBterii. Apres iqodl'ofiliâncrf oi e^ 

é<at d^rei.j\ig^V DeAçat^dit ^asrRdi en en 

termes : Sire Mr.de L'Ànelade a faiteerori^ 

Bernent ce volydciimn/£'£niiiacciiicebFilloit 

dans toute fonétendiicidân^le&iifponCe^dà 

Matq^iis & de ta Marqnife ;x:ependaml'lniic>^ 

tencB nerlaiflà p3^d''éttet)jjpphméev D^ 

c(t infiiiiHbJ^ f .^&: letplâsz &kkiites hemniirii 

foià IWaét^tiUèi ^â» dftitigé Of» cÀirliM 

gmce^i iÏBttGWQt i^MarfpofftolIkiaclMrJl 



m PWficire Je la B^Jtm. txf 

&= cof de pOOT renvoïer aux Galiér^ ; & ùf 
Femme fat condamnée à une PriCbo: p^erpe^ 
ruelle. ^Le Marquis mourut; comme je Vu 
dit, dans Tbôpital des Galères de Marfeille^ 
quoique la plupart de £bs Amis aient cru 
qo^W étoic mort de douceur en chemin. 

Dfeu untqoementjufte & ton, permit qua 
les deux Voleurs ftiflenc.découverts, & rin« 
nocence du Marquis & de la Marqaife de 
Ii^'Anglade manifeftée , par une aventupc 
imprévue. Deux Meffieurs du Mans , do 
la connoiffimce du perfide Caignard , étant 
alle^ à Parts , dont l'un fenommoît Mr. de 
Chat«aufbrt Gendre de Mr. Le Lieuteo^nr 
particulier du Mans, ils Curent viiiter ce bon- 
AumAi)îerv& 1 -invitèrent à fe régaler avec^ 
eux. H ne fb.le fit par dire deux fois , ca9 
it ne refufoir jamais^ aucune partie où. il &V 
giffbit de Bicdius , de Vénus , ou du jeu* 
fi changea fon petit colet en une cravatte^^ 
prit un habit féculier pour fè donner: un ^aif 
de Petit Msâtre; Un l;ieulienimt de Pca? 
gens de fes Amis s'étaut jokit à t\s^ \\%, fe 
régalèrent ce jourlàentQutesimafiiiirQ9> \i/^ 
Ibtr ils ftarent à ua Càfiëv oÀils.>un9^t:d^ 
liqueurs à outrance pmidlant la plus gf^od^ 
partie de la nuit. Le Lieutenant dc: Pnar 
^ons étant forti , pour .quelques néceffite^ 
w Guet venant à paiffier & le trouvant daosl^ 

më i une heure indfiev vttlut l'inrecrogçiv 
Ce Dragon , dont les^ffisiéas jdes li^MWij^^ 
sn^^ien» tronUéla cervelle^. hiAleai. le iGufif 
àt paroles' ouplutât d'iDjaret.^Qn; mmM 
«ujï pri£:&, & un Archer Itui.tira Un coop df 
Àrabine au travers du corpa^,, quir ieaff»w> 
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le LUotenant mort fut ta porte du Cafi<^ 
Ses autres Compagnons de débauche ^ qui 
la pouffoient i bout dans le Caffé n'enten- 
dirent ni la querelle ni le coup. X^e Gtte^ 
après- cette aâton paffa,fon chemin* Mai» 
une autre Ëfcoiiade trourant ce Drago!^ 
mort i la porte du Ctffé^ cnit qu'iUvoitété 
tué par ceux qui [bUYoient encore dans It 
mailon. Le Guet la fit ouvrir^ encra dedans^ 
et s'empara de tous ceux qu'il y trouva, qui 
furent conduits en priibn | .jufqu*^ ce quo 
l'on eût informé du fait. L'Officier & les 
Archers qui avoient été attaquez par le Dra- 

Son , déclarèrent qu'ils avoient été force» 
e faire main baffe fur lui & de le tuer ; ce 
qui procura la libertéauz Prifonnicfs , qw 
furent ravis- de fortin d'ua fi>tu(le & funèbre 
manoir. Mais Caignard le hm Prêtre ne 
voulut point fortir, prétendant qu'on avoit 
prophané la fainteté de fon caraâére, & 
qu*ainfî il falloir ltti< faire réparation d'hon? 
neur. Cette fotte>& ridicule fierté fut la 
caufe de fa mort. On vit que, déguifé 
comme il étoit , avoit pophané: facouron-r 
ne: on Tavoit arritédans un lien de dét 
iMucbe , où on l'avoir trouvé y vre , & dans^ 
un étatqui ne répondoit pas à foncaraôére^ 
AjoAteï à «cela que fon Maitse , . qui avoic 
de fort foupçoQs contre lui ^ ne fut pas fiché 
de ft difgrace.. il s'éloit. aperçu qu^lfaifoit 
xine dépenfe eiceffive qui lui étoit fufpeâc» 
En fatlant la.vifite de la chambre de. fon: 
AumAnier , le Comie ^avoit trouvé dans la 
paillaflè de fon lit une quaqcité d'or afKa 
#Qnfidéiiblc pow féiiifici Xes^ doutes. ^A 

tout 
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imt hâïard on lui fit mettre 4es fers iux pied tf 
& aux mains*- 

L'Oîni vAtéraUt* dur Seigneur en • ce& 
état , fe cmt^perda*>, ce qui acheva de tirer 
la vérité^ du fond du puits^ Car il écrivit à 
Ton Compatriote & Complice de L*£(lre ; qui- 
B^'étoit plus chet'fon Maître , mais fe tenoit 
caché dans Paris-, 4ju*îl eût i fe fauvcr ; par- 
ce qu'il j avoir de grands^ préjugez que leur 
Affaire étoit découverte^ Il fut aifé d'arrêter 
de r£(Ue, dont 41 avoit mis Tadr^ilè fur la 
lettre qu'il lui écriv-oit de la Priron , & quî 
fnt interceptée par ceux à qui il avoit re- 
commandé* avec trop de précaution de \a$ 
porter à fon Aflocié que 1 *on cherchoît, Ow 
le conduifît au Châtelet-. où l'on fe garda 
Uen de le mettre avec TÂum^nier. Ils fu** 
Fent interrogez feparément « De L'Eftre fe: 
deffendant moins bien que Caignard^ le pre* 
Hiier fouffrit Ja-queftion ordinaire fans char^ 
gpr \t bon Prêtre,., ni avoiîer fon crime r 
mais à Tapareîl de la quedion extraordinai-* 
re , il confciFa tout , & dit même qae Cai* 
gnard , qui avoit toujours porté le colier de 
Madame La Çomtcffe de Montgpmmerî , 
coufu fous les 'boutons de fon jultaucorps, 
Tavoîi brûlé^depuîs^ pca par fon avis, crainte 

Îue ce précieux témoin ne lesiît découvrir. 
)e L'Èftre fut pendu huit jours avant fi)iv 
Complice ^, qui le fuivit à la croix du tiroîry 
tombeau des fripons de fa chère Patrie , où. 
il* reçut la mo(t qu'il avoit tant de foiS' mé« 
dtée : fuplice trop r doux, pour fon crime: 
car ce Prêtre abominable devoit expirer fur 
la roiie. On écrivit à Mr* L'Eveque di» 

K 7. Mans 
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Mans léOxxis de Laver{^ Monteoud de 
TreflàD premier Aumônier de Moafîear , 
poar 'ftavoir ii cet homme étoit v^rîraUe- 
ment Prfttre, comme fi la couronne iiintî- 
fioit les biemhenreux 'Ponfures , qui atte(ht 
qu'il avoit donné tous les ordres de Clerica» 
ture à Caignard , qu'il avoît vu fortîr avec 
ioïe de fôn Dîocè w , parce qire c'étoit un* 
Vrètre icand»!euT« & incorrigible', res miroM^ 
da\ Qu*fl étoit parti du Mans faii^ extat^^ S» 
quMl avoit appris depuis avec douleur <ja^iV 
menoit une vie débauchée à Paris< 

Après que ce couple de. Manceauz* eut' 
païé le tribut à Minos (bus le funede Mau- 
iblée de leurs Ancêtres., on vouleft faire for* 
tir de Frifon Madame la MiirquifèdeL'An-* 
\ ^ade tMcogmio, Mais elle ne le voulut p^is' 
avant que la mémoire de Ton cke^ Epoux fïït** 
réhflftnlitée. Elle demanda- deux grâces au^ 
Roi, la première qu'on procrâmât par tou^ 
Paris , rmnoeeoce de fon cher' Epoux à Ibn^ 
de txx)mpe ; ce qui fut fait dans toutes les for^ 
malitez. La féconde que le Roi la ât fotiir 
do Chatelet avec quelquediftinélion , ce que 
2il. M. fit avec éclat. Il luiejivoïaunGaro^ 
Ife du corps, 0Û elle devoir entrer en fortant* 
iù Fri&D. Mad. la Daufine lui envoïa fa^ 
première Dame d'Honneur , • qui retnbraffa 
de la part de cette Frincefle & luî donna la^* 
niaîn pour la mettre dan» 1^ caroilè - du Roi^ 
Madame cette PrinGej[& dont le nom fèul, 
prononcé avec diftînôîori;^ tient lieu d'un- 
^loge partait , lui enroïa' Madame de Grau** 
cey ,. dans fon caroflfe» Toutes les Prîncef- 
&S. dn fang , les PucbeiTes & autres^pefloth' 

V nés 




ne* de qimHttf^tti'ftfcnt autant', S plufieurr 
yinttBt même lajrfS^lîcîiôr flir k»vér!t<5*décoa- 
verie.. Aînfiefcortéeiô'iPife9*dt=^tîrdis tcnt»- 
carollès à fix'chvv^r (^e fbt condiifte au 
ehâtelefy od lès chambrer aflemW*» cHe & 
fon Mari farent reco^lfni» fntoocens dans le^.^ 
formes lesr plo» fb)êffti»el1^: fè^om^ preftnr 
lorfqoîia levé dtt Rbi,: m te-Duc de hr 
Feoilfede dît? à^S\M( tjttlrf^cfii un fecref: 
îdMlible f«>iiri«»m}wir^ cette Vctive în* 
fbrtuhée 9 fahs^qû^H- lui eti coutil ritïYi^i li/e 
Kol flir CTirieurd'àprOfondîr ui^ fi bon expé^- 
dient: Sn^e,^ îd dit le 1>k: féconéen pareifi^ - 
les rtflburces^ ,. Vous n^aveï; qa- à faFire pcn» 
dneJel^kmenantCrfi&îîid.Dtfffittot^ & dôn^ 
ner la c^^tififcatton de foà tdeipà MaM. de 
I^AtigkKte; Ëe cotilefl étoitth^p violent 
pour 6iro fuivk- ^ lifetttoiiem Criminel^ 
WifditfO^éfectmdmHpfobata^Mêgoa: il ne 
ponvoit pas répondre de' Is manvoiiè foi de- 
<fctt« fc^Krals ; 3t tow H(Dnamc v auroîtr été 
trotDotf cornine lui.- Aivflî le Koi prit de 
ptoî /uft^ HUrfiaiceipoiif r^eômpe^ferla V^- 
w, Tcwt'Pwis fat 'la vi&ér & Maî flp clë!f< 
pKrfeïiW ;; WftiîJ ton» céTtvn* ritàidi^pas la- vie 
srfot «hcr'EiA>ax ^ ^b? «» raonrHtt pta^de 
joVe: •->- -'^' ■ '«• ••' I'-' ■ ^ ' 

CeijMlâr'qid$.îiiflirtttnéftit dfabor*mîà fur 
te mêmtf G^terb où étoitTîgetfti , * de là ^. 
VHbpib^v oû^Pigéon lie fiiivit peu- de temp» 
npvtfT, à>^«Atfft d^uàaï)l»rt^1b tfbtKt il futatta- 
^ùiî'Pl^vit ce:Mfttqûîr^tiflcr le«; derniers 
fD«pif^fiaiisJmmiré(igQâltion pàrfôite aux de4 
*»f» defe Woirîitettctj'^ ! en proifeftant c^% 
jucrorok kmoo^f'âa^'CttordofU il étoit ae« 
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café: Pjjgcon ^^ loiod**tfc touché paf tm« 
patience n chrétienne, •& ptriinenoort fi fiôn-' 
ce , ne fongeoit qu*à inrenter quelque non-' 
vèaa ftratagime , ^qni psûtledéKvrer de la 
chaîne, pour retourner dans le monde, faire 
une fortune proportionnée i rambition douf 
il- étoit obféaé. Car \yùk jours avant- ceMî 
de ma fépatation' d*avee lui à la fiaftfllef 
qui fut 4e 13. de Sept«nibte;i7ix. 'jou^ au^ 
quel il avoit plu^ 4e fixante treize ans ^ lorf<î 
qu'il s^entretenoit «vee' fim intime GrjUg^*^ 
let, je lui entendis dire: queijuand il fefoil^ 
mis en liberté > il ne s'amnferoit plus à trafi-» 

Suer en Hollande , odJe négoce éioit trop 
iminiié , maîsqu^'l nafferoit en Angl^erre- 
Ibul théâtre digne de ies vaftes projets. 
La Fortune^ feu le Divinité qu'adoroitPf-^ 

{;eon, malgré fdn ingratitude envers lui, lut 
acilita cependaint encore une fois lesmoïens- 
de mettre lès rufes coufucs de fil bluc, ou* 

Îilutôt de cordes noires, en pratique, lin- 
ameux Jefuite, & que Pigeon m*a iroulo* 
&ire croire être IcPcrelerTellieri- nfsbfCon- 
feflèur de Louis XIV#. vint fàifcunemiffion- 
i Marfeille. li^ faifoit -traîner tous les Ga^ 
lériens à fes fermons ^ & fur tout-rlea pan- 
vres Protefians dignes ConfciFcurs deJ.C- 
l\r ne falloit pas déchirer Pigeon; il éC0ftpIus 
attentif qu'ai>cttn à fes fentes leçons ; &)>eur 
être ce fut Tunique qui. s-.y ' QÏOàtr^' dl^cilej 
comme il y éfoit^ pr^par^ d# ioo^e main«^ 
Il fut irottver.le^i^^J^-JPrr»-, qu'ibnê rejoîifi 
pas peu, en lui faiûint connoître que fon 
cœur s'étoit laifTé pénétrer'^ fos brtllantet 
lumières. Le Sermonnâttr ravi de trouves 

un 
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on fçaît :fi digne de fa riche femence, écrî^ 
vit enCour vi^emploïa tout Ibn crédit pour 
obtenirja liberté de ion illudre^ Profélyte* 
Sigeon de fon côté écrivit àr^Mr.le Duc de^ 
Vendôme-, devenu depuis peu General des* 
Galères-; ce bon Duc le recommanda à Tln- 
tendant des Galères, Âinfi. tqut concourut > 
à Telargiffement de ce bon Chrétien , qui fit. 
abjuration d'une Religion qu'il n Vvcit jamais ^ 
profeiTée , .dans la réfolutipn de paflèr en 
Angleterre ou en Hollande enibrafler cette 
îiîém© Religion Qu'il abjuroit actuellement,. 
& qu'il; ne profeOfiroit pjcut. être, jamais de^ 
coeur* 

Pigeon fît donc fon abjuratîon.de la Reli- 
gion Réformée dans la (Jatk^drgle de Mar- 
ferlle illuminée d'une quantité prodigieufb. 
de cierges blancs , & parée de fes plus be- 
aux ornemens pour une Fête fi augude aib 
fon de toutes les cloches de la Ville. Le 
J«fuite promena , dans une Pj-oceffion com»- 
pofée de tout le Clergé, fon Zélé Profély- 
t^, comme un Ours qu'il fit voira toute 
Im Ville de Marfeille : triomphe bien diffé-^- 
rcnt^de celui de P^aws*. Quel dommage que: 
P-%çon y eûtétcpendul combien cela auroit- 
il diminué^ de la. gloire des )élnites ? Les^ 
bons Pères y firent une colleâe pour leur. 
Né(»hytc : elle fut coçîeufc;: on ne refufc 
rien à. ces vénérahk Religieux ^ mais on peut, 
croire que Pigeon n'eut pas le tout, & pour, 
caufe. Pigtoa fortit donc de Marfeil le com^ 
bilé.des bénédiâiofiS^desy^/i^/i Pérès & d'une 
p;irtie des char itex des bonnes Ames que ces, 
Charlatans avoiemXéduites , «bieni réfolu de . 

ftiièc. 
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ftiTer die hoaveia la corde pliis har<fiment & 
pi as noUemenc qu*il n'avoît fait jamais, ir 
avoit foigneufement confervé toac fon atti- 
rail de Galérien, dans l'intention de le faire 
utilement valoir aux yeux des Pcrfonncs- 
pieufes, & fur root du Sexe dévot. Etqnoi^ 
qu'on Teût revêtu tout de neuf des pieds juf- 
qu*à la tête , pour la cérémonie de fa rro* 
feffion , afin d'en donner dans la vue des« 
Galériens fes prétendus confrères , en for- 
tant deiMarfeille , il vendit tout , St dc re- 
tint que de Targent, feule chofe dont il avoir 
befoiti pour réxécution de les glorieux pro- 
têts. Il apprit que Mr^Le Duc de Vcnd^ 
me, & Mr. Le Grand-Prieur fon Frère com- 
mandoient en Italie fous Mr.de Catinar. Ce 
fut là qu'il s'achemina, & il fe vottlut faire 
voir à ces Seigneurs , qui^ ne l'aroîcn&vflt 
qu'en^'quipage de Marquis, en celnideGal- 
lérkn , pour mieux excitej^ leur commiférar 
tion ; Outre que cet équipage le faifM paflèr 
franc par tout. - 

Arrivé à Grenoble il ne pnt, s?empêcher 
de faire un petit tour de fon métier. U fot^ 
loger chex une pauvre veuve , qui n'avoir* 
qu'un jeune Fils , à peu près de la taille de^ 
Pigeon. Aïant aprîs que fon ïK)avei Hôte 
étoît tailleur de fa proftffion, U Veuve crut 
qu'elle devoît profiter del'occafion, pow 
halMlter fon FHs à jufte prix. Elle acheta 
du drap , Pigeon fit Thabit .* mais le votant 
trop mal fait , il jugea à propordele garder 
pour lui , crainte que cela ne le décrédirlt- 
dans une Ville., on il pourroir s'établir un 
'jQVLty quand il.auroit fait fortune. Il fe 

leva 
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fcva donc du grand matin , lorfqù'îl eut ache-^ 
ré fon ouvrage , le mît par deflhs fts habits 
ro'faux , ontçait aflZs qu'ils ncf font pas fort 
encombrans , & fttit d\t^ adieu à (t% H6te$ y. 
comiilBeft lepetrtîciTOfre , il ccntMn promp-* 
rcmenr à' Vienne le troqtfcf contre de Tar* 
gtent. Il ne fe fil pas un grand fcnrpuïe 
de violer lés* droits facret de rhofpitalîtéi 
Arlequin la oorde &la bbuffeaacoû",.chan- 
f oit à la potence : il^émd on oki<nt ce jn^on.- 
mme-^ ^f^imférte àfml Prix... 

Bnfin y. aqbrèsp quelqu^atrrres geptîlleflès de 
cette? na«ire ,. îl (ë rendît en Italie auprès: de* 
M . Le Dtic ôt'VMàètïieqvLi y commandoîc 
un caftip'Vôlam;. Ce 'Seigneur rie le voulut 
pas^voirm^il ne fftt Habille, cequ'îl ordon* 
lïa à' fon Tâîlle0r de ferre au plus Vtte. En* 
foîte il le-fit v«nîr dev^mf-rtrî ,v îl Texhorta^ 
fort^emcnt • d'éire^ plus fôgé à TàvenÎT , fur 
ttftrt de nrjan^sdifplaiféàfbnRoi ; puif 
]> M' àtfOM trente IbtflTs potfr oommeneer 
^llqife pètît»ntf|pfte^^ parce quMI M devoir 
dtroote quelques poftes dtî leteihs'du jeir,. 
sut conditions de ne pas émploïer ft>n argent 
tmik €onquêtcs-de$ Païs-BaS. Mr. Le Grand* 
Prieur âNDit fin s. Valet s de Chambre, lorf- 
que Pigeott eut Thonneur de lui faire la^ ré- 
wadwrr il îlçriretlrtt auprès de lui, &pertnît 
qtt*î< l*bftbitl&t': maii.il ne put s*en fervir 
l^ng-iems-y à- caufe deL^ftf mauvaîfe odeur, 
cantdeifoisfunefte â^Pigeoà./ Ce généreux 
Seigneur lui donna, aufli vingt louïs , pour 
en faire tout autre, ufage que. celui qu'on va-. 

Muai 4«^ga$tports^ ti^ â^orables^ Pig^e^ 

on; 
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on prît le chemin de Florence , & dè$îl<i' 
première Ville, il vendit les habits que Mr* 
le Duc de VandAme Im avoît feît faire; 
moins poar f akc voir, à toute Tttalie de quel- 
le manière les Galériens de France font ha- 
billez, que pour exciter la charité' des bon* 
nés Gens^ Car il;Voïagcoît à deux fins, en 

aualité de Marchand* en qualité de Man- 
iant, car !• mot de Truant, plus ei^preffif 
pour la profeffion qu'il faifoit, n*e{i»pas je 
croî adopté de Mefficurs de TAcadémie 
Françoife. Pigeon pouflà» dtoît* à Venîfe, 
dan< le deffeîn d'y acheter de ces Tabatières > 
qui choquant la pudeur; réjonïffént les yeux 
lafcîfs^ -qut aiment la voJupté, jufque dan»» 
les chofe^ les plus» înftnfibics.. Dès Marfeil- 
IcsPi^navoit pris Tadreffe d'un Peintre» 
qui paflbîtf pour faire les plus lubriques piè- 
ces déboute Tltalie; Pais fi fertile en cor-, 
xuptîon, que les> Habitas» ^ érigent à Venus- 
des trophées dans les temples même cos^ta 
crei à la Pureté la plus augofte & }a phis. 
lamte. Ce Peintre avoît fi bien rèuffi dans- 
ces fortes dinfamîes, que le Sénat, quoi- 
que pour la flûpart acoûlum6dèsrEnfiince' 
f,ces fortes d'objcis i avoit/décreté^ contre 
1 Ouvries. & fait brûler la pi iw-grande partie 
de fon ouvrage : de làK)n peut préjuger qu'il 
talloit bien qu'il eût monftrucufcmcnt ou- 
tr^. la manèrcr- Pîgfon va donc^ en pri- 
fon , où dan s le lieu qui lui étbit impofèT 
pour (à pénitence , loin de renoncer à -fon 
iaipudique commerce, & de rentrer en lui 
même, il ofoît braver la juftice divine & 
humaine^ & p.eindrt des imagèi caj>ables de 

faire' 
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iaîrc rougîr r Arétîn. Qaand TOuvtîer dia- 
bolique eut cru connoître ^ que Pigeon n*e'- 
toit paé un Homme attitré ^ pour le ^irc 
doimer dans le piège, maïs i bien un Map- 
ychand foraiit, dont TEnfer vouloit fe fcrvîr 
.pour répandre par tout le monde des por- 
traits digne» du goût du Prince des ténèbres, 
-îl lui fit. voir fes pièces les plus efféminées, 
:&4es plus obfcènes. ,Pîgc»n charmé d'une 
-marctandife fi précîeufelelQn fongoAt, ^pcf- 
*toît de ce quc/ics Jéfuitesoie lui avoicnt pas 
donné afléis d'argent pour Acheter toute la 
ibautiquç.s II cmploïa toatcequ^il en avoit 
-à i'achat de ces belles nudité , en du xAac, 
de bergamote & de'neroH , en du. fayon de 
jKaples, en des bqëtes: dt fcntcurç, .&' ©a 
t d'autres denrées de cette nature. Peut ^tce 
que^s'il avoit communiqué fes bonnes in^ 
.tentions à feS'Piéres fpirituels, ils ne lui au- 
-roîent pas rogné. les ongles ^fi court, «n lii 
cédant ^enereufement toutes les char itex de 
Marfeifles , aux conditions de partager , 
xomme ami ^ toutes . ces curiofitez d'Ita- 
lie. 

Pigeotl fit un paquet de.eoute fà pr écieufe 
-marchandife; en vertu de fes pafle?pQrts Jl 
TadreiTa à M. le Duc de Vandôme, :& .re- 
vint promptement rejoindre fon armée &ns 
.craindre là les Lieutenant dc.Police. II. n'y 
fut pas fi tât arrivé quHl vendit en peu de 
.jours le tout .au dOiU^lé j& au triple de ce 
•.qu'il l'a voit achetée Jl/fit plufieurs pareils 
>voïageaqùi déjà lui faifoient concevoir l'ef- 
yjjcrancc de s^apropri^r les plus belles terres 
de France, quand Mr. le Duc deV.endôme 

.eut 
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•«ttt ordre* d/'al 1er commander jcn ^Cttalogiiè. 
il y fit le fiiinepr Siège :de:Barceloiie, bâtît 
A penfa prendre l^Amicante de CaftiUe qm 
^côic venu avec de norabreulès troupes pcHir 
recourir cette importante place , & i^ës 
cette belle aâion il entra dans la Ville, 
^ dont Mr. le Comte de Cojgny, Ljeuteràit 
General d'na mérite diûiogoé^ iîit'fatt Gou- 
«eemeor» O fîit là que I^geon^ qtii arotc 
foivi Mr.de Vand&me, eût fait une fortune 
-éclatante, ce font fks termes. , s'il eèx ea 
pins de conduite* Il mit tout foa argent en 
tabac d'EIpagne , & le fit heoreii&mcn t pailèr 
à Paris parmi les équipages. de.Ms..de Vaa* 
jddme^ i Jbiil Ji^endit au Moins un. touïsJd'or 
'ia Ihrre, ce qal né lai avjoit coAté. ^«e dix 
io&s dans Barcelone. U fiui&loivLdfiin.giia 
fi confidér«ble/'& 'foo laividîté: infatiàble le 
4t retonarner a la: chaîne, (limit encore une 
. fois toute fa fortaïae en tabac ; ifom. impru- 
dence lui faîibtt croire 4]ue Ton aurait toû« 
.jours: pour lui les mêmes égards que; l'on 
-avoir eufpoufMf 4e Vandâme.Mals qisDiqu'il 
fût orné des livrées de ce Seigneur & maiii 
de fes f^dleports, lesCon^nuff de la Doiiaa- 
ine lui arrêtèrent un chariot'j& deux .Mniets 

- <) u i en étoien t«nt{éf cment chiirg^ V^^^'^' ^'^ 
'fuflèm couiretts de tapis:iaax>ap3aBS,(B3:ee 

Prince j qui ne voulut pai r&Umcr .cette 

pernicienlle marâfhandife^vcaafejder&quia- 

' f-tté eircêâive. M^ite. &nri;lesr/pailô-port(, 

'& la Kvréc du Mr.de V^mttnie,vipo«i^:qïii 

les Cotnmis eurent dateipeiâk^ Pigeon ' tsni- 

roît rifque de reiourner ^core^uiie fois «ax 

•Galères. 

Notre 
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Notre Marchand , toujours fécond en reC- 
•iburces'fcabreufes , ramaifa tous fes débris, 
XoUicita encore la charité de fes anciens Pro- 
^^eâ^urs, & acheta des chevaux avec lefquels 
îl entreprit ie commerce de panerdesProiéf- 
tans dans les Païs Etrangers , contre les or- 
.donnances du Roi. Ge n'eft pas laprenviéfe 
fois qu'il avoit fait mentir le Proverbe qui 
^ît que le gibet jzmùk n^ perd Ion droit. 
<romme il coanolflbit bien ks chemins il 
.pafià d'abord par la Flandre : il fut heureux 
.dans les conimenc^nens ; ce qui le rendît 
fameux & ût qu'on s'adrdToit à lui de toii« 
les .c6te2 de la France , quoiqu'il ne fût ut 
chafte, nifidelle^ comme lui même a eu rjn>- 
-pudence de m'en faire le récit , qui augm^eu- 
toit l'horreur que j'avoîs de ce Monftre. le 
ne fçaurois affîs admirer l'imprudence des 
Parens , qui ont donné de jeunes .Filles à 
conduire à ce Boucq infâme, qui lesmenojt 
dans des bois écartez où, lorfquece fcélérat 
les tenoit à £1 discrétion , il -en venoit aux 
derniers excès. Quelque fois il atticoit des 
Xcélérats qu'il connoîfloitfut les frontières de 
Flandres qui fe déguifant en Commis , fel- 
gnoîent d'arrêter les Perfoûues qu'il gufdoît: 
apcés quoi ilfalloit compofer , pour n'être 

Îas conduit à l'Intendant ou en rrifon ; & 
ïgeon partageoit l'ameode avec ces préten- 
dus ou véritables Commis. 

Un jour ce charitable Mcffager trouva à 

. Roterdam un Maître de Barque, qui s'offrit 

de lui abréger bien du chemin , s'il voulait 

lui conduire Tes . Pailàgers à Dîépe , d'où , 

moïennant une foinxnc raisonnable par cha* 

que 
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<)ue perfonne^ il s*obirgebit de les rendre en 
.Hollande ou en Angleterre. La propoiitioQ 
-étoit trop belle pour larefufer. Pigeon avoît 
encore (es anciennes habitudes àDîépe^.qni 
lui avoient fervi i pafTer les livres qui lui 
^voient <5té fi funeftes. Sur tout il étoic in- 
^time Ami du Sr. de Rougelande Comlilaîre 
'de la Marine: il le connoiflbit dès ion Ëa* 
fance pui$ quMliftoit le Fils.de fan Curé. 
Car le Curéd'Aubœuf, d'où j'ai dit que Pi- 
geon étoit originaire, pour faire honneur4iu 
célibat des Piètres , avoit eu quatre Fils. 
L'Aîné qui fe nommoit Chanvalon étdit un 
Homme tris bien fait : fon Père qui avoit 
d'antres revenus que fes MeiFes lui acheta 
une Compagnie de Cavalerie , &\la, pouilé 
•dans le fervîce. Le Seconds'appelloîtRou- 
*gelande: par le moïendes Amis que le Curé 
avoît à Paris , iliui obtint la^Recette des Trait- 
'tes de Diépe , emploi fort confldérable.; & 
cnfuîte celui de Commîflaîre de la Marine^ 
Il donna au Troifiéme nommé le, Prévôt 
toutes fes terres, & lui en acheta même con- 
fidérablement à Aubœuf où il l'a établi fort 
glorieufement. Et il fit le Quatrième Curé 
du Manoir paroifle proche deLouvîers. Ce 
-Curé de du Man^r , en fùivant les traces 
-de fon Pcre , dérogeant aux ftatus.deXaintc 
Mere-Eglife, eut jj(uflî plufieurs Enfans., en- 
^ tr'autres un qui fût un déterminé, tant qu'il 
Ile répondît qu'aux Meflès defon Père, qui 
fut contraint , pour en délivrer fa Paroifle, 
de l'cnvoïer aux Indes , alambic de tous les 
tSarnemens. Là ce méchant Fils de Prêtre 
devint bon Indien & à fon retour en Europe, 

ion 
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Ion Oncle Rougelaode Ta marié fort avati- 
tageufèment à I>ié^e. Cela s^appelle des 
Curez de bon raport 4 mais ils m'avoèront 
que Sorel.Curé de Léry leur Voifin lésa 
tous deux furpaflèz. Après cela que l'on fe 
kicriç contre le célibat des Prêtres > comme 
Gens inutiles au monde : il s'en faut bien , 

S|a'ils ne dllènt toujours leurs bréviaires ; ^ 
ans doute fkns les vénérables Tonfurez ; 
& les Moines fur^out , qui ne s'amufent 
pas toujours à chanter Matines , la France 
ae feroit pas fi peuplée qu'on le voit au- 
jourd'hui ^ malgré les Sauterelles de l'Apo* 
calypfe qui la broutent, & la vermine qui la 
dévore. 

Voïex ua peu jufqu'où une connoîflance 
de Pigeon m'entraîne: Sans doute ces Mel^ 
fieurs me diront qu'ils n'ont que faire que 
mon InquilitionFrançoife aille dévoiler leurs 
fécrets : je leur en demande pardon : mais 
pour les conlbler de mon jndiicrétion , j'oie 
leur protefter qu'ils ne font pas feuls en 
France , & que par tout le Monde ^ fur 
tout en Italie, les Fils de Prêtres y font inom« 
brables. S'ils naifToient avec les marques du 
oacerdoce, on ne verroît autre chofe que 
des têtes couronnées ; & tel à la Cour arbore 
audacieufement "un plumet fur fon chapeau , 
dont la perruque couvriroît un cercle large 
comme une demy lune. La nature y a â- 
gement pourvu. LaiiTons là les Fils de 
Prêtres ; je nie fçai pas à qui je pourroîs par- 
ler , & revenons au beau commerce de Pi- 
geon. 
Il fit pren4re la route de Dieppe à tous 
Tome. III. JL les 
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les iofortuncï FugUiâ qui étaient affifs ui- 
difcrets de fe confier à fa coodoite , tant qae 
la fortune loi fut favorable. Mais «n «tmr« 
Commiilàire étant venu , de la oart de la 
Cour, prendre la place de Mr.de Rouge- 
lande qui n^eut pas lebmêaies égards pour 
Pigeon , celui ci fut contraint de reprendre 
fa première route de Flandre. It y réiiflit 
d%bord fi biea qu'il y établit dans la faite 
des voitures réglées , où il fe promertoit de 
roûkr toujours impûnétneot tant qu'il tto/vt- 
veroit des dupes. Ce qu'il fit jufqu^à ce 
qu'il* fut arrêté comme je l'ai déjà dft^ & 
conduit à la Baftiile pour troubler la cervel- 
le de tous ceux avec qui il a été enfermé* 
Je /lois rendre de grandes grâces à Dieu de 
ce que je n'ai pas fuccooibé fous la malice 
de ce foû daogereux , & de Gringalet ion 
fidelle Achates. Four la première fois je 
fus enfermé avec Pigeon depuis le 4. Jan- 
vier 1704. jufqu'au 14. Août de la même 
Année« rendant ce cems là les trois fous 
que j'avois , fans an moment de relâche 
devant mss yeoz , fe qaerelloient tncefliim- 
ment & (e batioieot fort foureni. Rare. 
ment il venoit des Officiers me Tifiter , éc 
Rofarges & Corbé écoient inexorables à mes 
tendres & juftes fupplications. Ru qui en 
ce temps la avoit encore quelque pouvoir 
i la jBaftille^ m'avoit affirnné que (i je vou- 
loîs lui donner une très belle cravatte de 
point d'Angleterre qui me reftoit de fes pil- 
lages , &jqui valoit aa moins vingt écus, il 
me procureroit mon changement & meferoît 
mettre avec des Prifonniers raifonnables : 

mais 
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Wak Ibt^fljtt'il'eôt nia -gamf^njl^ U iM^nbm% 
de moi, &:iiemeT<pôîldoîfplli^qii»aij&i« 
faifois fcflouYcnîr de fes J>romefle«- 

Pendant qîic mes Compagnons d^fpaupe- 
ret fe repfochœent tons ks péchcfc mortels, 
& en venoîent jurqu^à sVracker muiueîle- 
ment les dWvewx & la barbe , • j^ die f etif cMi( 
*n un coin le moms obfcnr de îa- «hambre^ 
où envolopédans ma couverture^ lesoreilles 
boucWes oe cotto». je tâchois d« transfor* 
tncr mon £n&r enrarnaflè, encotijarantles 
Mafes de ftire couler un peu de leur fea 
dans îna veine languiflante. J*aî déjà dît 
quelque part que j'Savoîs trouvé le fëdrct dé 
firire des pluniç^^avec des os , & de rch<?re av^éc 
la fumée de ma chandelle détrempe dani 
du vin. ^tf^îgré le chavairi pterpéfud de'mes 
fôus , je travaillois àmonPpëme de l'A- 
ntour & de l'Amitié, que mes Tyrans m'ont 
volé, & que je n*ai jamais pu obtenir d'eux, 
quelques înftaittes prières que je leur aïe fait 
fouf les Htchir. Depuis que je lïijs' en li- 
berté i*aî fait agît Mr. le Duc de- Çéaùvil- 
Kers , & Made. îa Maréchale Bdljèfond'' au-' 
prègdc Berjia ville ,^ feais malgré Je te/^éâ 
^f^'^illeur devoit , il S été implacable. Jere- 
grette fort ce Poçme qui eft la Pièce que j*ai 
lopins finie , & la moins mauvaîfe que j^àiè 
eoinpofée de mes joufs. Parinî quantité 
d^atSfes 0«vfâge5 \ j'avofs £aît plufieurs 
4îo€it€S en imîtatîbhde cçuxdc la-Fôntàine: 
cil;B:'kitres-lê!Slid<le.Méî'lè-, & le Pédant de 
CatniHe, iqui éroîent fort naturels. J'aî 
vouHi proofétVreà Béirnaville de fupprîmer 
mon niftoirè de la BaftîHe , s'il vouloit me 

L 2 rea- 
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rendre nits:Oavrages : mats il f m'a fait dire 
quMl les a.brûlct. Je ne croi pas qu'il biùle 
tous ceux ci ^ que le public a trouvé iifost 
de fon goût , que fi-tôt çue le premier Tô- 
me a paru, il a été traduit en quatrelangues 
& contrefait en France, malgré les daqgers 
qu*en. peut courir le Libraire. C'étôient les 
amufemens.innocens qui m'occupoieot dans 
la BgAill^. plutôt ^que de m'abandonner aune 
mélancQlie qui a pprté plufieurs furieux à s'y 
couper la gorge, &à lèxlefaireparles genres 
de niort les plus honteux & les plus cruels. 
Dieu feul écoutoit mes profonds gémiflè^ 
mens.: ils parvinrent au pied de Ton trône^ 
& pour alléger ma douleur , il .permit que 
Mr. du Joocas Lieutenant jde Roi, vint vifi^ 
ter un Capucin cmi étoit dans la troifiéme 
chambre de notre Tour , & qui le foîr pré- 
cédent avoit cafle fa porte à force d*y fraju 
per, pour appeller quelque Offici€r-&refai'- 
tt donner fes néceffitez. Ce fut le 13.: 
d*Août, jour de la fameufe Bataille d'Oxte^ 
tê, où riUuiire Marleborough triompha de 
trois Armées de François & de Bavarois 
joints enfemble fous la conduite de S. A. S. 
M.TEleâeur de Bavière, du Maréchal de 

Tallard & du Maréchal de Marfin ^ 

juftement comme Mr du Joncas paflbit dcr 
vam notre porte, il entendit un de nos foua 
qui badinoit avec fon couteau contre les gril- 
les de la fenêtre. Alerte comme il étoic, il 
crut que nous limions nos grilles. H of/- 
donna au Porte-clefi d'ouvrir la porte. Ru 
en fit d'abord quelques dificulteî , ne vou- 
lut pas qu'il me vu en l'état déplorable où 

j'étQÎS 
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j^étoîs léàvAu Ce refos rirrita & redoubla far 

coriofîté : il protefta qae s'il ne lui ouvroic 

pas d^ns l'indant, il alloit rênvoïer lui mé-* 

me oans un, cachot. Ru fut cootraint d'o* 

béïr. Mr.4u Joacas encra & me voïant dans 

ta funefte iituation où j'etois réduit-, H- dé^ 

tourna 1» y iie de defTus moi , ^ & courut i la 

fenêtre pour vîfiter nos grilles. Je n'avois 

plus que la peau collée fur les os , j'étois- 

jaune jufque dans les yeux , avec une barbe 

qui me defcendoit jufques fur Teftomac, & 

envelopé dans la couverture de mon-^abat f 

ye ne me foutenoîs qu'à peine. LorlquMl & 

retourna du c6té de là porte, il vit cesqua<* 

tre Vers que j'âvois gravez lur la pierre qfii 

en formoit le cintre, û profondément,^ que 

lorfqu'on les a voulu effacer, il a fallu ôtee- 

la pierre qui étoit d'une groiTeur prodtçieufe 

& y en remettre, une autre , ou du moins la» 

retournée 

E P l G R, A UU E: 

■ * 

Peut-on pouffer plus loin la furtur ^ U 
e'i . 

ce pas furpaffer les plus cruels 7y 

raus^ 
Qui d^terroient les morts potelés joindre 
, auje vivons , 

Qi^^ ^^^frmew^ ici trçis Fous avec un Sage ? 

n demanda promptemeot qui avoit écrit 
ocs Vers ? Eh qui peut l'avoir fait, lui dis- 
je y que celui à qui il refie encore une once 
de bon feos,. malgré les cruautex dont il cft 

L3 acca-- 
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adcabl^» Ali! Monfieurdu Joncas ^ je ne 
tious répéterai plus ijfoe v^qs m'avei dft au- 
trefois , qB€ Mr. Conftantiti de Bourd^aux 
étoit de to» Artif : êf qDe>*ai ftrrî avec vous 
a?ec 4oe1i}tfe^49(^n£liû^ d«t)& tés: Armées d« 
Roi : la tt&^t Ibds Li^HeUe trcm» me voïex 
sccmblé , fiiffit pofM" âlteîfi(Jfir vorre granil 
cœur. Si JQ fais irmocent , poorqtîoî me 
irairte-t-oft comme le plus infâme derousles 
criminels ? pourquoi me fait on fouffrîr oai 
Appîice pîus cruel mîHe fois que la mon ? 
& il je ibh errmîfîcl que- ne me fait on mou- 
ffr du plus rigoureux fuppîice ? Tout înno-t 
cem que je m\% je démande <« rhOrt par gra* 
èei Demander la à M.CbatoîIlart pouf 
moi*, luiqufm'a attiré à la Cour par tant d« 
belles promefTes , & qui , accablé fous le 
poids des affaires, me laîffe ici gémir dans les 
opprobres 4es plus hunnilians, lans réfléchir 
feulement fi je fuis au monde. ♦Peflfc*'r-fl 
quelques fois qu*îl eft un Dieu ? Et fçait il 
qu'an Hcmme qo'îl a aiÀié, A qu'Ù'vous a 
recommandé , eft aduelkment enfermé de- 
puis huit mois avec trois Fous forîeux? 
Veut-on me pouffer au dernier défd])oîr? 

Ma plainte l^attendrit aO?* , pour qu'il 
laifl^t couler quelques larmes ; ♦prietfye évi- 
dente «qu'ïl ^Ttoît pas Tyran, comme d'au- 
tres P ri fonnîer s, l'en ont/àccuï?^- Mr. de 
Kêôhetîl [e ,^ mè^ répondit-*» -, j« vôur prbtef- 
te fur fout ce que j'ai de plus fapré , qu<^ je 
tàîs- travail Fer ' flfrieufémerït â veifre liberté. 
Je vous croî innocent ; & Mr. Chamilïart 
m'a prorefté que vous l'êtes r mais, comme 
vous le dîtes fbrif Wen ,, il n'a? pas un feul 
' " - ' t ' xnof» 
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fliomeitt pour fairedes réflexions. En atten- 
dant croïez qa'aujoard'hui ou demain tout au 
plas tard vous forcirez de cette chambre, ou 
je ne 1er aï pas en vie. Rp , contîntra ce ge- 
neremc Officier, jevoas commande de don- 
ner un ordinaire diftingué à Monfieur , tel 
qu'il Pavoit quand il eft entré ici, & fi vous 
ne le laites pas , c'eft à moi que vous aurez 
à faîrè^ Si Corbé s*y oppofe , dites lui que 
je confidére aflés Monfieur pour lui faire 
rendre juftice. Je vai« , dit-il , en fc tour- 
nant devers moi vous envoïcr do vin de 
Champagne & quelques rafraîchiffemens , 
Çpur vous réveiller de votre accablement. 
Znfuttc il tira fes tabkttcs & î! y écrivit les 

?uittre Vers que j-'avois gravez fur ma porte. 
)n peut juçer plus facîlement des avions de 
grâces que je lui rendis^ que je ne puis ïcs 
exprimer : mes larmes lupîéerent aux reffeii- 
cimens dont la joïe & Texcès de ma* recon- 
noiflance troubloicnt les exprcfflons. Il me 
tînt la promeffe: il m'envoïa le jour même 
fix bouteilles de vin de Champagne , & une 
corbeille pleine d'oranges , debifcuîts, &de 
confitures féches. J'en fis part à mes pau- 
vres Compagnons extravag^ez , auxquels je 
fis boire deux de mes bouteflles , réfen^am le 
refte pour en régaler ceux avec qui je devofs 
être mis. En efFet dès le lendemain fur les 
S heures, du matin on me fit' monter avec 
quatre Prifbmiiers qui étoient dans la fécon- 
de chambre de la même Tour Al coin. 

C'cû ici , 6 mon Génie , que j'ai befoîn 
nue vous rallumiez quelques étincelles de ce 
fcu.que laBaftîllc a presque éteint , pont 

L 4.. bien. 
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bien exprimer les difr<ifens caraâéres demas 
nouveauk Compagnons, & tracer leurs H.iir- 
toires avec des couleurs qui puiflènc répoxi* 
dre i l'importance de ma matière • Et tous , 
Momus , ne m^abandonncz pas : j'ai pins be* 
foin de vous que jamais. 

En entrant dans la chambre où étoient les 
ouatre Prifonniers qui alloient être mes Ai^ 
iocier , ils m'ont avoué dans la fuite , que 
je leur fis autant de peur y qu'ils me caui<f- 
i:ent d'éconnement : car quoique je n^euile 
lien obmis à la toilette pour leur paroStre 
moins affi-eux , ma figure n'en étoit pas moiits 
bideufe. Mais quantité de bouteilles qui me 
fuivoient , car j'en, avois beauccap refèrvé 
de mon ordinaire > les raflurérent. J'avots 
toute la peau , & tes yeux mêmes jaunes 
comme de la plûre de coin , elle étoit collée 
fur mes os arides & décharnel ; j'avois une 
barbe , qui n'avoit point peigné depuis^près 
d'un an ^ qui me aefcendoit £dr l'efiomac. 
}e n'avois plus que les os aux bras^ & aux 
jambes , & mes mains refTembloient plutôt 
à des pattes d'araignées qu'aux mains d'un 
Homme. Enfin tout mon corps paroiiioit 
être une fquelette animée# Mes cheveux fort 
cr.épez fe bérifToient au travers de ma perni- 
^ue y & mes habits , qui tîroient à leur fin , 
juroient que j'étois un Prifonnîer fuc-anné. 
Voilà mon. portrait d'après nature, void le 
kur. 

Ma maxifne dans cette Hiftoireeft de com- 
mencer toujours par les plus igex; (ans dil^ 
tinâion de leurs qualitez : aînfi je vais faire 
U Portrait du NeÛor de la Çhambrcl. C'd- 

J toit 
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^ tbît un petit Vieniard>de foixante dir i dou- 
2e ans qui s'appelloh Jean Bonneau Médecin 
de ià profeffion , Fils d^àn Minifhe d*Au- 
buflbn en A^vei^ne , d^oû le Doâeor par 
' confeauent étoit orîanaîre. Il étoît fort pe- 
tit & fort maigre & u foH>le, qu^il ne falott 
que le poufTer légèrement pour lé faire tom- 
, ber. Une barbe Tort épaifle & fort touffue^, 
l <^i \\à\ feioit fort Uen & qui étôit toute 
1 blanche ^^ lui cachoit plus de la moitié duvi* 
1 £^Çc; ainfi je ne le vis bien, que lorsqu'on 
lin coupa la barbe avec des cKeaux, pour ft 
mettre en écat de communier décemment. 
Il avoit tout un côté du vifage plus bas que 
Tautre au moins d'un bon àtmf pouce ; en 
-| forte que Toeil droit étoit plus baut que le 
^ gauche , de même que tout le rtfte des par- 
ties qui COTopofçîeht' ce vifage hétéroclite. 
1 Son tableau, peint au naturel, auroit pufer- 
| vir de regarda celui de Pigeon, excepté que 
Bonneau étoit moins- laid de beaucoup. Il 
avoit les yeux bleus, vifs & brillans, le nez 
aquilin^la bouche très bien coupée, &leslé-^ 
vres d'un vermeil admirable , malgré fon 

Srand âge: ajoutez qu'il rioitj^ec beaucoup 
'agrément \^ ce qu'à la vérité il ne fàrfoit pas 
fouvent. Il avoit le derrière de l'a tête tour 
à fait plat , & le haut extrêmement pointu , 
avec un peu de cheveux à côté des oreilles 
d'un crêpd brun clair , dont pas un n'étoit 
encore blanc , au contraire de fa barbe. Ce 
qui me fîcrelTouvenir.de la penfée d'^Henrr 
Quatre 9xA de France. La be^le Gabrielle 
d*£trée$ lui aïant demandé , pourquoi fon 
Chancelier Chivcroy avoit la barbe fort nof^ 
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fe &lç!i cheveux très blancs? G'eft, TuT drir 
€€ Ptfoce , fi vif <ians fes xéponfes , qti'tl a. 
phrs travaillé 4e la têne quedo meaton. Mars 
pQuri^ot , Sire , coiumua. cette dtarmanre 
Matirc0!e» lieDuc d'Efpefiiofi at-îl la bar- 
be toute blaDche, & ka cheveux pariât tetnenr 
bruns ? Ceft, loi répondit fonfubttl Amant , 
parce qu^il a plus travaillé du m^mon que de 
la têtei. Âinfi fclon cette rmi\mt- Bonnfean 
A*avoi| pas kcÊSacovepit^i^Xé dé la tére. 

C^Ui dt; mes nouveaux Odmpagrrons qa^ 
aprochoît le plus de l'^àge de B(M»néaù , étoft 
lui Itlandois des environs * de Lrhnenck , 
nommié Mathias duWal, PîîbfcdcVaîflcaa 
de fa fHTofeffion , gros honf^me blond , qui 
avoit éttf autiefois aâés bfenfaît ,. mais^ que 
les ano^e^ eommeoçoienr i* courtier , qûof^ 
Wîl n'eo eik qo'uiL pea plus de fofxance^ 
Cq)endaBt à force de mahger , fou un iqiie 
ivàà& 1 il iiqk devemi fi ^ras & replet , que 
ion dôs commeiliçoic à faitpe la timbale ren* 
verfëe, & fon ventre aurok pu dirpoterdela 

Eoffeu* avec celai de Sancho Pança. Par 
même n^Cbn les traiti de fbn vpfàge, qui 
f^asoiiToient avùir autr^efoH ét€ àffîs r^gu* 
lierSy tftoient devenus Bouflls & enluminez 

d'un toi^e: âfigoîQ. , & t^V^ ^^ r^Ae de fa , 
t^UeawoH élé.g&té par & voracké cxccffi^ ' 
te. 

. Le iroifiéoM fe nommott Samuel le Pouil- 
\o\yL Gentilbioamie de ki Province 4e Poi^ . 
tpu, pos homme dCi moyenne taille, (\\A2ip- 
prochok de.ib&jckiquame'abs. Il ëron af}es 
bienfait ; rnaîs Çe^t à hiût 2xmits de Prrfon, 

vvi^y^m, ieUemènt cinuigâ ^ que f qooigtre 

je 
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je renfle partîculîérement .conmr dans le 
monde , j'avoîs peine à le reconnoître. Il 
avoît des chevcuK bruns , fort crêpez , le 
front haut * relevé , les yeux bruns & aflïs 
▼îfs, le nez bienfait, quoique petit, labou- 
«*ic rfKs bdie ; mais fon menton commcn- 
çoît à defcendrc à triple étage fur fon eftomac 
4^*11 avoir fort relevé. C'étoît un très hoit- 




Je ne fçaî fi je réûffirai à bien peindre le 
Quatrième, carCallot, ouï le fameux Cal*^ 
lot, fi fécond en idées grotefques , mis eir 
ma place, auroit eu bien de lapeineàyréiif-' 
fir avec fuccès. Il s'appelle Germain ou 
plutôt Samuel Gringalet , mais il fe faifoîe 
Hommer du Prey , fe difant de Genève , 
quoiqu'il foit de Verny dans le Païs de Geîx. 
C'étoit un Homme d'environ quarante ans 
d'une taille au deffous de la' médiocre, mais 
tout à fait courte & ramaffée. Satêtegrpflé 
& hîdeufe étoit pelée en la plus grande par- 
tie , comme aïant eu la tîgne en la jeuneffe , 
& ce qui lui reftoit de cheveux deiSus , né- 
gligemment femer par cantons , étoîentd'uii 
noir d'ébeine , & hérîflèz. Son front étroit 
& de la hauteur d*un bon pouce,, éioît tout 
ridé & rude comme Técorce d'un vieil or- 
meau, fes yeux enfopcex fous ce froiu-, pi- 
roïffoienr être ceux d'un marfouïn, doar 
t'un mena'^oit le Ciel , & Tautre la terre^ 
d'un louche à effraïcr ; fon nei en pied de 
marmite ftmbloit être une trèfle plante entre 

U 6 deux 
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deux groflfes brioches brûlées da four : & 
bouche en s^étendant niaifement du c6té de 
fes oreilles^ quand fa ûoïcite féroce lui pec- 
inettoit de rire, découvroitdes dents larges 
comme les ongles ,. de couleur de plûre de 
fromage de Livarot. Toute cette race am- 
biguë , étoft couverte , jufqu*aux bords des 
yeux , d^in crin code , plus noir Que da geais, 

{>lus droit y j;>lus gf05,.& pda^^hiriiTé quece- 
ui que les fangliers les plus furieux portent 
fur leurs hures. Au relte d*une puanteur i 
faire évanouïr un Cureur de puits ; d'uo 
doux 11 fade & ii extraordinaire , que quand 
il parloit , en approchant fa bouche du net 
de fon Auditeur^ ce qu'il affeâoit toujours^ 
il faifoit bondir 1& cœur Je moins fulceptible 
de vomifTemens. 

Ce MâgQt humanlfé , quand j'entrai dans 
la chambre, étoic enguenillé. comme ces mo« 
xnîes que Ton plante dans des champs femei 
de pois, pour épouvanter les oifeaux, crain* 
te qu'ils ne les mangent. Satcteétoitentor-? 
tillée dans de vieux lambeaux.de linge plus 
fale qne la patrouille d'un four. Gomme il 
faifoit fort chaud il n'avoir que fa chemife 
Manche commecclle d'un Baftîllîon , fins 
être attachée au coù! ni aux poignets ,. ainft 
fes manches lui couvroient tout à fait les 
mains., & 
d*une toile 



p^r deflus il avoit une guenille 
jadis imprimée , qui lui pendoit 




cheminée en divorce depuis longtems avec 
là blanchiilËure. Comme on avoit^ averti 

mes 
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nies nouveaux Compagnons de mon arrivée 
celui ci fe mit devant la porte , quand on- 
rouvrît, & fe branlant les bras, comme s'U 
lés eftt eu dîiloquez , & fe balançant à droirv 
& à gauche lur les jambes qu'il avoit touces^ 
niies , auffi bien que fés pieds , il ouvrit la 
bouche pour me dire d'une voix de Polyphà- 
inc Bon-jour Mr. Conftantin, foïezlebîcn 
venu; il y a lonç-tems que nous nousjcon- 
noifTons particulièrement. Je. faltiai mes 
nouveaux Compa(;nons ; après quoi j.'envi- 
fageai , non fans traïeur , le burlefque épou* 
vantail qui fe difoît être de mes. anciens A- 
Hiîs. Ne pouvant le reconnoître , je le tirai 
doucement devant la fenêtre, pour mieux le 
confidérer de la tête jufqu'àux pieds ;^ ce 

3u'aïant fait attentivement , jp lui dis: par- 
onnez moi Monfieur , fi je ne pjuîs vous re* 
mettre. Il n'eft pas poffible, reprftrfl, qyxt 
vous vous rapelliêï ridée à'ùn Homme, au* 

3uel vousavet parlé fans le voir. Je fuî$ 
u Prey de Genève,, ce Phîlôfophe avec le- 
quel vous ave2 eu coloque par la cheminée 
lorfque j'étois dans la Cak)ite, & vous dans 
là Troifiéme chambre avec Mr. le Curé de 
téry. Les Montagnes .ne peuvent fe ren* 
contrer, dit notre Confrère le divin Pyugo- 
ras , mais vous voïez que les Hommes fe 
rencontrent , puifque vides me trafentem £^ 
ratiocinantem. Il pefoît toutes les paroles les 
unes après les autres avec une gravité pedan^- 
te & ridicule, ce qui n^e fit juger quefafolie 
avoit hauflé de plufieurs carats depuis notre 
dernière converfatîon. je lui demandai ce 
^'étoit devenu le Prince depuis notre fépar 

^ 7 ration^ 
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tation. Vôuf voulcï dire le Capuda , rc- 
prit-îl, H eft là tant far noire réte, de md- 
me que le Curé de Léry , Antonint Sorti 
Hmno Gracm &' PhikfophuSy arec le Sîearle 
Févre Pifhr ^ aber KaphaèL Lorfque j**- 
rois prefqueffapéfié des abfardirez entaf^es^ 
ks unes ibr les autres par norre Phîlofophe 
Syncategorematicus ^ ou pl^tôlGalimafeus ^ je 
fus fort furpris de me voir embrafler par u» 
Homme que je nepouvois me remettre , no» 

Plus que j'avois fait le Confrère moderne de 
ytagore , quoique nous fuffions v^érîtable- 
ment anciens Amis. Mais îl me tira d'er- 
reur, en me dîfant tout bas^: ne reconiioif- 
fez vous plus rotre fidelle Ami le Pouilleux? 
Ibis-je fi fort changé que vousncpuîffiezmc 
«peller daiis votre idée? Pour moi je vous 
feconnoîs fort bien» malgré rabattement qui 
▼Otts a tout à fait défiguré. Eft-il poflîble, 
mon cher Monfieur que ce foît vous , lui 
A's-je en Tcmbraflànt tendrement ? La Prî- 
fon vous a tellement changé, que, quoique 
je vous fçache à la Bafiille depuis longtems, 
- je ne vous auroîs jamais reconnu > fi vous 
aviex voulu vous cacher de moi. Faut-fl 
que ce foit îçi que je vous retrouve ? On 
^ore dans le monde ce que vous êtes deve- 
nu. J'ai eu ordre de vos Amis de Hollande 
de vous chercher par tout , ce que j'ai faît^ 
en arrivant à Paris , avec la dernière exaélî- 
tude. A peine ai-je pu découvrir votre der- 
nière HÔtcffe, qui me dit que Ton vou»^ 
«voit enlevé dans un caroflè a 4. heures du 
matin, & que deux heures après, un Com-^ 
jnifTaire ^ avec une nombreufe cohorte de 

genj 
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gcnià elle îhconitràs ; avoJèfti' faîtun înven- 
ftke de ton^yos effets , qu'H* «votent em- 
portés , fans*c}ti''elle ait pu apf)rett<fre de 
qu'ils avoîcnt fait de tcnl»; QuVWe avoît 
ëOt>néavis de votre énléVeiriciit a« Corn-, 
mîflaire du Quartier , '<iuî trois joers après- 
lui âvcMt deftimdit d*en parler à perfonne ftr 
~j>etfie d*'unè pomtîon très rfgowcufc. Ert ef- 
• ftt e!le ne tïïe vbuhit fie» idîre, qu'après qire 
-je loî en pfotèfté que }*fetois venti exprès^ 
d*HôHande ifô\îs chercher , & q«p je garde- 
FO!» «n très profond fircret ibr tottt cfequ*M- 
le me révéleroît. En fait on autant dans fe 
■^Itts févére Ittquffîtîôn d'Efpagne, de Portu- 
gal ou des Indes > Il me. promît de me con- 
ter fes avçhtutes, & fnê pria de nfe le pas dé- 
couvrir i fcs Compagnons'» dotif dîr-fl,, en 
▼oHà ieùi fous,' & un autre "encore plu* 
idangerçux que les au'fres , q;uî tous ne nte 
-conhoîflcht que -fous le nom de Mr. ît 
Dofen. Nous remîmes donc la partie à une 
€Kxafion plus ftvorable de nous cntretenk 
fans fufpîcîon. Je dirai quels étofcnt mes 
«ouveauï Compagnons , & ce qui iTO^anii- 
«va'a^ec eux- , lorique j'auraî ftit la deftrip^ 
tîon de mon nouveau domicile. 
• La Seconde Chambre de la Tour Ai Coin 
cft toute femblablc à la première , eicepté 
qu'elle a plus d^aîr , & qu'elle eft plus pro* 
pre, par le loin que Mr. lePouilloux , qm 
y demeuroit depuis plus de quatre ans, atoit 
pris de Taccommodet. A rii^iu droite en 
entrant à dix pieds de la porte eftladiemînée 
Wtîe à ranttque: à cflté de la cheminée, 
tirant du cOté de la fenêtre cft une armoire 
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que Mr. le PouîUoui y a conftruîte- AVop* 
pofite de la porte efi la fea£treoû l*on monte* 
par trots marches, qai ferme en dedans avec | 
des chaiCs coulans quifont vitrez : & dans i 
Tép^flèur du mur 9 y a trois* gdlles' de fer, 
dont les barreaux croifés ,- ferrer & fort 
iSpais font gros comme le bras. Maigre leur 
énorme dureté, Mr. TAbbt Comte Sxh- Buc- 
quoit les lima , lorfiju'îl fe fauva^dehi Baf- 
tille, comme je le dirai dans les Tomes fui- 
vans. A la gauche en entrant dans lacbam- 
bre à 4. pieds de la porte, efi une autre petite 
porte , par où l'on monte à des latrines qui 
font confiruites en tournant encore à la gau- 
che (fins répaiflèur dû mur,, puis on monte 
encG^ par trois marches dans un Cavot où 
autrefois il y avoît des fenêtres qui donnoient 
fur la Cour du Puis.- A quatre autres pieds- 
à gauche de cetreporte qui conduit au Cavot, 
au dedans de la Chambre , il y avqît autre- 
fois une fenêtre qui 4onnoît fur là Rîie de 
St. Antoine du côté de Paris. La chambre 
efi pavée de plâtre fort malproprement, 
comme le font la plus part des chambres,. 
& le planché efi tfaverfé de groilès poutres 
affés impolies, \ 

En entrant je fis largeue à mes Compag- 
nons de mon vin, de mesbifcuits, &demes 
autres rattaîchiilèmeus. Ce généreux & char- 
mant début me procura une place pour mon 
lit entre celui de Matbias du Wal qui étoit 
le Coq , ou plutôt l'Anthropophage de la 
chambre, , & le Ht de Mr. le Pouilloux , qui , 
^omme le Doïen, étoit fur lafaceoSogone 
du milî^^ à ropofite de la cheminée. Mes 
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tbles placez, mes falutations faites, deu» 

mes bouteilles de vin de Champagne biies^ 

ec quelques autres* de mon>orcunaire pour 

droit d'entrée & d'acolade , en parcouf 

rant des yeux toute kt chambre j'àperçu fur 

la cheininée une poignée de verge» : ce qui 

^e fit dire , que c'étoit le violon de Mar* 

^quîs, petit chien qui pour lors étoit en pen* 

* 4(on dans la chambre, que j'avois «^autrefois 

^dans la mienne , qui dançoit parfaitement 

'bien,, beau par excellence, & Qui fans doute 

avok plus d'efont que fon Maître Ru notr^ 

.Pprtercleft. Non ,. me dit notre féroce 

Pbilofophe, c'eifele violon de ce vieux fofi, 

en me montrant Tantique Doâeur de la Fa^ 

culte. Et foudain ce barbare Correâeur , 

empoignant le redoutable faifleau : allons ^ 

dit"!! au puérile VieiUard , dans l'inHant^ 

fiins réplique , chauffes bas. Ce bon-hom«* 

me tout tremblant fe jetta à genoux devant 

l'impitoïable Satyre , te fan bonnet à fot 

genoux , en fe grattantlatétedesdeux mains , 

il lui dit en pleurant :: pourquoi* me voulez 

vous foiieter? je n'ai pas encore &it de mal 

aujourd'hui. Faut- il me fupplîer en vous 

Srattant la tête ? lui répondit Tarrogant Péd- 
ant, & lui donnant des verges rudement fur 
les doigts :. allons encore une fois chauffes 
bas '^ vous n'amendez pas votre marché , en 
vous faifant tirer Toreille. Je cru d'abord 
que ce n'étoit qu'un jeu; ce cjui^ ne m'émut 
pas beaucoup. Mais quand je vis le pauvre 
UDbecille , redoublant fes pleurs , détacher 
fa culotte, &, trouflant fa chemife fanglan- 
ce, découvrir des feflèç toutes flétries &.dér 

char?» 



2f 8 DInquifttion Frm^oife 

charnées > & tout en galle par la vtbieifce 
des flagellations, je me mis au devant pour 
empêcher cet extravagant Bourreau d^outra* 

fer on Vieillard qaïauroft bien été ion Grand 
^ere. Monfieur , me dit ce foû furieux , 
élevant fa voix de Stentor, Arîaga dît ; cor- 
redionem effe ueceffariam : fie opimr : ergoplec- 
tetur Pef usons ifte. Ariaga, lui repondîs-je, 
diroit s'il vous voîoit faire , que non feule> 
ment il y a de la folie, mais encore une crv- 
aiité outrée, de.foueter un Vîeillardplasque 
Septuagénaire , fans le moindre fujet : vous 
nel e maltraiterei pas en ma préfence. Re- 
tiret vous , continua la Béfe philofophique, 
«n me rendant de travers conoanc tm? tao^ 
reau qni veut joiier de la corne , fi voas ne 
voillei pas que je vous traitte comme cefoù. 
Mr. UÈms imatoftalisif lui répondis-je , je (buf- 
IrïraidivétiennemfenttouKsvos^fblics, conf- 
ine incurables , mais fi vous vous aviïez de 
me domter feulement une chiquenaude , je 
.v»us mettra en un état de ne foiieter plut 
votre Aïeul : penfeï y phisd*tïne fois, avant 
que de vous joiier à rabî. En achevant ces 
paroles , je lui arrachai le Doôcur décrépît 
é^entreles mains, qui après s*ct^e efluïé les 
yeux commençoit à rattache!* fes chauffes: 
lorfque du Waï vint à fnoî , fori chaprlet a 
la main , me dire du plus grand fcricux dtt 
monde, que î*alIoîs afpporter dans la chambre 
imdéfordreépouvantable, fij^iempcchoisquc 
ce Vieillard ne fût corrigé qoi Aoft d'une 
malice înfuportable. J*alïois lui répondrea 
lui faire connoître nnjuftioe- qui! y avoit 
dans un procéda fî extravagant : Î^^W.^ 
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Médecin rad^eur me éir. Mélci Tods dfe 
vos affaires; yt veux être fouetté moi : c'cft 
c^te corccâîon paicrnette qut me tient cm 
vigueur ; & ccwratït ver sGrîngalet lescbanS- 
ï^s dets^hée».^ il lui abatfiloniia fon derrière V 
qui «ttt ôiftîgé parle Péiant, à doublé repf^ 
fe j car i»ob oppolitton avok ledoiablé fa 
fuieur. Après qiK)i leDoâeur flagellé, étf- 
manda du pain & du beure au Philofophe 
bouru, qui Itti en donna aux charges d'étrf 
glus fagcî;;à rarenif. Pendant toute cette 
TragîKJoîBnedie y. penfant que j^'étois tomb^ 
d-c fièvre en chaud mal , jç nv'étoîs reriirf 
fkuprèa de Mr,]« PoedHoux , qui afiis fur k 
bord de fon lit , travailloit â quelque bagil^ 
telle, fins refliéchfr feulciftent à ce qui ft 
paffoit dans la chambw, ni fonger dans te 
moment q«'i> y ett ur> Gringatet au moit- 
ié* Que voaTex vous? me dit-îl ; tÎ faut 
IriéA fcuffirir ce qoe Ton M ^eUt empêcher». 
J'ai eu le même %iXt que voùi ventï defti*- 
re paroître; maïs qiiand j'ai rû qu'il ne fer- 
mait qu'à m'attircr de niauvàtfes af&îres , je 
me luis rtffigné à la volonté de la divine 
Providence , à laquelle je confacre les ri- 
f uenrs d'tme Prîfon la plus dure quf foit ati 
inonde. Prenez patience ; vous en verrct 
bien d'autres. N'avez vous pas , lui dis-je, 
les OBttwes. dePaiàprat? Nous les rendîmes^ 
hier à Mr.du Joncas, qui nous les avoit prê- 
tées, me' répondit il, & elles ont été plus de 
WOTS mois dans la ehambrè. Je ne m'étonne 
donc plus continnat-je ,. delà citation qi^ 
le pctnlem Philofoprfe a faîie d'Ariaga ,. qu il 
a prifc danale Grond*»ry où » .ftieîouvie»t 

de 
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de l'ivoir lûë. Stns doate àk Mr. le PoqîI * 
IbQX qu'elle eft trop belle & trop de foa 
goût, pour qu'il ait manqué à lafourerdan» 
les colieâions. Je tirai: donc mon noaveaa 
teftament , & m'étant affis fur 1^ bord de 
mon lit, en fuivom le confeil de Mr. le 
Pottflloux , je Ift avec la même application, 
que il j'avois été dans la folitude la plu» 
tranquille. L'extravagant Philoibphe sV 
procha^e moit & me priade ne rien^ crain- 
dre de Tes correâions charitables , . qu'il n'-emt 
ploïoît qu'envers les indociles ;- mais com- 
me îllavoit appris par la trompette JeJaD/effe 
aiUe à cent voix^ que j'avois de rè£prit&par 
confequent que j'etois fufireptible de dîfctpU* 
m y il efpérott Que je profiterois beaucoup 
avec lui , puifqu il ne me cacheroit rien de 
fes fciences : ]e ne crains rien de vos cor- 
reâions, lui dis-ie, que je fcaurai bien réprimer 
avec vigueur. Quand aux leçons que vous me 
nropofez , . aparemment qu'elles, font trop 
. nors de ma portée, & j'ai la tête trO|> dure^ 
pour y pouvoir rien concevoir* Mais puis- 
je vous demander où vous en avez tant ap^ 
pris, & en quelle école vous, avez étudié 
une Philofophie 11 guindée, queperfonnen'y: 
peut comprendre rien? 

Sic vola , . quando^jttbtj , fit pro ratiomi vo* 
lufttas*. 

Mon Ecole, me répondit-tl promtement, 
n'èft pas pour les gens du commun. C'eft 
le Saint Efprit mime qui ell mon Maître. 
Il n'a. favorifé que peu de Pcrfonoes avec 
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Mioi: fiiticft MQjfé y David, Salomon, le 
divin Ariftoce , dont il m^^infuff le génic^ 
en m'adoptant fon nom , /Raimond Lemlle^ 
en &ifaDt fonner l'é, Piques ^e la Mirande, 
& peu d'autres avec nous. £n priant com^ 
me Salomon , dès ma Jeoneflè, Dieu s'ap* 
parut à moi daps4e.buiilbil.ardent,- & me 
donna Ton elfrit.par infufion.., comme à ce 
Saee Monarque; & la fraïeur que j'en de la 
viuon célede, jn'a tourné les yeux , comme 
vous voïez : mais cette difgrace doit impri* 
mer du reipeâ & de la terreur à tous ceux 
qui m'enviiageront, quand ils Ibaurontd^oû 
ce regard redoutable procède. Il n'en fallut 
pas davantage., pour me faire connoître que 
celui ci Temporcoit de beaucoup fur Aubert, 
qui ne s'attachoit qu'à la ^négromancie ; au 
lieu que Gringalet avoir embraffé la fcience 
univetfelle, & & croïoit infaillible avec plut 
de foi que les Ultramontains n'en ont pour 
leur Bête de rApocalypfe. 11 pefoit toutes 
fes parolles.avec plus d^emphafe que leDoc* 
teur Macroton dans TAmour Médecin ^ & 
afieâoit une gravité ridicule. Il nx'emprunca 
mon Teftament, & je fus fort étonné de Ty 
voir gc^Sbnner avec une plume d'os trempée 
dans jnon encre des traits qui Tauroienc bien- 
tôt mis hors d'état d'être m , fi je n'y avois 
couru promptement. Que faites vous là? 
lui dis-je , vous gitex mon Livre. Pauvre 
ignorant., me répondit-il , ne voïex vous pas 

Sie je le commente^ & (\\kQ ce que je fais 
, lui donne un prix infini ^ Oijiï , toutes 
les remarques de Des-Marets , de Sacy^ & 
4e tous les Ecrivains facrez , ne valent pas 

UJI 
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«m jde ces petits traits de Dlame qoe j'ai tracé 
(or votre Mrre : il y a la dedans iioe lûbli- 
mité mcompréhenfiMe* Eipliques moi une 
de ces remarques , M dts-je , qae je prens 
pour dics pieds de movcNe. Il me répond 
«Tcc eofiphafe. Umfouft espère ^ copiât: le 
myûéreneCeroit plas utimyftére, s'il feré* 
véloit à xoQt le monde/ Nom iicet ommims 
SfUre Corimbum, Vqû% n'avet pas les d^!at% 
afTés fortes pour caâèr t'os , & en manger !a 
inouelle. rie SHtw nhta crepsdam. Mêlez 
TOUS de faire trotter vos vers fur leurs pieds 
axnpoulet , que je regarde comme un ftérîlc 
amufemenr. A^mU n^ eafit mt^tas. Et me 
iaiflet la gloire de voler hors de la portée des 
efprlts médiocres. Je le veux bien» lui dîs- 
je, fi vous meprométeï deiw plusharboînl- 
icr mou TeftamenI ; autrement je ne vousic 
prêterai plus. Je n*en ai que faire , je l'ai 
tout dans ma tête, contînuat-îl: &j*en tire- 
rai un jour un Elîxirji empbaùiqne , à falam^ 
Inc de ma Pèilofbpbie ^ qu'il n*y aura que les 
Anges qui oferont y lire , & feulement en 
semblant. Mais Moufieur le Pbîîoibphe 
«mphatique, dites m6t> je vous prie, lui re- 
pàndis-je , conHnenjt vbus accordez la pro- 
meiîè que vous m^ez fîifîte de ne me cacher 
rien de vos fcicnces, ^ Une Sutornltracre* 
fidam , dont VOUS venez de païor macurioiî- 
té ? Curkfitas hnntana jftn canveiiitcuht divs- 
na^ ïïtQ ik'îM ' Ç^mxÀ f'^\xt^\^ cônn^ votre 
docilité , je verrai (î je jpoutraî vous .ritqucç 
Ries 4trcana. If ne ïalloit pas b^caucoup for- 
cer la ferrure, pour en oavrirlecabÎTiefmîf- 
térieux-, où il y avoic bien des chambres à 

loiier, 
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toitr , malgré rimpcffibilité du vaide Pht- 
lofophique. 

Cette coiiv«rfatîon me conduit à faire la 
delcrffxtfOft de Toccupation journalière de 
mes BoaveaQxGofii{>tgROns , leurs manières 
de vivre 4c leurs habillemens , après quoi je 
f€r« leon HMoîres le plu5 véritablement, & 
ie moins iimA qui'il me lèra poflible. Com- 
attençons par le Doâeur Vétéran. 

Quand il alloit i la Meflfe , où il commu- 
aknt fottvent, malgré Ion imbécilité; mais 
je me trompe ; (f étoit fon imbédlicé qui 1« 
ùitûk communier ; car il avoit abjuré la Re- 
ligion Réformée dans laquelle il étoic né, 
pour avoir double penfion du Roi&duCler-- 
gé j & c'étoîent ces penfions mêmes qui V^ 
volent conduit à !a Baftille. Quand , dis- 
je, il alloic à fes dévotions, il étoit habillé 
d'un bon pinchina que le Roi lui avoit don- 
né, juftaucorps, vefte Aculote. Ilombra- 
geoit fk tête d'une perruque jadis quarrée, 
6r de Ion chapeau de Dodeur qui enavoiti^ 
t€nu la forme; c'eft à dire qu'il étoit encore 
fort empeCé , très large , & tout à fait cla- 
ia^udj Lorfqtfil rcftoit dans la chambrci il 
avoit un bonnet de nuit de laine fort gras & 
fort (aie , & une robe de chambre fi crafTeu- 
Ib, qu'on ne pouvoit plus deviner de quelle 
couleur en avoit été la toile. Son unique 
paffion étoit de jolier aux Dames, & on pou-, 
voit encore reconnoître qu'il avoit eicellé 
en ce jeu, quand M. le Pouilloux, fc laîf- 
fant fléchir à fes imporcunîtez ,. avoit la com- 
plaifance de joiier avec lui. Mais dans fes 
heures de rccréatîon , ce Doâeur néphréti- 
que 



2^4 VInquifition Françmfe 

QQc ne s'occnpoit 4|a*à «nous ikire cnragcF* 
L.a nuit il fe relevoit fouvent pour nous Inc- 
liner ; ponr faire fes aéce&tei indiférem- 
ment dans nos pots de chambre, on dans les 
vaiflèaux où nous buvions^ Quelques fois il 
fe couchoit dans nos lies , êc fouvent je Tai 
repoulTé du niien. Une iiuit même qa*il 
sxtoit mis dans un état infeâ, enfè roulant 
dans (on ordure, il vint pour fe coucberau* 

f^rès de moi & lalit fi fort mes draps , que je 
us contraint de me relever » pour les jetcer 
hors de mon Ht. Si-tôt qu'il étoit levé , il 
faifoit & redéfaifoit fouvent }«fques à quinze 
fois fon lit, de la manière la.p]usi>i(àre& la 
^lus ridicule., pour obliger fes Compagnons 
a lui rendre par compamon ce ftrvice^ car 
c'étoit THomme le plus faiuéaat que j'aie 
^onnu. Jamais il ne priott Dieu. 11 étoic 
quelques fois plus de trois heures i s'habil- 
ler ; mettant fouvent fi chemilè par deifus 
fsL vefte , fes caleçons à lui fervir ae cravat- 
te , fa cravatte à lui fervir de jaretiéres; 
s'habillant & fe deshabillant ainfi burlefqoe* 
ment jufqu'à vingt fois pour un mstiru 
Si tôt qu'il entendoic le Porte-clefs nous 
aporter notre dîné ou notre foupé , il com- 
mençoit à mettre fon couvert de la manière 
la plus rifible. Quelques fois il renverfoît 
fa table les pieds en haut , & voïant que fa 
nape ne pouvoit tenir deiTus, il la mettoitde 
côté : enfin après l'avoir retournée de tous 
les fens , fi un de fes Compagnons avoit la 
charité de lui placer foa couvert , il renver- 
foît par malice fa table de nouveau , & fon 
dîné étoit toujours froid avant qu'il com- 
mençât 
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I tuençât à manger. Il e(t vraî qu*ordînaîrc- 
I ment Mathîas du Wal y mettoît bon ordre , 
j & qu'il avoit fouvent dévoré les trois quarts 
! du dîné de cet imbécile , & bû autant de fon 
vin , avant que le propriétaire eût pcnfé à 
regarder *fi c'étott chair ou poiflbn qu'on lui 
. aportoît. Auiîî Bonneau juroit il toujours 
[ contre rcxîguîté de fon ordinaire-, quoiqu'il 
, fût un des plus petits mangeurs de toute la 
I Baftîlle. Avoît-il pris fon repas , il laifloît 
. fa table couverte , jufqu'à ce qu'un de fe$ 
Compagnons l'eût plîée : & j'ai vu le Phîlo- 
\ fophe bouru lui donner jufqu'à trois fois le 
. foiiet pour unaprès midi , fans pouvoir con- 
j traindre cet opiniâtre Vieillard à ôter fon 
j couvert. S'il me voïoit écrire, il venoit 
j in'arracher ou ma plume ou mon Livre & 
renverfer mon encre, pour me forcer à joiier 
avec lui. Enfin je trouvai lefecret, en lui 
jettant de l'eau-, d'obtenir la paix de cet im» 
portun Ennemi : je lui en lançois au nez, 
- ce qu'il redoutoit cent (o\i plus , que les 
Diables' ne craignent l'eau-bénite , qui fait, 
au récit ^;^fér^ que font les Moines auicbon- 
_lies Gens de village, hurler leurs Confrères 
du menfonge d'une façonfurieufe, auffibîcn 
que le Scapulaîre redoutable des R. P. Car* 
' mes , donné par la Vierge au Bien-Heureux 
Simon Stoc, fuîvant ce diftique écrit miftér 
fîeufement par les Anges , pour preuve in- 
dubitable delà vertu du Saint outil. 

J) Di Si fcap ac abas 

um vus mon ulare çcftt trisi 

T fie De ul in iffon 

Terne III. M Après 
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Après cela que Me^ieurs 4e la Religion 
Réformée viennent nous dire qvie ces iottro* 
mens bénits font de la glu pour aitraper le$ 
fots ! Mille miracles peints chez touf k^ 
Carmes né fléchiront-tU januis leur i0créda* 
lité ^ pour féconder les pleuiCes Çc iefintértf* 
Jtcs intentions de ces bons Keligiçux^ Frçres 
de la Vierge, ^ pa^ confequence Oncles de 
J.C.? ChaAtetaftt-il fans ceflc à ces %h\^ 
^ ingeiiieux P^t^pns de l'^glife Romaine, 
pour décrier leur 4évoiîon \ 4 ju;p4re leur 
procfac a» croc? 

l^<^ proverbe d^ Carme en cuifi^e , leur 
fournir^'t-il perpétuellement des arm^ pour 
tu^r la charité • qvi tout au moins refrçidk 
la dévotion desbpnnes Ames , qui prodiguant 
avec tant dVdeup leurs petits (eçoufs , fi n^ 
ceïïairies ppur redpaufçr Taudouille de 6^ 
béats Pères ? y ne fpU il iaut que tout: le 
monde vive; 4c fi Ifc^ Céleftins ont leur boe 
vJjn & le^rs pm^let^es , eft-çe trop que lei 
' -Carmes faflè^t féc<; de leurs andpuïlles do^ 
' dues & rebq^di^ f Encore pafle que lei 
Huguenots fip raillent de ces andouiljes ca« 
;Pable$ de miçittçe en apétlt les moins Dévo* 
tes : n;iais je ne fçaiuois fouifrijrquedes Gom 
de leur coipo^union , que dls-jie , des Hom- 
mes tonfurez comme eux les tournent en 
Tidîcules., preuve ce Prédicateur Gog]Qenard. 
Le tonnerre tomba qn jour fur la Bibliothè- 
que des. R. P. Carmes d'Amiens ; il brûla 

tous 
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.^^as tours livres, fkos blcfler un feu! de ces 
in>fits Pères. . Ils le recommandèrent aux cha- 
rit€t de leurs Dupes , par des billets que les 
Prédicateurs dévoient lire dans toutes les 
chaires de la Ville. Un Abbé qui prêchoit 
dans la Cathédrale, où il attirott par fbn élo- 
quence enjotiée un concours prodigieux dd 
K>us les états des Citoïens , en reçut un , 
qu'il lut à fon auditoire ; enfoite de cette re^ 
coaimandfttion intereflante, il fit cettef rieré 
touchante , pour attendrir le c<eur des bon^ 
«es Gens, t^otre foudre y ôEMrnel^ artebdê 
.^m Cendres les Livres des Carmes de cette l/ïlle x 
3f$a*s loim d^en murmurer y mous adorons votre 
S^fft 9 dont la bonté éclate an miSeu mime de 
'votre colère. Il n*y a tu que des Livres brûlez, ; 
perte rèpieetable : mais fi vos carreaux fifffenâ 
Umbezjur la jcuifine des très Révérends Pères ^ 
il lien ftroit fMS richafé tenÇeul : perte irrépor 
sahU^ Voïez un peu juiq\ïes où quelques 

fouttes d*eau nous ont condœ't. Je fuit 
îen aife de rendre juftice à qui elle appar*' 
tic^t ; & de faire connoitre eti toutes occa- 
iions la droiture des intentions de ces vénéra^ 
blés jhtacborettes y qui ont généreufemen€ 
qmtté toutes les délices du monde , pouf 
coQibaixre Satan , mater leur chair & vaqu(â! 
uoiquemrat aux œuvres pieufes. Ad mao^ 
rentDeègloriamy Propriamjuetailitatem. Cae^ 
fc voddrois bîea içavoir quel mai font leurs 
andoiulles à tout le reftedu monde y qui n'ed 
j^rle que par jaloufie ? plulieurs convoitent 
ce friand morceau, fans l'obtenir. En tou^ 
jcas il vaut mieux ntire envie que pitié, a die 
«a des plus grands Doâeurs de Tordre fur 

Mi le 
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le chapitre de lears andouïlks , que je laifle 
à ceux qui en ont faim, pour pafler à la dcC- 
crîption des ornement & des occupations 
de Matbias du Wal Pilote Irlandoîs. 

Il étoit de la Religion -Romaine, & fi 2c- 
lé pour les myftéres impénétrables du redou- 
table Sacrifice non fanglant de \2Lfai»re Mef- 
y?, que je lui ai entendu dire fouvent , qu'il 
voudroit 'être brûlé vif avec le dernier Ré- 
formé. Voïez quelle eft Téficacc d'un 2è- 
le bien digéré ! C*étoit un des plus grands 
fourbes que j'aïe connu , comme on /e va 
voir dans fon Hiftoire; mais il avoir radreflc 
de cacher fon poifon fous le manteau de la 
plus fine hypocrifie. Il étoit dévot à vtie 
dlœil ; al prioit Dieu quan4 on le regardoir: 
Il afFeâoîi de redoubler cette dévotion quand 
le Porte-clefs entroit dans la chambre & il . 
en ajoûtoit une do2e plus forte , quand il 
apercevoir un Officier ; en forte qu'ils le 
trouvoient toujours en garde contre Dieu & 
s'cfcrimant de la belle manière, fur tout d'un 
gros & long chapelet, qu'il tenoit fans ccfTe 
attaché à un gros anneau d'argent, qu'il paP 
foit au doigt du milieu , de fa main droite, 
pour le faire briller aux yeux de fes Speâa- 
teurs , en gefticulant par affeâation de cette 
même main. Ce qui te mettoit en réputa- 
tion de Saint au grand colier parmi les Offi- 
ciers de la Bafiîlle., fins Gourmets dedévo* 
(ion & lui en faifoit tenir le premier rang au- 
près du très R. P. Riquelct , dont il étoit 
î'Efpion très dangereux. Mais il entrecou- 
poit toujours fcs prières 'jaculatoires ou men- 
iUles des blaiphêmes les plus exécrables. Le^ 

mort 
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mort & les facre ... ne lui coûtoient rieu' â 
prononcer à pleine bouche , comme s*il 
aroit mordu à la grappe , non plus que les 
ordures les plus groifiéres; car il nommoit, 
comme Rabelais toutes chofes par leur nom. 
Voici fes ornemens. Aux jours de cérémo- 
nies , c'eft à dire, quand il alloit à la Meflè 
ou à Confefle , dont il paroiffoît fort gour- 
mand, il lîroît d'un cofîVe, 6ù le tout étoit 
empaqueté comme des Reliques y ^Q ^i^yt 
de drap couleur Je cafllf , & une vefte blelie 
galonnée de pièces de raport , c'eft à dire 
qu'il ny en avoit pas deux bouts qui fuflènc 
du même galon d'or^ Il arborpît une perru- 
que qu'il ne peignoit jamais , crainte de la 
défrifer j. & quelque troid qu'il fit , il nç 
mettoit jamais fou chapeau deiïus, pour né 
la pas platir ; mais le tenoît deïTous ion bras 
retrouffé en croûte de pâté. Il marchoit^ à 
pas fi compofés , crainte de gâter Ton habit, 
qu'on l'auroit pris , plutôt pour une de ces 
ligures de cire que l'on fait voir de la Cour 
de Rome , d'Angleterre , de France &c., 
que pour un Homme vivant. Si-tôt qu'il 
ctoit de retour , de fés dévotions , il rempa- 
quetoit le tout avec nn foin admirable ^ pour 
endofTer un corcelet »^it du débris de trois ou 
quatre vieilles culQtes de fes Compagnons , 
dont la bafe étoit de chamois , & ledefTusdc 
pluche de trois ou quatre fortes decouleurs; 
chauffer une culotte à /peu près de la même 
compofition , dont le derrière étoit de cuir, 
& le devant de calicot. Et par deffusletout 
il s'envelopoit d'une robe de chambre, faite 
des fragmens de trois ou quatre autres robes. 
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a^ndonttées des Rapetaflenrs , & dans Ta 
compofitton de laquelle H avoir entré zea 
inoinf deux livres de fil. Une ferviette , 
pliée en pointe en quatre on cinq double» ^ 
lui lêrTou de eravatte r une autre ferviette , 
fftulée en bonnet , eou vroit fa têee ; on pour 
furfommet , il mettoic un gros bonnet de lai' 
ne auffi roulé en croûte de pâté. Deux ou trois 
paires de bas , garnis des lambeaux de trois 
ou quatre autres vieilles paires , lui coa- 
vroient les jambes , & fes pieds étoient ornez 
de pantoufles faites auffi de pièces de raport. 
Quittons fa toilette » pour confidérer fes oc- 
cupations. 

il fe levoit du grand matin pour faire ^ à 
mon avis , de grands riens : prévenu peut - 
être de cette. maxime. Satius eft agere nibrl^ 
fuam quod mhil ^ere. Après avoir balié 
Fjendant un quart d'Heure les draps de fcn 
lit avec fa main , il le recouvroit ; fe lavoit 

{>endant un autre quart d'heure fon vifage & 
es mains avec la même violence, que s'fi 
eût voulu corroïcr fa peau. £n fuite ri fe 
mettoit à genoux devant fon lit où il lui* 
lio^r pendant une demy heure avec Dieu des 
bras& du corps, ipc; près avec la même 
forceque Jacob luîta aurrefoîs contre TAn- 
ge, Enfuite il couroit à fon garde-manger, 
pour y prendre un croûton de pain environ 
de demi- livre, & ^ P^^ P*"^' autant de vian- 
de, qu'il ramaflToit fôigneufement des reftes 
de toute la chambrée s broutoit le tout , bû- 
voit deux ou trois verres de vin, qu'il dt* 
tnoît encore avec pÎQS de foin fur les bou- 
teilles de fes Compagnons. Enluitc ilgron- 
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dbît i fans diftinâion , coûtre ceaî atli la tixiii 
avoictit troublé Ion repos , & c'éft là qUtâ le^ 
ièrmens ne lui coÛtoieni: riem Après quoi Ôt^ 
Ikmt aux pieds de fon lit, il f^ifotc utie autre 
^tére, mais toujours entrecoupée de fotcs 
mjures d blafphemes, quand le cas y éché- 
oit, ce qui manquoit raremenr. Sbflilteil 
f aifok fon lit , apoftrôp hant todjouf ^ quel- 
qu'un de la chambre. Suivdit utle autrft 
prière ou leélure faite en Angloi^ à haute 
Toîx , fort inftfuaîve , comme ott le peut 
juger à des gens qui n*edteildo(ent pas uA 
ftxA mot d' Atigloîs ; pendant laquelle , fl 

2ueIqQ%n avoit ofé louffiiet un péU haut, fi 
toit relancé en des termes qui tie qua- 
droiem guère avec la prière. Cela fait, il 
arbôroit fôn chapelet , comme je l*ai dit ci 
dcffus; Qiaîs qui, comme aux Éfpagrtol^, 
ne lui fervoît que de contenâhce , à fle l*ém- 
pèchoit pas de jotier aui>,Dame$', de \ûftt , 
de gronder, &de faire fes àûtfès eîereîcé!^ 
journaliers. Semoît-il approcher le dîné i 
il cguîfdît un couteau, qtfîl avoît fbîô de 
. tenir coupant comme un tafohr , & poUf 
câofe, comme on le va vôîr. Ertraffllâfit 
Il peôoît toujours contre le mauvais ordi- 
naire . avant que de ravoir vu. Le dîné 
pofé dans la chambre devant chaque Prifbn* 
nier, Mathias du Waleniaitbit la revue ^ 
Â fans feçott il s'accommodoJt de tout ce 
qtiMl trodvdt le plus à fon apétit. Ils màn- 
gedîent i la même table Mr. le PouilldûJT, 
Ôringatet & lui ;Bonneau mangeôit ftûl à la 
âeune, car un Cdchdn un peu poli aufoit eii 
mal au cdeuirde s'afTocier avec liiu Gomme 

ML 4r cil. 



%jz Vlnquifitiêti Françorfe 

en ce tems là j'avois encore une portioc^ 
diftinguée, & que Ton augmenta, par ordre 
de Mr. du Joncas, j'étois feul à ma tablç. 
JLe premier jour de mon entrée avec ces 
Meflîeurs, on m'avoît dopné un dîné palla- 
ble. Du Wal ouvroît les yeux deflus y coin- 
jne un chien couchant à qui Ton fait garder 
un morceau, qu'il eft bîen affeuré de piller 
après ; fans le quitter de viie , remuant de 
}a queue & le dévorant dans le cceur , jus- 
qu'à ce qu^on lui lâche le mot tant défiré : 
pille. Je fus fort furpris de voir du Wal 
s'approcher de ma table, fans attendre que 
je l'en invitallê; & après m'iavoîr demanda 
fi i'aimois le gras ? fur la réponfe que je 
lui fis que tout m'étoît fort indîfférèni , il 
courut prendre une aiïïette ,. & allongeant fa 
dextre armée de fon couteau tienchant, îl 
en fendit par le milieu un jaret de veau qui 
étoit fur ma foupe. Du même couteau xl 
fit la barbe à un morceau de bœuf & parta* 
gea en deux le quart d'un gpdiveau que Ton 
in'avok fervî, en m'affirmànt qu'il n'y avoît 
rien qu'il aimât avec plus de paflion^ que la 
patiflerfe. Il emporta le tout, & le mangea 
avec une avidité gloutonne, fans en rien 
préfenter à fes Comenfaux. Ce qui m'oblf- 
gea d'offrir à Mr. le Pouïlloux & a fon autre 
Compagnon de partager avec eux, ce que du 
Wal m avoit lâiffé. Je les contraignis mê- 
me d'accepter mon demi-quart de godiveau. 
Il n'y avoic que Mr. le Pauilloux & moi de 
notre chambre qui euffions la groffc bou- 
teille. Du Wal continuant avec la même 
effronterie: je vais voir, me dit-il', fi Ton 
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IM vous donne pas de meilleur vînqu*ànou8?. 
£n difant cela il fe lève, & prenant enmaia 
' un grand verre de demy feptier , qu'il avoît 
toujours foin de tenir bien rincé , il verfa 
dedans rafade de 'ma bouteille., S'il verfa 
tout pluin , il but de même à' ma'fanté. Un» 
moment après il m'affirma qu'il n'avoit pas 
bien goûté le premier coup , & revint à la 
charge. De fax- prunes que l'on m'a- 
voîi données pour mon deffert , ît en prît 
trois des plus belles,, fans daigner feulement 
m'en demander la permiffion. Je trouvaf 
cette familiarité fort étrange, & Je formaf 
le deffein d'y couper pied de botine heure. 
Il faifoit la même chofe^ haut à la main à' 
fes autres Compagnons. Avant que le Doc- 
teur eût mis fon couvert ,- l'Anthropophage 
avoit la moitié du dîné de cet imbécile dans 
Ion ventre: il but de nieme ks trois quarts 
du vin de ce pauvre Homme. Il affama fes; 
deux autres Compagnons &' but la plus grande' 
partie de leur vin ; en me difant, en confi- 
dence, qu'il étoii bien aife de garder fa bou- 
teille entière pour fon déjeuné, & les autres 
befoins qui pouvoient arriver dans la cham- 
bre. Après qu'il eut reinpli fa pance des 
pillages de tous nos dînez\ il but environ 
unechopine de bouillon gras- qu'on lui avoit 
apporté avec fon ordinaire. Je lui deman- 
dai pourquoi jl ne l-avoit pas plutôt bû^ 
avant qu'après fon repas i Ne fçavez vous 
pasi dit-il, quec'éft la coutume des Irlan- 
dois de manger leur foupe à la fin du repas î 
Pourquoi donc, continuai je , avez vous- 
mangé la votre tout d'abord i C'cfl , me ré« 
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pondit-il , pour deox csmfcs : la eremiifre 
pour tenir compagnie à mes deux ÂfTocfez ;^ 
la féconde , parce qne Ton m^apporte toAjoors 
du bouïlloir, dont après !e repas j'ai fo4n de 
remplir le vnide qui peut fe faire dans les- 
boïaux, en mangeant avec trop de pfédpx^ 
tation. £n effet je remarquai y qoe quoi* 
qn*il Aous e4t picorez Bonneau & moi , il 
n^en avoit pour cela pas perdv un feuï coc^ 
de dent avec fes Compagnons, aVant fourni 
i tout avec une viteflc extrême ^ jnlqu'à 
manger deux fois plus qu'eux : ri ire mâ^ 
choit pas , fl bufoît la viande. Son ^ur 
grand loin étoit de remplir fa bedaine, i^i^ 
coït fa paflion dominante dans le monde. 
Il nous contoit ta défTua des proiieflcs quf 
ciFaçoïcm tous les Sancho-Panças de la Ter- 
re, j'ai cela de bon, nous difoit-îf, duplcts^ 
grand (ïrieux du monde que je mançcvîteÂ 
lonjgtcms , & que je bois à proportion. Je 
n'ai jamaiî^ trouvé perfbime qtri ait pu me te- 
nir tête; & j7ar toujours terraflK tous ceux 
qui ont ofé me prêter le collet (bit pourboi- 
re , foît pour maifficf. Auffî, comme on le 
va voir dans fon Hfftoire , c^eft ce. ouf Ta 
toujours empêché cf être rîchc : il a dévoré 
et bû fa fortune. Un jour il* manqua d'cB^ 
kver un Yaiflcau EtbagnoF richement char- 
gé , pour s'iStre arràe i foire ripaiHe dam 
deux Couvens de Moines. Dans le premier 
il fut trois jours 8c trois nuits à table , fkns 
en fortir : & au troffiéme iour , après avoir 
bû & mangé pendant un fi tongtemr à cre- 
ver ; il gagea qu^il mang^eroit feul une poule 
dTnde d^inc groffiur prodîgieuft. L'on fçait 
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qa'en Efpagiie les Coqs-d'Indes y (btttmoii- 
Itrueiïx. De plus qu'en la mangeant \\ boî- 
tkAi fil pintes de vin; îlfauti^avoir de quel- 
le force eft le vin en Efpa^ne proche de 
^evillc oà lï étoit. II mie ieulemcift dan^ 
Ipn marché q^tt^auparavant que de commen- 
cer foû expédition gloutonne, il lui ieroie^ 
permis de faire trois tours du jarcfui elicçu* 
rant. Cette cariére fournie, il le remit à 
tsd>)e,oà H gagna hautement la gageure, 

3ui étoit conuderable, aFétonnementméme 
es Moines , qui paflbient pour les Hommes 
les plu» voraces & pour les plus grands Bu^ 
veurs da monde. Ces Moines le trouvant 
vaincus fur leur fumier, lui proteiiér^tque 
s^iî fe Youfoic tranCport^ avec quelques uns^- 
d^euz ,. dans un autre Couvent de leur or* 
^ire , qui n'étoît ()u^à quelques lieues didant 
de leur Abbaïe , il y trouverott un Moine 
avec lequel ils le feroient joâter,'& qui Ikns 
doute le dompteroit. La projpofitipn étoit 
tfop belle, & trop du goût de au WM , pou» 

Î|U*il la refu(lt« Les Moines Vaincustrans- 
érérent donc en triomphe leur Vainqueur^; 
pour fournir à une nouveau tournois bacht*- 
que,. en triomphe;, c'cft à dire fur des Muf^ 
&s. Si c^eût été fur des Ailes, le trioaajp^ 
eût été plus conforâieàceluideSylène» Ar* 
rivez au féùnt Refaire , os lui préfenta un 
Coloflè habillé en McNne^- On lui protete^ 
quMl pefoit plus de cinq cents livre», il nV 
voit que (il pieds & demi de hauteur , mais* 
ion ventre en avoit plus de feptr de circonfé^ 
rence , & fes épaules étoienr plus toees que 
celles d'Autellu^ Ce BacchttS Frelltre ne 
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Eoavoît plus fe remuer , tant îl étoît gra^- 
Vautres Moines , un peu plus difpos , par 
charité le tranfportoient , quand îl étoît fou, 
lur fan Ht , dont le fond étoît comppfé de 
grofles poutres. Cet Homme étoît Tbon- 
neur & l'admiration du Couvent. Il y avoir 
plufieurs autres Moines de la Maîfon qui au- 
roient pu former une Bacchanale étonnante, / 
s'ils avoîent célébré une Orgie, maispasun ■ 
xnieux que notre Coloffe ne méritoît d'y rc- ii 
préfenter ^cchus. Lorfque du Wal fil lia 
la Maffe Bachique le Moine étoît à table; 
car pour du choeur , îl n'en falloit pltis par- 
ler ; îi y avoît longtems que fes îniîrmîtez 
1-en avoîent exemté. Onavoitfaîtune échar- 
nure à lu table en forme de croiffant , qui 
avançoît de plus d'un pied & demi dans le 
centre die la.tablfe, pour y placer le ventre du 
Moine : le refte du Monftre étoît ronverfé' 
dans une efpèce de tribune faite dt: bois de 
chêne de compartimens afKs forts , pour 
fou tenir le poids énorme de cette machîne^ 
ànfmée , qui avoît encore afiés de mouve- 
ment pourjjorter à fa bouche-, & à laquelle 
îl reftoît anés- dMntcllîgence pour prononcer 
jLaconîquemént rbeuvons , mangeons , taupe 
& tinque. Il jettoit une bouteille de via 
dansfon ventre, à peu près comme on pou- 
roît jctter un verre d'eau dans un puits. A 
l'afpeâ du formidable Adverfaire , capable 
d'ébranler un Mîlon Crotonîate ," du Wal; 
Ipîn de s'étoimer , fen t redoubler fa voracité 
carnaaiére , & s'il a moins de ventre que le 
Moine pour loger un muîd de vîn , îl a plus 
de courage. Si je fuis vaincu difoit-il en lui 
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ipaéme , ce ne fera pas du premier aflkut. 
Hafard à cacher ma défaite dans le Couvent ^ 
où je me ferai' Moine ; & je fuis perfuadé , 
qu*il n'en coûtera pas plus da cent bœufs à là 
^aifon & autant de muids de vin, pour me 
rendre un Monftre auffi extraordinaire &auf- 
fi digne d'admiration que. celui avec leqpel je 
•^aîs jouter- 

• Ije Moine étant informé du fujet duvoïàge 
de du Waî , le pria de dépêcher, car il nV 
TOÎt que trois à quatre jours tout au plus à 
lui donner : attendu que la Maifon vouloir 
te faire voir au Chapitre Général de leur 
Ordre qui'alloît fe tenir à Seyillè, pour con- 
vaincre tous les Religieux quf le corhpofoient , 
du foin qu'elle prenoit de fcs Enfans. On 
entra donc en matière; & l'on lervit devant 
les Combattans deux grands baflîns , l'un 
plein de fardines fallées.,. & l'autre de figues 
féches L à l'afpeél defquels dit Wal fe mit en 
colérev & dît qu'il ne fe repailFoit pas de ces 
babioles. De bons chapons morbleu , dit-il ; 
oui de bons chapons , de bons cochons de 
lait, de bons Dindons, de bonnes longes de 
veau, de bons Al oraux, de bonnes éclanches 
de mouton; voilà mes alloiiettes , & non pas 
des fardines ou des figues , viandes à gens, 
fous. On r^paifa en lui difant,, qu'il failoit 
donner le tems de rôtir ces chofes ,. & que 
ce qu'on lui préfentoit n'étoit que pour ba^ 
toter , en attendant partie. On balotta donc ^ 
& le Moine aïant mangé une Sardine criie & 
fans pain , prit une bouteiHe de vin qu'il ava- 
la tout d'un trait fans gobelets Ri verres. Da 
^ Wal lui répondit fur le même ton. A çha.- 
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qtie ftrdine fe botr & gros Religieux Vûtâoit 
une boatdlle \ faDs que fon Adverfitîre de* 
xnenrâc en reftc- On efcarmoncha afAii ïi%é^ 
rement pendant qaetque tem$ y jiïXqo*! ca 
qne le rot partft. Alors du Waf fe jet ta fur 
une longe de veau , fans en offrir i fibn Com- 
pagnon. Ccft de là pedt-étre quH » pils là 
coutume de ne rien préfenter de fa viande a 
perfonne, & de fc jetterforcelIedefesCom- 
pagnonf. Il la décora fi coutageufèmeat, 
cprà peine en laifËi C\\ Tes os. Son Kmnie 
\t fatfit d'un cochon de lait , qu'il dépéchar 
en Tair , fans le îaider toucher fur fon auiettc«' 
A peine avoienc-ils le tems de boire, &pour 
mieux humeâer ce qu^ils^ mangooient ^ le 
Moine fit venir une écueHe qui tcnoit au 
moins deux pint«s , dbnt nos Aihlettes fâi^ 
foient nrbi fur l^ongte. Et tant exploitèrent, 
nos Gloutons , qu'à la fin le Mofne plutf 
gras & replet de beaucoup que du Wals^en* 
dormît fur la table, 1er morceaux encore 
dans la bouche. Dû Wal crioit dîf ja» vic- 
toire; lorfque les Moines, plus honteux de 
lia défaite de leur Héros , que fenfibles i la 
perte de la gageure , quelque confidérablc 
qu'elle ffttj proteftérent qu'il n'étoit pat 
Taincu • puifque fon fommeil procédoit de 
fon infifrmicé, & non pas des £bmées du vin» 
lis foutinrent, qulls feroient prêts de jurer 
fur le Sr. Evangile, 6 par hazardil s'en trou- 
toit quelqu'un dans leur Couvent, quepou^ 
Are endormi il n'étoit pas fou ; ce qu'à 
proureroit autentfquement à (bn réveil : at^ 
tendant lequel on fit voir à du Wal toute; 
les Reliques de TEglife comme à on Homme 
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Extraordinaire. &i iamais le Golofle efl car- 
Bonifé, comme cela lui eft immanquable pnr 
hi vie aa*Yl mène, on trouvera dans £1 mafle 
et qaof faire de belles relkjiies. fvà rérett 
d« Moine Gfoucon , il crist aat armes t oif 
remit for la fttoe, je veet cfîre fer larable, 
Boavdles rfândes À nouvelles bontfefftes. 
Du Wal , qui avoit eu le teiM de dormir 
d'^HA léger fomme à TEglMe, ptsii^t qn^oii 
lui difbit une MelTe^b^ , 7 parut avec de 
nouvelles forces. On efcrima de Kamachoi-^ 
te de part 61 d* autre de la belle manière ; & 
on but à tirelarigoi , fins fupercherie, car îl 
; a quelque fois de la bonne for che^ les- 
Moines , quofqu^en putflènt d?re Ht Hus^e* 
nofs IcttfS Antagoniftcs. Du Wal battît 
tcniff-eenips le gros Mofne fou Advcrfaîre 
en brèche; jafqo'à ce qu^cnfin il" Fe renvcrû 
3^ bas mort yvre , fur les deux heures aprè$ 
anidi. Les Saints Refigieux fes fupôts fou- 
tinrent qu*ir n'étoit encore qu'endormi ; 6e 
il fallut que du Wal fe préparfr i uunouvel 
afTaut , qui i^ fit fiir les cinq heures aprëi 
midi au réteir de la Baleine enfroquée. Le 
Moine goulu te fbotim fi mal , qu'il donna 
comt: les marques d'uneplehiedéfaite. Pu- 
fées volantes , qui fentoiem plus au vm qui 
la poudre : évactiarion (fes raïs-bas ,. dont 
rôdeur prouvoit feaiibrement que le vaincu 
n'^toft pas à jeun « rkn n'y manqua. Eu** 
fin quatre dtfs Moines les plus robufles fu- 
rem conrraims d'enlever leur Cbefdu champ 
de BataJHe, pour en purger leur Kéfeétoire , 
le coudier lus fbn Ht , a le mettre en état 
<e pafier U BuieueHcmentr Du Wal fbt cm- 
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ronné par la main même des bons ReU< 
gieux , de lauriers dont ils dépouillèrent un< 
gros jambon , & le conduifirent viâorieufe- 
ment dans T.apartement de leur Abbé vieil- 
lard décrépit , qui autrefois avoit bien cha*-- 
maillé des armes de Caïn, & terriblement hauf- 
fé le coude: mais qui nVn pouvant plus ,at- 
tendoit tranquillement que la mort le vînt 
délivrer de la goutte , de la gravelle, &>de 
toutes les infirmitez qui accompagnent ordî» 
nairemen^ les bons Biberons julqu'au tom^ 
beau. L*Abbé admira ce Milon Irlandois^ 
but encore une bouteille avec lui y puis lui 
donna fa bénédiâion. Le lendemain du Wai- 
fortit triomphant de la fàinte folitude, après 
avoir déjeuné avec le Coloffe vaincu , au- 
• quel , en reconnoiflknce de tant de grâces 
rcçiies dans le Couvent , il donna Tinven- 
tion de fe tranfporter au Chapitre Général 
de leur ordre , pour y faire voir , fi non îe 
plus fçavant, du moins leplusextraordinaire 
de tous leurs Religieux» Comme je plus 
puifTant cheval , ni la plus forte mule n*ér 
coient pas capables de le porter » il leur con- 
feilla de faire faire un brancart très fort, de 
mettre un lit deffus, & d*y dépofer legroup 
mouachal qui feroit porté fufpendu en Tair, 
par les deux plus puiuans mulets de la Mai- 
ion. Ainfi s*en alla du Wal chargé des pré* 
fens & des bénédiâioas de tous les Saints 
Pérès. Mais fa Viâoire fut funefte-à plus 
de trente braves Irlandois . & lui penfa cot^ 
ter la vie. Car fa débaucne exccfljvc, &les 
incommodité! de fon voïage , parce qu'or* 
dinairement on ne trouve rien iur toutes le$ 
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routes d'Efpagne , lui cauférent une fièvre 
continue , qui le mit à deux doigts du tonn- 
beau, & dont fa bonne conftitution feule le 
Cànvx : on n'ignorepas que là les bons Méde- 
cins y font encore plus rares que les vivres. 
Pendant tout le tems qu'il avoit perdu à ga- 
gner fa maladie & à s'en deifaire , plus de 
trçnte Irlandois auxquels il avoit donné ren-- 
àcz vous à Cadix, pour s'embarquer fur un 
VaifTeau richement chargé, qui n'attendoit 
que des Hommes pour faire voile aux Indes, 
partirent fans y voir arriver du Wal » qui 
feul étoit chargé d'une Commiflîon deFran^ 
ce pour enlever ce VaifFeau. Ces Hommes 
fc voïant en Mer pour le voïagedes Indes, 
d'où, coinme Etrangers ^ ils ne croïoient pas 
jamais revenir , complottérent enfemble , & 
enlevèrent le v aiflèau , dont fuîvant toutes 
les apparences ils fe défirent des Efpagnols, 
& comme Forbans s'en allèrent à leur bon- 
ne aventure, fans que du Wal , en ait de- 
ptïs entendu parler. Si quelqu'un d'eux vît 
encore, & lit cette Hîftoire^tl y apprendra 
que c'eft à la crapule de du Wal qu ils font 
redevables de tous les maux qui peuvent leur 
être arrivées. Du Wal s'ctant rendu à Cadix , 
où il arriva après le départ du Vaifleau des 
Indes en queftion , & s^y trouvant lui troiiîé- 
me de tant de Pcrfonnes à qui il avoit donné 
rendez vous pour une entreprife fi hardie, il 
prît la réfolutîon d'en entreprendre une en- 
core plus audacieufe, qu'il exécuta en enle- 
vant un autre Vaifleau, qu'il amena à Bclle- 
Ifle , & de là à Nantes comme je le dirai 
dans la fuite de fon Hifloirc. 

Puif- 
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Puîfquc je fuis fur fa voraccgloutonncrfe^ 
J*en raporterai encore quelques traits 'qoe jç 
tiens , comme le précédent , de fa propre 
bouche ; car il sVn faifoit honneur : ainfi 
Us ne doivent pas être fufpeéh. Un ioat 
étant i Limerick , où il avoit la commimon 
de faire tuer des bœufs pour des Vaifleanx 
qui alloîcnt en longs-voïages ; quoiqu'il T 
mangeât du Ratfhê^ftOMt fon fou , il s'avî& 
de faire un deffi à d'autres Pilotes avec Icf- 

2uels il faifoit nager fes poumons dans Pm- 
r. li gagea qu'il fouffrîroit bien, qu'on lui 




qu'il fe mettroît fur la table oilk le Boucher 
met en pièces fes boeufs y qu'il s'y couche- 
foît nud fur le dos , les mains liées à côté 
de lui. Que le Boucher lui mettroît le boeuf 
mort fur le ventre, & que là, avecfa'hache' 
& fes couteaux ordinaires , il cafferoîr tous 
les 0$ du bœuf, & le mettroit en pièces en 
la manière accoûcumée, comme pour le dé- 
biter \ fans qu'il fût permis à du Wâl d'| 
porter les maîtts ; & encore moins- ati Bon- 
cher, pour foulexi^er les pièces , qu'il. devoil 
couper avec fes couteaux , jufqu'à l'entière 
réparation de toutes les pièces fur le ventre 
de du Wal. Il m'a protefté , que quand ôrt 
caffa les gros os du bœuf, ît fentoit tous les 
coups de haches, quelque légèrement que les 
donnât le Bouchée , comme fi on avoit caflé 
fes propres os : & que dès les premiers coups 
Il penfa céder la partie. Mais ce fut tout 
autrechofe,^ quand on vfQtifaîreropéracîon 

des 
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des couteanx. Do W«l ctoÏQÎt à ttm «o- 
mens que le Boucher alloit feîre des lucarnes 
i fes boïaax. Il fuoJt à groffes contres. Caf 
auoi'que I/Exécuteur eût la mam fort Ié^<f» 
re & prît toutes les précautions néceflaires 
pour ne pas lut donner d'atteîntes ; il éçhap- 
poit toujours quelques petits coups de btftou- 
li qui sMmprimoîent en rouge fur la peau do 
fouffrant, dont le ftne couloit avec abon- 
dance. Enfin l'opération achevée, ilfelev*. 
à deHiV ïnort, fe fit froter d'hotte depuis l« 
pieds jufqu'à la tête , le fit couvrir tout le 
ventre & la poitrine d'une emplâtre large 
d'un pied en quarré , & après avoir avalé 
deux pintes de vin de chcré , il fe mit au lit. 
Tout ceci n'cft encore que le prélude de la 
pance. Nous avons vu Mathias du Wal ta- 
ble à Bonchcr , belle fituation pour un Sei- 
gneur bUndots,. qui fe difoit de la première 
Noblefle 0«fq«'î<:r, foit dit en paf&M ^ je 
n'ai point encore connu d'irlandois Rotu- 
rier :c'cft tout autre chofe quelesdaicons.; 
Nous allons voir du Wal marmite. 

Ceux de qui il avoir gagné la gageure, 
le tailloient de le voir en fl pitowble «tat^ 
ft foutenoient qu'il n'en reviendroit de plus 
d'un mois, & qu'il s'en fcntiroit toute fa 
vie. En effet il avoit des contufions fur loa 
eftomach greffes comme le poing& noire* 
comme de l'encre. Ce calant Homme, 
pour leur prouver le contraire , gagea que 
lui dcuxiérne mangeroit le lendemain le quart 
du bœuf que l'on avoit mis en pièces fur ion 
ventre; aux conditions qu'il lui feroit pcr- 
hUs de çhoîfir fon Second,, qui s «^«rcflc- 
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roit dans la gageure. Ce Second fut foa 
Boucher, Homme carnacier, qui fur Tarti- 
cle de la pance en devoir peu à du Wal ; 
& pour bien boire , peut être Tégaloit-il ? 
On conclud que les Tenans contre du Wal 
fépareroient tout le bœuf en^ quatre parties 
égales , & que celui-ci & fon Ajoînt cd 
choifiroîent une Qu'ils feroîent cuire leur 
viande à leur appétit ; qu'ils dévoient con^ 
^mencer à manger à huit heures^ du matin , 
& le tout devoit £tre confommé à mîauit 
précifément. Qu'ils boîtoient du vin de chè- 
re à difcréiion , qui devoit être païé par Jcs 
perdans. Le Glouton fit avertir fbn Aflb- 
cié de fe tenir prêt à rDpératîon du lende- 
main: jour au quel tous les menus du bœuf 
traverftis en fricafTées , avoiçnt dîfparu de- 
vant neuf heures du matin. A midi , aprèj 
quelques grillades, mets favoris de du Wal, 
on fervît le boiiilly & le rôty , dont à huit 
heures du fbîr il ne reftoit plus que les os, 
fort propres à mettre en œuvre. Pour proU' 
ver tous les deux, qu'ils en demeuroient en- 
COK fur leur appétit, ils firent rôtir chacun 
un chapon, qu'ils dévorèrent avant que de 
fe coucher. On fera étonné (ans doute de 
ce qu'ils fe bornèrent à vingt pintes de vin . 
de cheré , poun fervir de bouillon à )cms 
deux marmites, qui ne furent pas fêlées d'un 
fi grand effort.- S'il y a quelque chofe dans 
cette Hiftoire , qui répugne à la vérité, je 
protefte queje la raporte fincerement telle 
que l'Antropophage me l'a déduite. 

En voici une dont Gringalet avoit été té- 
moin; non pas qu'il fût prcfentau carriag^/ 

mais , 
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mais , parunhazardaflësiingulier, il logeoît 
à I^arîs dans la même maîfonoùraétes'étort 
paffé , chez un Potier d'étain riie St. Honoré 
proche de la croix du Tiroir : Par parenthè- 
£e ce Potier avoit une Fille aveugle , qui 
étoit une des plus belles voix de Paris , & 

f>eut-être de tout le monde. Comme dans 
c tems de cette exécution goulue, je lo- 
geoistout proche, je veux dire , riie Baîlleul 
a l'Hôtel St. Benoît, j'en avois entendu fai- 
re le détail , lorfque j'étoîs encore dans le 
inonde , car la chofe fit du bruit dans Paris. 
A Londres on l'auroit mife dans les nou- 
velles publiques, Mathîasdu Wal, quîfol- 
lîcîtoit à^ Paris main levée d'un Vaiileau 
qu'on lui avoit arrêté à Nantes, comme je 
le dirai plus bas, fit encore une gageure^ 
. que lui & trois autres irlandois qu'il nom- 
ma, dévoreroient en 24. heures toute la 
viande qui pourroit raifonnablement tenir , 
. c'eft à dire, fans l'y prefTer , dans deux hot- 
tes communes. On nomma les efpèces des 
viandes qui furent Agneau , dindons , cha- 
pons, poulets, perdrix & cailles , qu'ils fer 
roient rôtir & mettre en fricaffées à leur a- 
petit. Ils fe la firent apporter toute crlie 
en la chambre de du Wâl , & fe l'étant fait 
; étaler fur une grande table, dans les mêmes 
plats où ils dévoient la manger cuite ; cer* 
tains de leur viâoire. Us y nrenc ajouter une 
fournée de patifferie grafle & maigre , plu-^ 
lieurs falades & dudeflèrt, comme pour bra-' 
ver ceux contre lefquels ils avoient fait la 
ageure. A ï\x heures du foir tout étoit al- 
é à fond de calle, après que tous les os fu- 
rent 
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rcut coaca(ré&. Pour arrofer taat de m 
-GO avoîc vttidé qoaraute Jx>a teilles de viot] 
Bourgogne & de Champs^ne^ La Viâ< 
remportée » ils cooduifirent leurs Vain 
chez Procope , où conjointement ils burent 
pour deux louVs de ratafias ; ce qtii leur fie 
plus de mal que leurs viandes entaflSes: car 
tous les quatre en penférent crevec« 

Il nous contoit, comme un aâe fort hé- 
roïque, une fupercbecie qu'il avoit fiiite i 
un Adokfcent nommé Pierre Guenon de 
Courdeaux ^ Fils de Mr. de Baubuifibn Portc- 
Arquebufe du Roi Guillaume. Ce iesne 
Homme defireux de voir fon Perequi 1 avoit 
laifleau berceau , lorfqu^il s'étoit enfoi de 
France pour les troubles de la Religion, 
Ibrtit de Bourdeaux avec la bénédiâion de 
foB Aïeul VieUlard feptuagénsûre , qui par 
Tavis de Mr. de Baubuiuon fon Fils Tadrefla 
à Mr. Méaard Tailleur d*habits à Paris, au* 
tcefbis de la Religion Réformée conuneeux» 
Mr.de Baubuiffon aui avoit rendu unlêrvt- 
ce fignalé à Ménara , en lui faifànt avoir 
la prati<)ae de Mylora Comte de Portlsmd , 
lôrfqu'ti fut en Anabaflàde en France après 
la Paix de Rifwick , crut qu'il en auroit un 
ioin tout particulier. 

jamais peut être Amb^fadeur n*a fiiU p««- 
rottre pins de gpaadeur , ni plus delbmptuo^ 
ûfie , qw ce Lord. Ses tables , fes Officiers, 
ies équipages, fon train, touc étoît magni* 
iîque. Il fit une Entrée dans Paris fi fujper- 
be, qu'elle effaça toutes celles qui ravoiem 
précédée^ & peut être toutes celles qui la 
luivront. &t% Caroifes étoient d'une firuc* 

turc 
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tare aâmîrabic ; l'Art y rcmportoit le prix 
iur Tor qui y brilloit en cent façons ingé- 
pî^ufes. Ses livrées, d'an goût exquis, ter- 
niilûdeut celles de tous les Princes de la Cour 
de Fraocc & du Roi même. Toute fa fuite 
x^paadoic à la bonne ndiae du Maître, &fai« 
iou conaoStre que les Anglois ont la gloire 
^i'eogendter les plus beaux Hommes du mon* 
de : témoin le Duc fon Fil s, un des Lords le 

Çlus accompli d'Angleterre. Sur tout 1^ 
^ages ^toieiU d^une beauté angélique : on les 
prcnoit pour autant d'Amours parei de lali-» 
vrée de leur Maître. Ses cbêvauK f^foîent 
bien coon.oître que la Grande B;etagne pro- 
;<!uit les plus beaux du monde , & que ce 
JUord avoir cholfi les plus ans de tous ceu:^ 
d^ deux Ifiesi Epfin , pour faire un Eloge 
.parfait & abrégé de l'équipage de ce Conte , 
il fuffit de dire que tojat etoit de fou choix» 
F^ut il s^étonner de voir le Duc fon illuftie 
Fils d'un goût 6 julte dans fesMaifons, fes 
jxieubles, fon tram, fa table, fesajuûemeas 
& dans tout ce <pt Tenvironaei Ce qure Ton 
nous dis des feftins de Lucullu^ , cède à la 
dclic^tede de la table que fon Père tenoit k 
P«ris« Sou buffet fembloit être celui de$ 
Pieux : leur ambrofie n'étoit pas préférable 
aux vins délicieux de notre AinbaiTadeur. II 
tf toit diâcile de décider qui de l'abondance^ 
de la propreté, du raânementdes mets , de 
la rareté des efpèces • de Tordre des fervi«> 
ces, ou de la beauté des fruits préfidoit à îk 
table, où les plus grands & plus voluptueux 
Princes admiroient tous les jours quelques 
nouveautez. Sa Perfonne le faifoit aifé- 

mcnt 
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ment dîftîngucr par deflus toutes ces mer- 
veilles. La bonté de fon cœur y la Iblidîté 
de fon efprit, fa pénétration , fon difcerne- 
ment, la fublimîté de fon génie, tout étoh 
grand en ce Seigneur. J'en puis parler per- 
tinemment , puifqu^'l ne s'eil paffé aucun 
jour de fon Ambaffade que je n*ayeeu Thon- 
neur de Tentretenir. Faut il que la mort 
nous Tait ravi 1 Comme c'était lui^qui me 
perfctada de retourner en France., s*il vîvoit 
encore, il me feroit rendre juftice. Ce Sei- 
gneur fi accompli ^toit heureux dans tous (es 
projets , heureux dans fes exécutions, heu- 
reux par le choix & Tamour du Roi fon Maî- 
tre: heureux en fesFtfnnnes^ heureux en fes 
Ënfans > qui font des plus beaux & des mieux 
élevei d'Angleterre , heureux en fes Amfs, 
heureux même après fà mort. Puifque no- 
tre Roi fi fage & fi judicieux, tout rempli des 
idées de ce urand Homme , frappé des Ver- 
tus de fa Veuve & de la Sageffe avec laquel- 
le elle a élevé fa Famille lui a commis le 
foin de former les Princeffes fes Petites-Fil- 
les , qui font déjà Tadmiration de toute 
TEurope, & qui fous les yeux de leur Illuf- 
tre Mère , i& la vigilance de cette prudente 
Gouvernante brilleront de toutes les vertusfi 
néceffaires à des Princeffes deftinées à por- 
ter les premières Couronnes de la Terre. 
Que le Ciel verfe fur Elles & fur toute leur 
Roïale Famille fes bénédiâions les plus prc- 
cîeufcs. 

Je reviens donc au Fils de Mr.de Baubuif- 
fon , qui loin de trouver dans Mcnard qui 
avoic tant d'obligation à fon Père , les fe- 

cours 
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*cours qu*îl «n efpéroît , & fur tout la facî- . 
Uté depafler par fon moYcn en Hollande, 
Ht vit, par (on artifice, fi Ton en croit ce 
pauvre Enfant, enfermé à la Baftille. Mé- 
nard foupçonnant ce jeune homme d'aimer 
une de fes Filles, comme il avoit beaucoup 
de bien & qu'il étoît d'une grande efpéran- 
ce , il la lui voulut faire épouier. Sur le refus 
qu'en fit Guenon , celui-ci-afiîrme, queMé- 
nard violant les droits d'hofpitalité. & la fi* 
délité (^u'îl devoit à Mi.de Baubuiubn, qui 
lui avoit confié fon Fils, fut; le dénoncer à 
Mr. d'Argenfôn, comme un Honmie qui 
vouloit fe réfugier en Hollande. II n'en fal- 
lut pas davantage pour faire enfermer cepauvre 
Pigeonneau dans* le Colombier diabolique. - 
Pour furaroît de ihaiheur, les Officiers de 
la Baftille mirent cet inirocent Agneau en la 
compagnie de du Wal , loup raviflànt , qui 
trouva bien-tôt le fccrct d'affamer ce tendre 
Enfant en lui dévorant fa fubflancei Voïant 
Ibupirer jour & nuit ce jeune Homme , qui 
n'avoit pas eacore dixhuit ans , & fe plaindre 
incefifamment de fe voir éloigné de plus de 
cent lieues d'un Père qu'il n'avoit jamais 
vu , & d'un Ai'eul qui l'aimoit uniquement , 
qu'il ne rcverroît peut-être jamais ; & en- 
fermé dans un gouffre , l'horreur des plus 
intrépides; loin decqnfolcr ce timide En- 
fant , du Wal fcdoubloit fes terreurs. Il lut 
perfuadoit que le Diable étoit dans toutes 
les viandes qu'on lui fervoit , & que les 
Officiers emjpoifonnoîent fon vin. Quand 
ce pauvre Enfant lui demandoit pourquoi 
donc il mangeoit fa viande & buvoit fon 
lame. 111. N vin? 



^ 



ipo VInqtnfition Françoije 

vin ? rAnriiropophage 4uifaifo1t croire qu'il 
avoic des caraaéres contre lelbrtilège & le 
poifon. Ainfî il eut bientôt mis ce jeune 
Homme qui avoit été élevé avec beaucoup 
de délicatefTe , en un état déplorable : ne 
mangeant que du pain & ne buvant que de- 
l'eau il devint fec & dechariidé&iima^reque 
les os lui percèrent la peau. Il fut plus d'un 
an dans cet état mififrable. Bien-iAt le cer- 
' veau s^échaufia, & enân fonefpritcommen- 
çoit à fe détraquer , lorfque par bonheur 

Îour cette innocente tourterelle , Mr. du 
oncas qui étott de fon pais & qui connoif- 
foit fa Famille monta à fa chambre pour j 
faire la vifite. Il connut facilement que £bn 
efprit commençoit à s'égarer. Dites-moî, 
MonHeur, je vous prie, lui dit Guenon ^ on 
fuis-je ? A la Baftille, lui dit Mr.du Jonca^, 
Château roïal où Ton nemetquelesperfon^ 
nés de qualité ou de mérite. Que le Diable 
emporte ^onc le Château roïal , ou plutôt 
infernal , lui répondit lé pauvre Reclus ^ 
quand j'en ferai dehors , & tous les Gens de 
bien qui font en bien petit nombre. Je n'ai 
ni qualité ni mérite, pourquoi donc m'y re*. 
tenir, s'il n'y a que des Gens dececaraâére 
qui doivent être dans votre exécrable trébu- 
chet ? Parce que , lui dit Mr. du Jonças, 
vous êtes d'une Religion contraire à celle du 
Roi, & que vous vouliez paifer en Hollande 
pour là en profeiFer une autre. Je voulois 
pafTer en Hollande , dit Guenon , pour y 
voir moh Père; cela n'eftil pas naturel! 
Mais n'y a t-il pas de la tyrannie à vouloir 
forcer les confciçnce^ des Hommes , dont 

Dîeu 
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Dieu fcul do«t être U Maître ? Donc fi le 
Roi vouloit fc faire Turc , faudrolt-il que 
tous ics Sujets fuflent Otomans? L*on per* 
lëcute les Réformet , parce que les J^fuites 
qui n*ont d'autre Religion que Tlntérét de 
leur Société déteftable, ont perfuadéàS.M. 
qu'il gagneroit le Ciel en nous exterminant : 
bel £?angile ! Dites 4ui que je me ferai Je- 
fuite , ou More s'il veut , plutôt que de de- 
meurer en Enfer , où je ne mange que du 
pain & ne bois que de Teau. Eniutte il ex- 
pliqua à Mr. du Joncas la eaufe d'un jeûne 
£ cxcefiif , qui eut la charité de le retirer 
d'entre les griffes de ce Mangeur de petits 
Enfaas , & de le mettre avec Mr. le Pouil-^ 
loux qui par les bons traitements qu'il fit i 
ce bon Enfant le rétablit bicn-tdt & dé corps 
A d'efprit. Le Diable fut chaffé de la vîan- 
àe^ fans exqrcifme, & le vin purifié, reprit 
fon cours naturel & légitime , pour n'être 
plus précipité dans Tabyme, c'eft à dire la be* 
daine de du Wal. Four finir l'article de 
Mr. Guenon , je dirai que Mr. du Joncas fou 
cher Compatriote, le rendit, par fes foins, 
à fon Aïeul , qui fut Caution eue fon Petit- 
FHs reftcroit en France, où Mr'.deBaubuif- 
fon fon Père Teft allé rejoindre , comme je 
Tai appris en arrivant ia. 

Pendant que je fuis fur le chapitre de du 
Wai , je^irai que le foir du premier jour de 
mon entrée avec lui , lorfqu'on m'aporta 
xnon foupé qui confiftoit en une tranche de 
mouton, la moitié d'un poulet, un ragoût 
& une falade, T Anthropophage vint pour en 
£aîre raflé, comme il avoit fait du dîne* Dé- 
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ja il alloDgeott le redoutable couteau fur mi 
table , lors qu'effrontément il me demancki le- 
quel j'aimois le mieux ,de la cuiiTeou deTai* 
le du poulet ? Pourquoi voulez vous le Iça^ 
voir ? lui rdpondis*je froidement. Parce que 
me dit-il je vous le laifTerai , & que je me 
contenterai de Tautre morceau? Mr.. lui dis« 
je , le tout eft à moi : je ne veux pas que 
vous le raviffiez de hauteur. J'aime à faire 
fiut à mes Compagnons de ce que j'ai , maïs 
je ne fouffrirai pas qu'on s'en empare fans 
mon confentement. Contenter vous de vo* 
tre ordinaire. Cet Homme entra dados des 
fureurs -terribles y en me reprochant que j'é- 
tois le fèul FrUQjCois aflîs incivil , pour jrefu- 
fer une portion de fdn foupté à un Etranger. 
Je me contentai de lui répliquer que nous 
étions tous Etrangers à la BaQilIe, & que û 
j'avois à donner, je voulois le faire de ban- 
ne grâce, fans permette qu'il fejettàtdeflii« 
comme un Oifeau de proie , & pour lui pcoa- 
ver que je ne le rebuttoîs pas par un princi- 
pe de Gourmandife, je partageai la moitié de 
mon poulet & je donnai mon ragoût à Mr. 
le Pouîllo^ix en le forçant de les accepter. 
Du Wal en murmura beaucoup & long- 
tems ; n^ais il ne laifla pas de dévorer le 
tout y que Mr. le Pouillouz lui donna pour 
l!appaifer. 

L'occupation de Mr. le Pouillouxétoitde 
vaquer uniquement à la prière & i la leâu- 
re; après quoi il travailloit avec une aâivi- 
té incroïable à mille minuties. Tantôt il 
faifoit des ouvrages de bois, d'os, de terre, 
OU d/e plâtre, tapiôc il tâchoit de découvrir 

quel- 
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Îiuetque fecret , jufqu'à faire .du papier de 
on vieux linge; & îl y a fi bîenréîifli, qu*il 
en a fait , £ur lequel j'ai écrit facilement , & 
i'en ai encûre quelques fragmens. Il fai- 
foît tout fon poffible pour appaîfèr les mur- 
£nures de fes Compagnons y a quoi fon boR 
«xempîe ne les dcvou pas peu exciter. Ce* 
toit un Homme d^une afabjlité touchante , 
d'une patience angélîque & d'une piété 
exemplaire : j^aurai fujet d'en parler dans fou 
Hiftoire* 

Gringalet, le^ Héros de fe chambre, étok 
le fou le plus importun , le plusvifionnaire, 
le plus fale & le pluS puant de tous ceux oue 
j'ai connus , fans en excepter Aubert & Pi- 

Îeon , qui dans la fuite fut le Caftor de ce 
^olUux , c'eft ainfi que ce bouru Philofophe 
Drononçoit ce mot en faîlant fonner Té lott 
Kaut. J'ai déjà dit qu'il prétendoit avoip re- 
çu la Philofophie par infufion , puifqu'il ne 
l'avoit jamais étudiée. Il en avoit fait fon 
cours, dans la Boutique d'un Relieur de li- 
vres à Genève, où îl avoit été mis pourap- 
prcndre ce métier. Comme fon Maître te- 
noît des Penfionnaires , fans autre étude que 
les répétitions qu'il entendoit faite àces^Eco* 
lîers , il leur avoit dérobé qîielquci crgo", 
fur lefquels , monté comme fur des échaf- 
fcs, îl s'étoit érigé en Philofophe de faplef- 
ne autorité. Mais je n'eu pas befoîn du dé- 
tail de fa vte , qu'il me nt avec emphafe, 
pour connoître qu'il n'en avoit aucune tein» 
ture, pas même les principes. Cependant fl 
ne ceflbit du matin jufqu'au foîr de nous 
rompre la léte de fes fylogifmcs ridicules. 

N 3 31 
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'Sî je m*entretenoîs bas avec Mr. lePouîî- 
loux, îl vcnoit furtivement nous dérober un 
mot, & raïant attrapé, îl crîoît à pleine tê- 
te. Contra fie argumentor. Ariftotetes ^ Pla^ 
te , ^Pytagoras paragrapho fait , numéro taU Ç«f r. 
puis îl nous fatfôit uneenfiladed^mpertînen- 
ces, & un ealîmattas fi ridicule, qu'il étoît 
îinpoffible dry rien comprendre. . Il n'y » 
qu^à lire fes Éffais Philofophiques & Théo- 
logiques, qu'il a fait imprimer à la Haye ea 
1714. aux dépens de l'Auteur, & pour cau- 
fe, & là on verra un tel débordement d'ab- 
furdîtez , qu'en lîfant feulement deux pages 
à l'ouverture du Livre en tel endroit que fc 
puîflëêtre, tout Homme de bonfens leçon* 
damnera aux Petites-Maifons. Car quel cft 
î'efprît afTés fublîme , iàus en excepter le fîen 
propre, quipuiflè en expliquer une feule pa- 
ge? Par exemple, qui comprendra ce qu'il 
5, veut dire Page 23. &'34 ? Dans ce germe- 
5, Dwfnj dit-il , font contenus en puiffancecSx 
„ Univers que nous apellerons PhiloJopbiqueSy 
^^ c\Jî à dire dix natures fondamentales de la 
„ recherche de la vérité , dut arrivant à leur 
3) p^f^^ion par dégrez, , jont dix connoiffances 
„ univerfelles de Jux natures fondamentales , <j^ 
',, favoir la conmijjance univerfelle des fubfian" 
„ ces ts' des matières , la connoiffance univers- 
' „ felle des qual'ttez des Jubftances Çff des quali* 
„ tez des matières , fa connoiffance univerfelle 
5> des formes des fubflances i^ des formes des 
3, matières ; la connoiffance univerfelle des cou^ 
„ leurs ^ des ftihfiances ^ des couleurs des ma^ 
5, tières. En la Page 36. & 37. Et enfin lorfi 
« qfte ce germe meut àfe déveloper du cahos ci 

ndejfus 
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^9 deJTus mentionné ^ il fe» déuelope enjinge ^ 

^, s* édifie par imit^ion ; c*eft à dire^ que lorf" 

„ qu^ il fait mal ^ Jl agit dans fon fur naturel^ 

'9J hf lorfju^il fait bien c*efl par imitation ; de là 

^ naijjent tanfdejingeries ^ tant d^ imitations ^ 

^j tant de grimaces j tant de mafcarades ^ tant de 

7> f^fces^ (sf tant de bagatelles dans le^irituel 

,, iff dans h temporel. Quel cft 1 Hiber- 

„ Dois, 

Gens ratione furens tff mentem pafta chi" 
mcris , 

qui voudroît hasarder fa réputation à foutô<» 
nîr de pareilles thèfes. Et que Tbii ne me 
dîfe pas que j'ai choifi les endroits r peut-être 
Tont ce là les plus intelligibles de tout fon 
Livre, qui eft un galimatias outré d^unbout 
à l'autre. L'enthoufiaûne néfrétique régne 
jufquedans fes prières mêmes. En voici un 
^ AAantî'llon. Page 162. Aïant commencé ce 
-„ premier mjai par Prière , nous le finirons 
^7 ^^Jft par F rierei nous finirons^ dis-je^ pay 
„ celle, dont mus nous fommes ferois après que 
„ nous eûmes reconnu le péril oà fe trouvoit 
,, notre raifon dans fon ardente £5' continuelle 
„ recherche de FEternelle ^ falutaire vérité', 
',, cette raifon y dis-je, (ou ce l^erbe pour me 
^, fervir ae Pexpreffion Sacrée) étant une fois 
\y entré dans POcéan de Vefprit univerfel dont 
,, nous avons parlé y n^a plus été maître des"* ar^' 
^ rêter^ il a été obligé a^ aller jufques fur les coH" 
V» fi^^ ^^ ^ neuvième Sphère , foit fubftancielle 
' , foit matérielle , quUl n^a découverte qu*en la 
>, neuvième année de Baflille^ paffées dans une 

N 4 „ «?»• 
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„ continuelU spéculation ^ ^ dont tout ce que 
„ nous vous avons dit jujques ici ^ i^ta defcrip'^ 
„ tionque nous en avons faite , n^efi qt^une^tres 
n gX^Jp^^^ image crayonnée de charbon ^ t^want 
5, fotnt d'expreffions convenables i Pexcetl^nce 
^ des chofes invifibles aux yeux corùorels qu'il 
,, a vûis dans /on voyage f^irituel^ (ffqu*Hf?eut 
„ voir tous les jours , quoiqu*il foit encore revir 
y^ tu de ce domicile terrejire* Et dans le corps 
* de la Prière, fi élevée qu'on ne le fuît qu*à 
perte de vue, il dit» „ Souverain ^ fouve- 
„ rainement mifericordieux ^ charitable ^fidèle 
y. Epoux univerfel ^ envers fa chère ^ bien-ai^ 

„ me'é Epouze univerfelle , en faveur Çsf 

„ fruétijîcation de Souverain , Î5)P fouveraine- 
j, mefft Tnifericardieux £5' débonnaire y Père 
,, univerfel de€ ejprits de toute fuhftance ilûè ^ 
a, envers tous fes Enfuis ^c. N*cû-ce pas 
là u6 fubliiM inînten%ible? pour me fervîr > 
de fes grands phràfes philofophîques. Maïs 
qu'il me foit permis d\ntrer pour un mo- 
ment dans cet oc/an univerfel de tourbillons» 
21 dit qu'il s'aperçut que fa raifon fut en 
périr, quand îl commença fes Ipéculations 
ardentes & continuelles. Il pouvoit bien 
trembler pour cette pauvre raifon , qui fit 
âbfolument naufrage, deux mois après qa'el- 
le eut voïagéfur rocéan de. fes élévations. 
Comme il loutenoît qu'il avoii dès fon En- 
fance reçu la Philofophîe univerfelle par in- 
fîifion, remarquez qu'il apelle fa caifoa le 
„ Verbe Sacré: cette raifon^ ^^J^"» (^* ^^ 
5rt f^erbe pour me Jervir de Pexprefpon Sacrée). 
& le Verbe étoît Dieu : voilà donc Gringa- 
let diviailé. Tout cft permis aux fous : jo* 

Ifc 
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Ife Divinité ! Et pourquoi non ? \t^ ^gyp* 

tiens ont bien adoré les Singes, les Croco* 

dilles, les oignons &c. Après quelques légé* 

res fpéculations , voici cette raifon^ ou c^ 

T'erbe I comme vous voùdrex rappellcr> 

c^ui entre à corps perdu dans refprit univers 

lel : fon propre eiprit confondu dana Tuni* 

verfité nage dans rocéan univerfel ; rien ne 

lui e(f plus impénétrable. Rien, ne l'arr âte y 

îi „ fraplus &é maiire Jes^arrêter ^ il a été 

9> 0^%^ dédier jufques (ur les confins de la neu^ 

,, vi&u fpbére. St. raul , ce Doâeur des* 

Gentils, cet Oracle facré ^ véritablement 

înfpiré de Diea& dont la vocation eil toute 

xniraculeufe ,. après une longue fuite d'an-* 

liées pafTées dans la^ prière , les mortifica-' 

fions, ksjeânes, lesveilleS', les abftinen- 

ces, les prédications continuelles» lesvoïa** 

Î;es dangereux,, les périls fur m«r, les périls 
iir terre, les nattnrages , les Prifons, les^ 
fouets, les plaïeSy les affliâions-y & tous 
les maux qui peuvent fanâiâer un illuftre 
Athlète du Seigneur , n'a été élevé que juf* 
qu'au troiGéme Ciel , où il entendit des paroles 
m .^fTabies, que les hommes ne fçauroient expri* 
mtï. Mais voici Gringalet, qui de fon propre 
mouvement, &tout du premier faut,s*clève 
jufqu'au neuviémeCiel : il n' v a pas pailé com-* 
me un éclair, ilnW a pas aemeuré quelques^ 
momens; mais il s'y. eu promené tout à fon^ 
aKejufqttes fur les confins. Il doute cepen-^ 
dant n cette ffbére tu fub/lancielle ou waié'* 
rJelte. Attrappe, explique qui pourra cette 
fubftance, cette matière: j'avoue ingcnûe- 
ment que cela paiTe ma capacité» Il s'ea 
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faot beaucoup qu'avec le tranfcendant Grih« 
galet je n'aïe été dans le neuvième Ciel^ 
pttif qae je ne croi pas avoir encore voïagf 
fufque dans le premier : je fuis tropmatérieU 
Four notre Pegaie courtaut , en trotant feu- 
lement il alla d*abord fuivant toutes fes apa- 
rcDces & imaginations philofopbîques , dans 
le troffiéme Ciel i pendant fes^ premières an« 
Déei de Baâifle. Là ne trouvant rien digne 
de fa curioiité , il prit le mords aux dents y 
& tout au galop , dans fa neuvième année 
pi^ée dam nm jpécuUtion cùminueOey il s'éle- 
va iur la neuvième fphére. Pieu loit loiié; 
BOUS Ty perdons de vtie ; ou nous croïons- 
^ue cette élévation immenlé lui a tourné la^ 
Icte. Point du tout^^ fi nous nous en rapor- 
ions à lui y il en fait fes galteries. Il peut 
percer tous les jours , quand il veut ces 
jkunbff is azurez y & fe rrpofer tout au plu» 
^ot for la neuvihrte fphére foh fitbflancieUe 
fiis matérielle y 6t y voir des chofes fi excel- 
lentes, que tout ce qu*îl en a dît ^ quoique & 
fublime que perfomie n*y comprend rien, 
fe? la dtfetipttoH qu^il en a fidtey ou qu*n a 
cru en faire , n^ejl qu'une très grojjiére mage 
- erdionnée de charbon. Voiià ce qu'il avance 
de plus- vrai. Faut-îl qu'il n'ait pas porté en 
Paradis des cMleurs plus vives, pu qu'il ne 
içache pas mieux deffiner , nous aurions vu 
de belles chofes ? Car fes expreffions ne font 
fwft conventAles àftxcellence^ à la curiofité; 
2 la rareté dei chofes in^ifiUes aux yeux cor- 
poreb qu^il a vues dans fm voyage Jfmtuel^ &f 
qs^il peut voir tous les jours y quoiqu'il foit en- 
cm revêtu de ce domcile Urreftre. ht joli 
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J^âî aïs ? ;i*àf rhabîe maîfon ! 5t. Paul nfa toïa-' 

fécïlitdne. feule fois au ,Cîel; encore il ac 
çaît fi c'e fût avet fbn:. corps , ou fans, fon 
cùtpsi Pou r -Gringalet ; il ne fe déphauflè 
pas pour faire tous les jours ccvoïage^ il y 
va tout brandi. en corps & en ame. Après 
cela, qui poûrroît luj contredire fa- préemr- 
tience fur St.Paul ? Mais c'cft trop m'àrré- 
fcr â faire' connoîtrê le ridicule de ce Pfeu- 
do-Phîlôfophc: ceux qui voudront en être 
convaincus par êxperfençe» n'ont qu*à s'a- 
dreffer à lui même à Londres oô î1 fait fa 
réfidence aétuelle, & où il s'eft jette parmi" 
les Prophètes pour fe dift4nguer. C'cft dom- 
mage qu*il s*en foît avifé un peu tard y & 
3ue Màd. Jûrieù. fofi épuifée. Les fecours 
XX côté de l'^écuêile étant taris, il neluîrefte 
plus^qtlèfle carcan qui lui eft immanquable 
côiiîilic à quelques un de fes Confrères, txy 
éii que fôn entboufîafme lui fafTe faire quel^ 
que coup d'ïclat^ . . 

Puifque j*ài ifaît la defcrîptîott- de ITiabît 
4*été de Gringalet, on ne fera pas fâché., je 
çrot , fi je mis celle de fon.hàbît d'hyver- 
Mr. le Pouïilouî lui avoît donné les lam- 
beaux d*une vieille robe de çhatebre , aban- 
donnée des Ravaudeurs les plus experts de Isi 
Baftille. Gringalet s*étoit emparé de haute 
]ute du manteau de drap noir du Doâeur 
àépaupéré & de Ta Robe de Rabelais , dont 
îl avoit renibouré cette, rôbê de chambre:. 
& pour la 'broder , il y avdît au moins em- 
ploie deux livres çîe ni blanc. Car , fan* 
perdre fa gravité philofophalé, il fîloit com- 
Itte une Bergère j ce quM avoît aparemment 
- ' In 6 apris^^ 
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«pris, lorfque fur les bords du Rhône ce joVi 1 
iSerger Céladon menoit paître festroupeaûr. 
Ccft la feule Chofc qu'il falfoît bien que de 
filer : il ôtoîr tout le fil d'une fervîette. d'u- 
ne nape, d'un drap 9 dont Ofaifoit dunlauflî 
fort que celui d'Epinay ou de Rennes. De 
deux vieux caleçons, matelaffez avec la lai* 
ne de nos lits , il avoit fait des culottes qur 1 
pefoient au moins dix livres. La Robedocr I 
torale en pefoit près de cfnquante., Uncaf- 
que qu'il avott fabriqué des mêmes matières,, 
(^ue la robe & la culotte.^ pefoit bien cin^ 
livres. Si bien que lorfque ce Speâre étoit 
magiquement revêxu dt ces acofltremens 
comme il difoît , il furpafloir enhorreurtous 
les Magiciens du Sabat^ & fuoit fousçebar- 
nois\. comme un cochon: le tout pour la 
confervation du corps humain, comme U le 
fputenoit fouvent dix fois par jour. 1} iu- 
feâott toute la <:hambre d'une fueur d'un fa« 
de (i puant , que tous lès Boucs de la Pro-!* 
vence lui.auroient cédé par déférence. Dans 
la fuite lorfque nous fûmes renfermez avec 
lui de Bont , Fîgeon , & moi^ il s'avîfa de 
piUf^er ce corps humain fil pjrononçpît 
âînn einphatiquement ce mot fevotî /rwr^^). 
d'une fiicpn n viôrente ^.& fi.prodigieufe,. 
^ju'il s'eft jpeurg/"]\xtqxxcs â trois fois en un 
même jour. J'ai compté qu'il s^ç&fcurgê. 
onze fois en quinze jours, & au moins trente 
fois en-flx femaînes. Comme il affirmoit à 
notre Apothicaire que fes médecines né lui 
faîfoient aucun effet, & qûllétoit perpétuel- 
lement conftipé, celui ci lui donnoit des dro- 
gues de cbev^'fiforteS) q^ue c'eft un miracle 
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comme il u*cn ^ pas crevé ,• & ne nous a 
pas fait fortir le cœur du ventre , par la pu- 
an teur dont il înfeétoît notre chambre. Rîea 
n'éçoît plus afFrenx que de lui voir Javer fa 
bouche; il TemplifToit d*eau le plus qu'il pou- 
voit après quoi îl renverfoît fa tête en arriére 
en mettant tout Ion corps & fon vifage en 
convulflon d'une manière IThîdeufe,. qu'oa 
l*auroît cru poffédé d'une légion d'elprirs 
mauvais. Il faifoiigaiouïller cette eau dans 
fbn goxier , & crachoît avec des efforts fi vîo- 
lens, que c'eft un prodige de ce qu'il nès'cft 
pas rompu quelque veine dans le corps : maïs 
au contraire., il difoit qu'il ne faifoit toutes 
CCS contorfibns démoniaques que pour la 
confervation & peurgatim du corps hu^ 
main. 

Je ne puis quîtter le chapitre des fondions 
ordinaires dfe ce Phîlofophe imaginaire, qui 
fc faifoit appeller hautement jiriftoie par 
tous les Officiers & tous les Prifohnîers de 
laBadille» fans raporter un fait ailés rifî-* 
ble, ce me femble, je ne fç^i s'il femblera 
tel au Leûieur. Up jour qu'on leur avoit 
icrvidu poiffon tout pourri & fans- beure, 
des haricots cuits au fel & à l'eau; ils f© 
récrièrent tous trois unanimement contre xxr\ 
dîné fi mal apprêté. J'ai déjà dit que du. 
Wal , Mr. le Pouilloiuf & Gringalet man- 
geoient enfemble. Ils frappér-ent pour ap- 
peler un Officier, & ce fut le Major qui vint 
écouter leurs doléances , mais peu en état , 
à fon ordinaire de les comprendre.. Les 
liîor . . r facre . . . tête . . . ventre . . . fortoient 
avec afflucnce de là bouche dedu WaK auî. 

Nr ' Toa 
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fon chapelet à la maia, faifoit exhibition des 
mauvais mets. Mr. le Pouîllodx conirefa 
doaceUr ordinaire peftott contre une foupe à 
Teau pure : la cpnfufion régnoît par tout. 
Lorfqu^^Arîftote moderne en faîfant des gri- 
maces affreufcs , .d*une voix de Stentor, 
impofa fileflcc à toute rAflemble'e ; puis ïi 
parla en ces termes. Leuceulkus y c'il qui 
dcbella Mytridatés, qui étoit Venu avec une 
phalange lonumérable accoutrée de fer dc^ 
pied en cap , pour guerroïer les Romafns; 
après l'avoir matrafle , ^ occis tous fes Gen- 
darmes , retourna viâorieux à Rome , où^ 
il vivoît avec une opulence plus que roïale^ 
& feflinoit fes Convives Splendidement. Il 
R'avoit qu'à dire à fon Maître d'Hôtel : au- 
jourdhui ie dînerai dans le falon d'Apbllo;. 
& là fa table étCHt encombrée des mets déli- 
cieux, baftan» pour feftoïcr tous les Rois d& 
la terre. Certes il y avoVt dtr heure dans la 
foupe de Leuceulkus^ & il n'y en a pas danS' 
la notre : D IXL Puis retrouflànt fa ro- 
be , comme un Maire de Ville qui vient 
de haranguer un Gouverneur de Provin- 
ce , qui pafle par fa Bicocque y il fe prit \ 
fe promener gravemiînt, comme un Coq 
dinde qui fait la roîk laiiîant le Major 
dans l'admiration , qui n'avoit rien com* 
pris à fon galimatias ; mais qui tout péné- 
trif de refpeâ pour Mr. Leftceulleus , pro- 
înit qu'il alloît [eur envoïer mieux à man- 
geç : maîi il eft encore à venir. Ariftote, 
malgré foft Èeuceulleus , & fes trîfles Com^ 
pagnons dîa«rent parcœur ce jour là, '& (o 
contentèrent de mon ordinaire un peu meil- 
leur 
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leur que le leur , que je leur partagear e» 
Leuceullens. 

Après avoir fait le Portrait de mes nou- 
veaux Compagnons , & décrit leurs -occu- 
pations journalières , ûnMIs diverfifioient tous 
les jours de quelque fcène réjoîiîflantc , je 
dois, ce me femble, tâcher d'ébaucher leur 
Hiftoire que jf'âi apprîfe de leur propre bou- 
che. Ainfi je commencerai par celle da 
Doâeur Jean Bonneau. 

Il étoît originaire d^Aubuflbn petîte VWYt 
en Auvergne, où Ton fait de très belles ta- 
pîflèrîes de Haute-lîflè. Son Père étoît Mf- 
niftre de TEglife Réformée de ce lieu , hom- 
me d'une piété & d'une probité exemplaires ^ 
ainfi que j^en ai été informé depuis ma fortie 
de Tabîifie. Comme ce Miniftren*avoitque' 
HOtre Doéleur pour tous Enfaiis, il n'épar- 
gna rien pour relever, & le remplir de fcrcn-. 
ces & de vertus. Il l'envoïa à Ôenève , où 
îl fit fes études chex Mr. Turtin Homme 
d'un mérite diÛingué : mais Bonneau peu 
porté au Mînîftére, par la dépravation de fc$ 
moeurs, qui étoient bien éloignées du carac- 
tère dé fon Père & de fon Maître , voulut 
étudier en Médecine à Montpellier , Ville 
dont il avoît entendu vanter les délices" , & 
où il endofla la robe de Rabelais en fe fai- 
sant recevoir Doâeur de la Faculté. Là 
s'il ne remplît pas fon efprit de toutes les fça- 
vantes lumières fi néceffaires à fon Art , ii 
idonna à fes fens tous les plaifir s fans bornes ^ 
qui fe trouvent avec profufion dans ce fé- 
jour enchanté. De retour en fon Pais il 
chîcauna fon Pcre, pour jouir de root le bien 

de 
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de fa Mère qoî étoit morte, & par fonavwi 
fureur, it procura la mort à celui qui Iw 
«voit donn/la vie. Aiofi Maître de tout le 
bien , il le vendit pour venir vivre avec une 
licence cflFrénéc dans Pans, Ville faus con- 
tredit la plus voluptueufe du monde. II 
fluitta fon Pais juftement dans le tems de la 
caffiition de l'Edit de Nantes, Ce ne fut pas 
pour éviter, les Dragons ; mais plutôt pour 
aller au devant dcs^ Ante-Chrifts qui les \i- 
choient fur de pauvres Brebis, qui fe laiP 
foient tondre fans crier, ces Sauterelles noi- 
res animoicnt ces Draçons furieux « dévo- 
rer des Chrétiens à qui l'fcnpie fociété fai- 
foit un crime d'être fidelles à J- C En dé- 
ferlant , contre fes lumières , la Religion 
dans laquelle il avoit été élevé, Bonneau 
marchanda une penfion de cent écus & 1 ob- 
tint du Roi. Il avoit hérité de fon Perc 
une très belle Bibliothèque; ce malheu- 
ccux , prévoïant bien qu'elle ne lui feroit 
d'aucun ufage, mais au contraire que c étoit 
le diamant, renfermé dans le fumier-, la 
livra à l'Archevêque de Pans y & exigea 
du Clergé de France une pareille pen- 
fion à ceUe qu'il avoit obteniié du Roi. Mais 
Dieu permit que ces iniques Fenfions furent 
Donr lui le piège qui le fit tomber dans le 
t«rible irébuchlt de la BaftîUe. Cet Açof- 
tat foutcnu de cet fnfame fecours , profellà 
la Médecine dans Paris , aux dépens des mal- 
heureufes viaimes que le hawrd faifoit tom- 
ber fous fa main. Car lui même nous adit 
qu'il avbit facrifié plus de cinquante i^erfon- 
nes aux feules «péncACCS qu'il avoit fait. 
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fân» que leur mort eût apporté le moindre 
avantage au public, par une feule découverte 
fruélueufe ; & que les autres malades aux- 
quels fon ignorSince avoît coûté la vie étoient 
înombrables. Il nous contoit ces galante* 
ries de la Faculté, comme la chofe du mon- 
dera plus réjouïfl&nte, dont il fe faifpît un 
jeu. Il en auroit bien afiàfiné d'autres y fi 
ceux qui lui païoient fcspenfioiîsn''yavoiem 
mis des bornes. Dans le tems qu'il menoit 
une vie toute Epicurienne, & qu'il fe pion- 

feoit dans toutes fortes de falcs voluptei 
es Convertiflèurs à la dragonncy îaflez de 
lui païer fa penfion,. pout lui donner le lems 
de fe repentir de fa defertfon mercenaire, 
jugèrent à propos de le plonger dans 1/abî- 
me, & dWortir les rentes qu'ils lui faL-> 
foient. LorCju'îl fut arrêté , il demeuroit 
dans. la rue de la huchette,. où il enueienoît 
une petite drolefle , qu'il avoit dérobée i 
lanegargotte, oùelleétoit Servante , pour 
en faire fa Maîtreffe. Il l'avoît érigée en 
Dulcinée du Tobofo; & quoi qu'il vécût i 
pain & à pot avec elle,, il ayoît en ville plu- 
fleurs pratiques de cette même trempe,^ qui 
' le rougeoient jufques aux os. Sa Dulcinée, 
quand elle manquoit. d'argeiu ,. ce qui lui 
^rrivoît fort fouvent ,. ne taifoit pas difficulté 
d'aller mettre en gage la robe du vieux Rî- 
baut fon Hypocrate , fon Gallien , & tous 
les chats-fourei de la F acuité , que le Doc^ 
tcur dégageoit quand il pouvoit , aux dépens 
de fes malades. Il étoit couché avec cette 
Nymphe potagère un marin que l'Exempt, 
foivi de fes Argiens vînt lui fouhaiter lebonr 

out 



Jotf Dlnquifition Ftsnçotfe 

jour de la patt de la Société fa chère Pro- 
teârîce, & après lui avoir fait plier » fa ro- 
be, fon manteau, & le refte de & toilette, 
doâorale,qiii pour lors, par bonheur pour 
Gringalet, nVtoîent pas en gage, ils mirent 
le tout dans un caroâè avec le Dodeur,^ 

Su'îls voiturérenft dans TArfenal diabolique 
es R. Percs de la Compagnie de ^ESUS r 
0d fMJarem Dei ^loriam. Là ce bon Néophy- 
te de Sain Tignace , loin de fe retourner vers- 
celui qui ne le frappoit que pour le faire re- 
venir de fes affreux égaremens, fe répandît \ 
tn déclamations înftuâueufes contre fes 
Saints Msffionnahresi il les apoftropha de ton* 
tes les épîthëtes les plus énergiques. Il leur 
reprocha une infidélité, dont ils font glofrq^ 
îîîâîs qu'il âvoît dû prévofr. Ces R. Pères 
fouffroient chrétiennement ces exhalaîfons^ 
permettant bonnement à ce Perroquet furieux 
de mordre les bâtons de fa cage , comme 
les feules chofes fur Icfquelles il pouvoit lé- 
gitimement fe venger. Loin: de faire un bon 
ttfage de fa Prt(on , &^ de pleurer , comme 
Pierre, fa trahifon, il entra dans des tranf- 
ports terribles. Il contrefit le fou, penfant 
par là fe procurer fa liberté; il le contrefit 
fi bien, que le long uïbge de cette feinte, 
d'habitude fe tourna en réalité, & qu'il de- 
vint enfin un des fous le plus incurable de 
lia Baftille ; où après avoir croupi pendant 
plufieurs luftres, fcs Tyrans en ont pùfgé 
la Baftîlle , comme je le dirai dans la fuite,, 
pour le plonger dans Bicêtre TEnfer de tou- 
tes les Prifons. Châtiment rigoureux , mais 
digjtie d'un impie qui ferme les yeux à la Vé- 
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rht^ pour courir aveuglément après Terreor y 
le menfongc, & ce que le monde appelle 
Fortune, fans fe reflbuvenîr de Tavertifle- 
xnent que nous donne notre dîvîn Maître y 
qu'H n*y a qu'une feule chofe néceflaîre, 
c*eft de £àuver fon ame : Les Miffionnaires 
Dragons ont fait une infinité d*hypocrîtes & 
très peu de Papiftes. Ce font eux dont J. C. 
tf dit. * Malheur à vous Scribes ^ Pharifiens 
hypocrites , qui cherchez quelqu^un par met t^ 
par terre ^ pour leconverttr à votre religion ^ Ç«f 

rès qu'il ra etfthrajfée , voUs le rendez éBgne 
Penfer deux fois plus que vous» On peut 
voir dans cette Hîftoîpc, par la quantité pro- 
dîgieufe de leurs Profélytes que ces endor- 
meurs ée couleuvres ont trompé dans les 
Prîfons, quelle înfinîté malheurcufe, îîscrr 
ont pu réduire dans le monde. Il eft très 
difficile de fermer tout à fait fes yeux à la 
Jamîére. La finderèfe qui refte dans Je 
cœur de celui qui la veut fuir , eft un témoi- 
gnage fecret de fon crime , qwi Taiguillon- 
nt fufqu'à la fin de iès^ jours ^ iàns lui don- 
ner jamais ce repos folide , & cette tran- 
quîlîté heureufequi accompagnent toujours ^1 
ceux qui recherchent & aiment la vérité y 
qui nous remplit des plus douces confola- 
tions au milieu des affliâions les plus amé- 
tes, & qui fait trouver dans Thorreur des 
cachots les plus obfcurs un Ciel toujours 
pur & ferain. Dieu permet fouvent que les 
déferteurs de cette augnfte vérité, foîent 
punis dès ce monde , comme Bonneau , & 
qu'ils y préludent pendant un tems les pei* 

nes^ 

f îiMjittlL Cil. 23* V. Ii« 
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nés terribles quMls (buffrîront pendant totrte 
une éternité. Voilà T Abrège de la vie de 
Bonneaa : voions celai de du Wal. 

Ce du Wat un des plus rufés « des pltt« 
malins, des plus hypocrites, &des plus per- 
nicieux Hommes que j'aie connu. Ilétoit né 
dans une petite Ville dirlande aux mvirons 
deLimerick, qui, fi je ne me trompe, s'ap- 
pelle Liohol , que les troupes du Roi Jac« 
ques brûlèrent , pour empêcher le Roi Guil- 
laume de s'y loger , lorfquMl vint affiéger 
Limerîck.. 11 fe difôît de la première No* 
blefle du Roïaume. Cependant quoiqu'il. 
fût Seigneur d'une quantité confidérable de 
tecres & de châteaux , il trpuva à propos dès 
fa jeunefle de fe faire Matelot. Il apprît Ir 
pilotage fous le nommé Tatjsier pilote d'un: 
de ces vaiffeaux qui voiturent duxharboo de- 
Newcailel à Londres.; & s'étani' rendu har 
bile dans cet art , fon Maître le voïant joli 
Garçon ne 6r point de difficulté de lui laîiTer 
èpoufer une de fes Filles ncnnmèe Nocmî 
Parkîer. Il lui donna dans la fuite un de fes 
vaiflèaux à conduire. Mais du Wal aïant 
vu périr fon Beau Père & Ion Beau Frère, 
dans un ratz dangereux, où il étoit contraint 
de paflèr fouvent, & où avoîent péri le Perc 
de fon Beau Père, fon Aïeul, enfin', toutefi 
Famille , il fe dégoûta d'un métier fi péril»- 
leux, & entreprît les voïages de longs cours. 
Bien lui en prît , car dès la même année le 
vaifleau qu'il pildtoit , pérît dans le même 
ratz , conduit encore par un de fes Beau- 
Frères. Du Wal navigea dans toutes les 
mers., & fit plufieurs voïages dans les lieux 

leso 
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fes pltts éloignez de nos climats , ce qui le 
renait> un des plus fameux Pilotes d'Angle- 
terre. Mais sM gagnoit beaucoup , il le dé- 
penfoit encore avec plus de facilité ; & fa 
bouche dévoroit fur terre, ce que foninduf* 
trie lui faifôit acquérir fur mer. 

Enfin le Roi Jacques aïant abdiqué fes 
Couronnes , du Wal le luivit en France, 
où ce Prince s*étoît retiré. Notre Pilote 
offrit fes fervices à ce Fugitif, qui le reçut 
à bras ouverts. Il donna des avis , dont-il 
fcrabondoit ^ à ce pauvre Détrôné , capa- 
bles de le rendre Maître, non feulement de 
toute la Grande-Bretagne, mais de tout l'U- 
nivers , fi ce Prince pouvoit lui fournir les 
moïeos d'exécuter fes vaftès entreprifes. Com- 
me elles étoient au defFus des forces du Roi 
de France Tillurtre Protedeur de Jacques, 
il fe contenta pour lors d'être fon Efpîon. 
Du Wal fit connoître à ce Roi , qui pour 
plaire au Pape & gagner fes bénédiâions, 
avoit déplu à fba Peuple paria mauyaife con- 
duite , & perdu fes couronnes , qu'il étoit 
.comme lui Catholique Romain à brûler , & 
qu'ainfi il pouvoit lui confier fes affaires de 
la plus grande im|>ortance. ^Sur Vs. fincérité 
ds ce bon Irlandois Jacques le petit (je l'ap- 
pelle ainfi , parce qu'il ne pouvoit pas être 
Ïlus humiUé) lui fit donner une barque par 
^ouïs le Grand , fur laquelle duWal pafïa 
plufieurs fois à Londres & dans pluneurs 
autres lieux d'Angleterre , où ce bon Sujet 
tâchoit de tout fon pouvoir de fomenter la 
4ivifion. Jufqu'à ce qu'un Jour il fut arrêté 
ir Douvxe. Si ceux qui k lajfirent l'avoien^ 

* foui). 
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^uïllé dans rinftant , la potence aaroit été 
InfaillibleiDcnt le terme de tous fesvoïages; 
car il étoit farci de tous les paquets de la 
Cour de St.Gçrmaia, alors TaxiledaRoi 
Jacques , de la Reioe Marie Eléonore fon 
£pou7e , de Jacques prétendu Prince de 
Galles , au v/ttéraUe Fére Peters & d'une 
cohiie d'autres brouillons d'Angleterre, tous 
des plus animez contre leur ratrie. Ajou- 
tez que rEmiflaire Hybernois s'étoit chargé 
des commiffions les plus (knglantes, quipou- 
voient lui faire barbouiller a Tîborne le vi- 
fkge de fes tripes, & mettre Ion individu par 
quartiers, & fa tétefurTeiiiple-Ëaar. Mais 
comme d'ordinaire on ne fait ici les chofes 
qu'à moitié , il eut le tems de fe remettre. 
Il demanda au Geôlier la permiffion d'aller 
à fes néceffitez , ce qui lui aïant été refufé, 
du Wal donna quelques chelins i un des 
Guichetiers , qui le mit en lieu propre à fe 
décharger de tous fès paquets. Quand il eue 
déchiré toutes fes lettres, qu'il jetta dans un 
lieu , ou l'on n'avoit garde de les aller cher- 
cher , il comparut en toute feureté devant 
le Juge de la Ville. Quelqu'un , qui le re- 
connut, l'aiant accufé d'être Pajpifte , pour 
prouver le {contraire , du Wal fit brûler fur 
un gril , fur lequel on faifoit cufa*e des huîtres 
pour Ile Juge , un crucifix de papier , qu'on 
avGÎt trouvé dans fon livre de prières, jetta 
de mêiue le Livre au feu, & jurafurlefaint 
Evangile qu'il écoit bon Protdlant. Quand 
je lui demandoîs comment il condlioit tant 
de faits énormes & contradiéboires P II me 
répondoic qu'il y étoit autorifé.par debon^ 

nés 
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wtcs refiriâions memales ^ dont un Jefuttc 
fon ConfciTeur Tavoit amplement muni. 

I^a première Femme de du Wal étant 
inorte , dont ilavoît eu une Fîllc parfaitement 
belle, que la Cour de St. Germain a depuis 
mariée a un Officier François , pendant fes 
voïagcs de France en Angleterre, notre Avan- 
turier fut pris encore dans les pièges de Ta- . 
mour , & dans une extrême difette il longea 
aux moïcns de participer à la corne d'abon- 
dance. Etant à Dublin pour tâcher de re- 
coudre les pièces délabrées de fon pauvre Maî- 
tre , il entra dans la boutique d'une Lingére 
pour y acheter quelques mouchoirs. L'A- 
mour eft Fils de la vile; il ne faut qu'un re« 
Sard pour l'engendrer: en trafiquant avec la 
darchande , il lui livra fon cœur , àc fit 
xleflèin de lever chez elle d'autre lînçe que 
xles mouchoirs. Cette Femme étoit Veuve, 
comme lui : elle étoit fort jolie , & n'avoit 
que deux Garçons pour tous fruits de fon 
premier mariage. Mais ce qui acheva de le 
déterminer, c\ft que le Mari de cette Veuve 
avoft été pendu en Irlande pour crime de 
haute trahifon. Il s'appelloîtPoor, & étoit 
comme du Wal l'efpîon du malheureux Roî 
Jacques. On fçaît jufqu'à quel point de 
furent l'e&rit de Rome porte fes^ enfans , 
quand il s^git de fouteair fes intérêts & ceux 
de fes Partifans. Les indulgences pléniéres 
ne manquent pas à fes Boutefeux , qu'elle 
canonîferoic même dans un befoîn. Si Pbor 
ne l'a pas été ^ il l'a cependant bien mérité 
par fon fupplice. Ce vénérable martyr du 
St. Siège & du bienheureux Jacques II. alias 

Roi 
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<re , qui loi {)crm6tt<Ht «de imvitti:. Avec ces 
reflfources notre Pilote vint à Nantes avec fil 
Femme: là, à lafaveurdefesCommiâlqaSi 
il trouva une Compa^îe de . MarcbaiKis« 
•qui lui ifquipa un Vaiiieaa de vint pièces de 
canon, & de cent hon^nes d'équipage , la 
plupart Irlandois. 

Du Wal t de Pilote devenn C^itaioe de 1 
Vaiilaui , le mit en mer , réfolu de tenter h J 
fortune & d'afironter la corde. Il le jetta j 
dans les c6tes d'Ângletecre , d'où , quand il 
<tott le plus fort, ilenlevoit les Vaîilèaux^ \ 
& les envoidt dans les Poxts de France; & 
lors qti*tl ^toît k plus foible il faifois Toir 
fa Commiffios de TAmirauté d'Angletene. 
Il eut la facilité par ce moien de s'emparer de 
f Ittfieocs vatflcaux dans les côtes d'Aoelf 
terne. U en fil autant dans celles d'HolIan- 
i». Enfin il fut pjfr^tec fitf toutes les c&tes 
il*Eipagiie ^ ^ù il fit àts taivages terribles. 
Mais quoiqu*il eût fiiit , pendant une année 
^u'tl fut en ccnifffe, dix huit prifts ; il n'en 
f evint prefqne aucun profit aux Armateurs, 
ptr la prof^OD qu'il avoir faited ans tous 
les poru oà arat rettdié , tantenFrance 
^u'en Portoçal. Cétoît une dépenfe excelB* 
ve, & {dus $gne ^d^un Prince fomptneux que 
d'un Corfldre. Sa «ibk dans fit Frégate étoit 
fervie comme etUe d*jm Amiral. Ses Mate- 
lots étoient nourts conmie des Chanoines* 
I>ans ks Villes où il «rott relâché , il y avoit 
pam, au moins, comme un CbefnTËica- 
dre, & 7 aroit bu & mai^é à Tentrje ^kbou* 
tonné. On le prenc»t par tout pour un Bac? 
ehm,:rc9enaat vainqueur des climats del'au- 

jrorc. 



wéOft^ . Il mxxM volontiers. «iY0t4 forces 
tes» jdépoUiii^dc Itnt^e m^dhoireux j)iii{>»(« 
CbjeiP^paf ft$ ci^et)€$iiiiaiii$ i fon Ahsme 
^all ayoit iniffiîe groffc à Nantes* Ënin il 
^cQ fit^ftBi qtt*à (âirctoar^ (es Aroitteurs le 
Arem «rdter ly h ie forcèrent de rœdre fts 
«omf lies en prîfcm ; dVià ti Ibmk eMore |ttr 
tfi $ivear 4e It Gottr d'Angtoeriei 
, Il €9 ikùfA me aouv«Ue Gomâoifion.^ 
mais xfa^BX f« tuouYer une Compile vpà 
vottlût £Â^ les frais d'aa fccoâd «rineineut^ 
taot ièsçioèsrasroteQt décrié, il s*ayifad*aa 
ftrati4|liiie qui atircMC réiiffi, £ (on Viontre, 
ilonc il fsiibic fon Dieu, ae lleo |sflr empê- 
ché, /çpoioie je TM dit ea pqi^sDt fa vpra* 
cité gloutoime* IL avok àppni <^c . r£qui<* 
pi^ d*uoe piife. cfpagaolev que des <Araia* 
Kors Fj:iinçoi$ anwBi^ coii^mtê au. Croiiic 
^ti*il ravoK uu Vàifièaa ncbement chargé 
i Cadix, qui n*auen4pit pour faire-:?.oileaux 
Indes y que des: Matelots de renfort. Du 
Wal nâembla cous jèsi gcklles t^bernois, 
fy. «prèfi leur airoiriak . prêter le iernietvt.de 
^der le £qpret;. tl teuc dtC ..que lêor Foctu^ 
M ,fie dépmdoît Tidufts «led'età ,^ sf iteavolent 
IS:flHlf«râB»d)$V«R ftittr.'. Ù Uoricoaiontra 
lîkraGiHtyd'eiileivtrleVaiûe^ queftion» 
T^l^^fefi^Cliets Compatriotes iitti promirent 
i^ 09 qp*U yoalot» Du Wal obtint enco<* 
tr4$ IrCour de France, liaquelie il corn» 
^ltf|itq!iui;fi¥l)proiec, iin^ordre:aux Qouver'* 

Salira 4es fiôoiHifiiires de les laMer fortir.dta 
toïamneo Ils paciireotde Nintes au n<Mh* 
^%. de trente qaan^ % .dn.Wal y compris , & 
Cr fi^ndirem i iBayoiie. De là ils fe donné* 

Q % reaç 
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RDtle f endar^-voQs ^ Ciadit , où les dènx 
Scènes q«e 4^ Aiittm>poph0ge fitc>ie%-1esMdh 
nés dont fA parlé4Vnçi8chercnt *de;ft trou- 
ver «Tcc fes AiFocieft, qui afant feint d'Stre 
réchja)et d\iii naufrage êa*i}s avofent fettfitr 
ks côtes d*'Efi>agne ^ ^or^nt reçus dam le 
VaUIèaa ^Mné pour fes Irfdes* • Mais aîant 
fait voîlc zmïtvmhiie de d tf Wal , qiiî 
feil iétok changé de la CottftntlSo»^ f>ar un 
eovaded^ftlpbir. Ils fe rdnfdk-éiHi maîtres* 
du VaifTeau^ le faute de leur comniiâion 
pour entrer oàus les ports de France , com- 
me Pyratesy ils conduifirent lear obture, je 
se fcai où s car. du Wal ne Tavoir pas ap* 
pris , & |e <i*at pu ea a^ofr des nourcUes cer- 
taines depuis ma ibutie de l*abyme. 

Lors Que du Wal arriva à CadiiT) il trou- 
va tou^ lesGompagooûs panis^ à Tetception 
de deux; On peut Juger combien f I pefU 
contre les Moines, contre fa maladie, mais 
plus encore contre fa gueule qui en ^yoit 
M caufe, &qui lui falloir perdre nneocca- 
fion^ que , ihivant toutes ' les a{>parctlce^^ 
il ne devois jnpalB' rett^ôdier^^ il plaigncAll 
lefort.deIeSrODmp^ott»!inforfUn<$t, ft^^ 
plus encore U {Jé-te nuMl tienott^ d^iliîrel^. 
fon inten^rance; Iléilaits au déi^^lf » 
ft prêts tous trois à 'S^teago^er pour Mace>- 
lots 9 ils apprirefttiqb'od cmrgeokune Au^ 
que toute neuve d^ ftr en ^ œuvre qé^ellede^ 
voit voiturer vet>sr:«n >Gal)ion MOKie I^n 
jconftniifoit daiis uii i&^^fàm^ Fér^gaK 
DuWal&mit énbétejd*mt^vii- cette iSir*» 
que : il y «ncotirag'ealès ^uuir .Gompdgiiofii/ 
dont Tua étoît un^Surfdofo^ qiaf^lolrapuf^ 

- ' fai- 
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3\C\\ ^uvpit .j^ffçr indifipremmént powr 
Lnglois, pour François . pour j^lkndpU, 
.-peur .AIIçH»ld,&i;,,U'»iç{pii{.d!^ Îqh jsiétier 
^|eur]4e «voilas 4^. vat0<)au: l'autre éçoitun 
jei^e Homme ;^ .qûidu W ^ mQQtcoit ta 90- 
vigaiiaik Qjiélque. difficulté qu'ils y tr<m« 
vauent ,* néceâité n- aiant poitu de Loi , les 
deux Ck)mpagiioas de d« Wal lui promirent 
de riiquer CQuragei^fement leui' vie , pour 
venir à bçut d'une -entrep^ife fi hardie. Ils 
furent : trouver le : Maître de la Barque^ k 
s'informèrent^ fi les Entrepreneurs du G%y 
.lion voudroient les recevoir en qualité d'où- 
%Tm% £iu «Wal & dit^ Charpentier & que 
le Jeune.homme étoit fon Aprenti, & k 
Suédois faifeur dé vcûles. * Le Patron de la 
Barque leur protefta qu'on les emploirqit 
>vecplarfir, puîtque ies^ Ouvriet^- étoient 
fort rares , princijpalement depuis la guerre. 
Ils lui demandèrent le fKiirage dan^. ^ oar-* 
que aux conditions de faire les manœuvres^; 
ce qu'il leur accorda très volontiers. Le 
Suédois même racommoda fei v-oiles : mais 
cette complailance penfa^ apporter un grand 
,obfiacle i leur deuein». En badinant avec 
une Fille qui le regardoit travailler, il.iè 
donna de ibn ai^^uile dans le gras de lamaFh 
droite, qut lui lit une dangcreufe bleilure. 
Pour furcroîs d'incidens fâcheux ^ dix Sol- 
dats Portugais commandez par un Ilieute- 
nant demandèrent pafTage dans la mime 
Barque; ce qui Irur fut accordé d'autant 
plus volontiers y que le Patron n'étpit pas 
uni crainte des Pyrates ipâdeUes* f^s & 

O 3 douter 
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itooter 411^ éMI à hfr YcRIé d^ftrcmlcffftr 
àtfUeiks CKrétleiB^ en aflSoa de ^acts dt 
fil coQrfOfide, 

Tanf de eonlbilJttl n'èdt^leMreDipâsfléi 
Atefictiriiâffde>oiiffeir )air fàiOtt. Du Wâl 
fil k ieçmri fti CioqrnpigfoMS^ * les H- 
^« à vâniéife ou mootfr: Le Paf#on fiV 
iroii doe deul Matelot^ avec l«f 9 comptant 
fans dôme for le fecours de lès plus daIlg^ 
reur Ennemis. L'ancce levée , le Parroa 
iè mie an timon da rouremaat, & £^^ <I^ 
Mardoti fe contestèrent d*admfter li^dettrf- 
tkéatec laquelle nos trois braves fài(bfeâr 
f H manoentrei . malgré ta biè|Rire do Saé- 
dois. Hetirenfetnent les Portiiêais étoieift 
£ins aimes ; il n^aVOit que fè Lleuteâaât 
énî atoît foto é^éç. Il fe ptli i feîre des tù- 
dothomade^ dlgnei ûts D. Hxt^x des Saii- 
ehei & des Gùfmatts. Il fpatenoît quedaih 
édiit rUttîteratl tfV* àtoît pitttque lesPof- 
itièafi qtti ëuflfetrt tfetètiii l^inctentie difcî^t- 
•ttéîriilfràfrédiwRdhiâtns: 4 pôfrr le prMf- 
vfer , n fit ftfrel rèletdce i fts Sîgn. Solda- 
dos, Cela étant pcn du goût de do WaK 
îl leur dît quTls rempcchcScnt de raquef ant 
manoeuvres ^ & les envbîa fâîre î'cxdrcf- 
ce à fond de caîîe. Dix Vt^il, délivré dé 
ces importons , fit la vifitede (oot le VâîP- 
|:att\ comme iî déjà tl en eût ^té IcMàîtrC. 
II ren^arqua qu'il* ïCf avoti des armes que 
dans la chambré du Capitaine, qui coofr* 
ftoîent en quelques fufils, moufquets, fl^ 
bres, pertuifknnes, baliebardtts, fournitures 
& autres ornemens rangei aiRs proprement 
autour as Ix chambre^ outre Ht pierrièrsquf 
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âoietit i^lanfe^^ far les bords du Vaiflëau' 

poxut mcimider les Cipres. Il informa fes 

Comfmgnons de tout ;■ & il eut radrefled^en* 

TQîer dormir les deux Matelots dans rentre* 

pont, <bas prétexte d*y reprendre des for^* 

ces , poar fâfre les manœtivres qnand eux. 

même (c troaveroient fatiguez. Ils ne fe le 

firent pas dire deux fois , & furent ronfler 

tranqui^ement , pendant que leur Maître re**^ 

ftoit £èul au gouverniail, qui, ne fe doutanr 

«te rien ^ laîflk du Wal fermer les écoutîles,. 

fans s^avtfer de lui demander à quel defleih 

a le faîfoît. 

Tout étant aînfî dîfpofé , du Wal fcîçnît 
de vouloir confuUer la boufTole , & a'iant 
pafié derrière le Pildte , après avoir donné 
le %nal \ fes deux Compagnons , qui dans 
Vm^nt firetit briller leurs épéei, plusclaî-^ 
les que celles de la chambre du Patron , îF 
1* faî/it par la nuque du cou ; & en criant de 
toute fi force : Vive Frante , il le fctta à 
demi mort dans la foute au pain qu*n ferm^ 
«ncorc fur lut- Après changeant prompte* 
ment les voiles, & mettant jufqu*auxpcrro-' 
qoets dehors, il fit route vcfs la France; Se 
voïant maîtres fi facilement du Vaîffeau , Wur 
réfdfurent d'en faire fortir les Portugais. 
Potir cet cfièt ils fe raprochérent de terre ,. 
& mettant une barque dehors il» y firent en- 
trer les onze Portugais Tun après Tautre*. 
C*étoît la manoeuvre la plus périlleufe qn'il»- 
dévoient entreprendre, s'ils euffcnteuanaîrc 
à des Gens de coeur : mais les pauvres dia- 
bles plus morts que vifs , le croiant perdus^ 
n'avoieat pas befoin qu^on fît' de grtndes^ 
" w O 4 c6rd- 
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cér^mODies pour s*cn décharger. On en fit 
cq>endaot pour ne rien négliger. Un habi- 
le homme doit toujours fe mettre en état de 
ne rien craindre d'un Ennemi , quelque foi- 
ble quMl foît. Nos trois Champions firent 
^vn bruit fur le VaîfTeau , comme û tous les 
Corfàires de Tunis & d'Alger en enflent été 
les Maîtres. Puis ouvrant récomile qu î ren* 
fermoit les Soldats Portugais , ils les firent 
fortir Tun après Tautre. Ils commandèrent 
au Lieutenant de rendre fon épée , ce qu*il 
fit dans rinftant , de fort. bonne grâce ; & 
ibrtit le premier la mort peinte lur fon vî- 
iàge; après l'avoir fait defcendre dans la cha- 
loupe, ils ouvrirent encore Técoutille poiu 
en faire fortir un autre , lui proteftant que 
s*il faifoit le moindre mouvement c'ctoit tait 
de fa vie» Le Suédois étoic fur le bord du 
YaifTeau où pendoit La corde ^ par où ils def- 
cendoient dans la barque : il lui fuffifolt de 
leur faire voir fort épée, pour leur ôter tou- 
te envie dé tenter à rentrer dans le Vaiflèad. 
Les onxe Portugais s'étant rangez dans la 
barque comme ils purent , nos^ Braves leur 
donnèrent deux rames avec lefquelles cette 
pauvre Milice fut ravie, de gagner le ri- 
vaee- ^ 

Nos Aventuriers délivrez des Portug^'s, 
ouvrirent la niche où d'ordinaire on met le 
pain^ OÙ par malheur pour eux il n'y enavoit 
pas le moindre morceau. Ils en retirèrent 
le Patron de la Barque , qui tout tremblant 
1^ jetta à geaoux pour leur demander la vie. 
Il n'avoit rien à craindre de ce côté là. Du 
Wal Taflûf a qu'il n'étoit que Prîfonnier de 
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Krte, & qa'ils l'amdneroi^Qt Teuiemenr en 
nce.. Sa peur, fe diflipa en quelque ma*' 
Biére, quand Ils lui fii^mt Voir les PortugaU 
4àns la chaloupe prêts d€ mettre pi< à terre. 
Ils lai commandèrent de dire la vérité, fur 
peine de la vie, le menaçant de le tuer, s'il 
étoit afHîs bardt que de la àégxii^x en la 
moindre circonitance. Uss'infomépcntpri- \ 
mtérenijsnt sMl y. avoit de l'aigent. 4ans> le 
'Vaiileaa. Il leur protefia: qu'il n'airett pai 
en toutes» efpèces dîx piièoles. Secondemeiu 
s'il y avoit (les vivresr Pour toutes vi&uail^ 
les il y avoit environ cenr fisuesféches, dix 
ou doaxe fardines falëes, £ un peu d*eaa» 
A cette déclaration: du. W^l peofa tomber 
eii défaillance. En effet c^itm beaucoup 
MJ^arder que de tenter ruçt fi- lonig ypïage 
avec, fi peu d$: vivtes , ; pojar fix Perfoçiues. 
-M^» comme. ils avoient le veut arriére ^ ils 
réfolurent de continuer leur route , &. s'il 
venoit à fe ralentir r de relâchera la première 
c6te , amie ou ennemie , pour y r acheter $les 
vivres. Par hazsurd il fe trouva ^e$ liggef 
daq$ ia barque, avec l^fqoelles ils pêchérçm», 
Ans pnendre qu'un. .feul j^M^ereau^ I/u 
Wal le fit rdtîf^ & le partégi^'^ tous fî]f :. x:ç 

ÎvA donna bonne eQ)érance< aip Patron^ &lu| 
it connaître qu'il étoit tonabë en de meit 
leures nuiins qu'il n'avoit préfumé ; car 91 
croïoit avoir ^gàire à 4e$ Forban^.. Maî» 
da^al 1ui?aï9at«fa>t voir fa Commillioay 
fa ctaimeit^entiÉreq^^difppé^ Hfîtfor* 
tir pareinjenp,ent.lf^ de^ç^i: Matelots E4>agQ0|s y. 
Mi aiant. <téi plç(iie;nç|ït in{jpr)Êpez de..1ëûr 
ibrt^ fe copfolérent dan^ l'elpârance dévofc 
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U France ^. fiur Pirfrftrancè aoe da Wal ïob^ 
4oaM i tous^ frots delcar faciliter le moieii: 
de retoof acr en^ Efpagne ,. & de leor donnes 
de^Uoi les y conduire bononblement. Il» 
manceUTtoient même mieux qne s'ils enflent 
^té avec leurs meilleurs Amis. Troifiéme» 
ment ilt s'informèrent eiaâement j s'il n^f 
avoît point d'autres armiss cackifes dans le 
Vaiflèanj. que celles qui étoientdaoslft cham- 
bré du Gâpitaide.^ AlorS: le Parrcm pour prou* i 
Ver fa iincéltitév fit apprterjufqa'aa moindre j 
tiachot y j\ifii)U'àu moindre coucéan- qui té 
trouva dans la Barque. L'on enferma Je 
tout dans la chambre d« Gaptiatae , qai fut 
commîfè à^ la garde du SucddiS', qnr étoit 
loâfours^ fort ineontfHodtf de û bkiftre. 

Déjà le iroifiéme jont» (te lenr naiv^ottioii* 
étott â plus de moiUéécôûli , ftas qolts 
eufiênt rien d^out^rtv. Cependant ptos 4e 
figues, plus de faldinei) & pivfque ples^ 
d^rau. Les Bf^i^olsltiparioienrtofaitn avec 
moms d'impancnce que leors nooveaax M^i- 
ires» commepmacontiimevâ^jeAîier^'ietft. 
5ar tout du Wal, qui n?âvoir pas ifo«ivé un 
tel carAne marqué dans foap Kaîendrier, 
ilàii téebhi WliJbPîàet le pathiief VaiUcao, 

Îuaûd c^tfât €tt rAmiMji d^Anglcferre ^ pffr 
f rant tout autre geni^ de mort^ à la. mort de 
faim. Qù^nC Ibf let trois heures après tiitdi 
ils découvtirèot iki^ Vaifleau^ qui fiiîfoit av- 
îaqt d^ffbrti j^«lr les 4h4t^, que ceux cîen 
faiToieiit pour ràiK>ndefi î Dû Wal^voit redr 
ârtiité ait loutre Vaifieaja V <)uf > qnandil 
l'eut joint de rit» prèi;, reconnut q^e la ^« 
nué Ë^dgiicrle R*éto1t' pas à craindre. Dt> 
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"tVàl en tniettant fa voîle en berne Inî fitcon* 
noîttre quMl avoît befoindefonfccours. C*(h 
teît un Fltbot François , qui commcrçoîr 
d^ime c6te à l'autre^ qui aîant abordé nos*^ 
AventtiTÎcrs les fournirent abondanunent de 
toutes Ibrtes de vivres r & ceux ci en recon- 
noMancede cet extrême bien fuît, lepaiéfent 
rareement de lêur^ férailles. 

Enfin le lendemain du Wal arriva heureu-' 

&ment à Belle-Ifle. En entrant dans le 

port , un Pêcheur de Cirdiner , embarafl»^ 

malicieufement fes Vergetés dans celles dedit^ 

Wal , malgré toute la précaution que prît* 

celui ci pour l'éviter. Le Maître delà Cha-, 

tbupe ne manqua pas de traduire rirlandois' 

pat devant Mn de la Perrière Gouverneur 

de Belle-Ifle, Homme d*un rare mérite, Sç 

qui efl parvenu à ce pofte honorable autant 

qu'utile, par une longue fuite de fervîces,^ 

au'îl a peint de fon fang en* pluficurs occa- 
ons. Ce Maître ne manqua pas de deman- 
der de grands intérêts contre du Wâl : Maïs- 
U Major de Bcllc-Me, qui avoît rd toute 
l^aôîon de deflus une tcrraflè , fur le dé^ 
gurfemem qu*en fat foit le Sardimer , îcra la^ 
canne , & lui. en donna une douzaine de 
coups' pour lui paier les dommages de G^ ' 
barque. Le Gouverneur aîant appris la vé« 
Tité de Ia*chofe par la bouche du Major mê-^ 
TOC, envoïa ce maHteureùx fourbeengrîfon^ 
*©ù tl ordonna qu'on laf mît les fcvs aux 
mains tSt aux pieds pour lur apprendre à être 
Tpltts-firfcére. Mr.aela Perrière aïant ftti» 
de du Wal Taôion qu*îi venoît de feire tur 
les côtes d*Eipagne, le régala mngniâqujc- 
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xneat tufli bien que fes Compagnons ,< cartV 
tenoit une cable véritablement roïale. J'en 
puis parler certainement, car conmie ce 
Seigneur étoit déplus Gouverneur de Giaa* 
ville,, oà j'ai fejpurné pluiieurs années,, je 
' inangeois au moins trois fois par femaine à 
là caole, qu'il tenoit ouverte à toutes les per- 
sonnes de mérite ; & ceux des plus diuia* 
Î;uex de la. Ville lui donnotent àfouper tous 
es Ibirs tour à tour ; & là toutes les Dames 
& tous les Offiders fe trouvoient;. entr'au- 
très Meffieurs de Beaubriant Capitaines de 
Vaiflèaux régaloient avec une propreté & 
une profuSon tout à Êsiit extraordinaires. 
Je fuis perfuadé que tous eqiemble aujour- 
d'hui^ ils me rendent une pareille juftice ; puif- 
Sue je ae demeurois pas en refte avec eux, 
i que je foutenois avec honneur les Eniplois 
que le Kuim!avoHt. donnez dans cette Ville, 
dont les charmes furpaflent la grandeur, & 
où Ton goûte avec plaifîr toutes les délices 
de la vie. C'cft peutrêjre un des plas agréa- 
bles fèj/Qurs de la Terre^ & où il j ade plus 
joly moQfie , fi Ton en. excepte les chican- 
Heurs qui font venus troubler fa Bourgeoi- 
fie, qui jouit de très beaux privilèges. Je 
les aurois fndubitablement fan augihenter, 
Xj^avois été plus loogtems hei^reux à la 
Cour de Frafice^ & que la Fortune par des 
lelTorts fecrets , ne m^en eût pas arraché, 
poui^ ihe rendre le plus malheureux desmor- 
tels eu me plongeant dans la BailUlc. 

Enfin du Wal fe rendit à Nantes a^ec ft 
pri(è: il la vendit quinze mille livres, Vaif» 
(eau 6l charge. Il en eut les deux tiers 
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poor fa i>art» & Tâtttre tiers fiit partagé avec 
le Suédois qui evtt deux tiers du tiers reftanr, 
& le jeune Homme le refte. Ce Âtt celui, 
peut-être, qui fit un meilleur u&ge de fa 
part. Car tant que du Wal . & le Suédois 
eurent un fou de leur argent , ils ne defeny 
▼rérent pas : tous Ics^ jours ce n*étoient que 
feftîns. Si la fortune leur étoit veniie de 
flot, comme dit le proverbe, elle ^eir re« 
tourna de marée. Si cette Aventure paroTt 
douteùfe à tnen des Gens, comme ellem'a- 
voit paru d'abord à moi même , & peut-être 
iacroiable à quelques uns, pour cela elle n'en 
cft pas. moins vraie , commet je m'en fuis 
informé depuis noa liberté. Mais en. .voici 
une autredu Capitaine Doublet de Honikur 
qui pourra fervir à confirmer celle ci. 

Mr. Doublet, fort joli & brave Homme, 
cft un Capiuine de fortune orieinaire de la 
Ville d'Honfleur fur les côtes de Norman- 
die. Aïant trouvé le lecret d'armer en cour* 
& une baroue longue, 4I mit dedans quatre 
canons > oc foixante hommes bien annei, 
^veçlefquels il furetoit toutes les côtes d^An<^ 
gleterre, où il fit quantité de prifés. Un 
jour non loin de jDarthmus. il trouva^à 
récact une petite barque de Pécheurs , dans 
la<iuelle il n'y avott qu'un Vieillard & foà 
fils :■ Jji'aâ'ant abordée,, il fit pafler ces^pau* 
'vrei gens, dans fon bord, qui fe croïanc 

f perdus, fe jettéreot aux^pieds du Capitaine; 
m. remontrant qu'il ne ieroit g)iére pkis ri?' 
xbe de Ramener en France* & d'y vendre 
leur petite barque le feui bien qu'ils avoient 
au monde. Ils paiGSrenx de la crainte dans 
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radmirtdoii, quand DoMet leur paTà leur 
poilSni lie dooblc de ce Qii*ils rmifovenl pa 
Tendre en ilaglcterre , le ftt apprêter à 1» 
Franco^ par un bon Coifinier qn^l af¥ort 
dans fon bord,, leur en #t manger, & Ira 
régaU de la bdte manière, en les àfllrtnt 
qirili n*ii»rolenf rien i craindre pùilr leur 
barque. Quand il les vit m poime de yfn.^ 
H knr demanda <fue)s VmSkra fl j avoir 
dans te port de Darthmus. Il n'y a, leor 
dit le bon-homme Pfcheur quedes Vaiflèaoz 
marchanda défempareï; & un Vaiflèau de 
cinquante pièces de canon »rmé en guerre 
ic en marcbandift^ richement chargé, qui 
h*atlend que des matelots pour faire rt^'Ie 
aux Indes :: il eft en rance ^ fàifant cbesdier 
par tout du monde pour (bn départ; car le 
Gouverneur lui a enfevé fon équipage pour 
l^envoïer Ibr la Flotte du Roi. Mr. Coubld 
aïant £itt verfer ralàde au Père & au Fils fut 
dans fa chandire , d'eu il leur apporu un 

S and à ftange tout plein d^argent > & leur 
it: voilà quF fera pour vous, il vous vou- 
lez me conduire cette nuit abord de ecVaiC* 
ièau*^ Ah! Moniteur,, lui répondirent-ils y. 
Feotteprilë feroit vaine. L'Amiral de Fran* 
ee ne pourroit pas l'enlever : il eft fur fer 
ancres à l'abri des FcMts & dnChiteau , gar- 
nis de batteries- de canon i fleur d^eaa , qut 
couleroieat à fond toute Ta Flotte de Fran-* 
ce ^ fi el fé entreprend d%ntrer déforce dans 
fe Havre. Le Capitaine ^u'Vatilcau cou- 
che t-il à bord , leur demanda Doublet ? 
Son , répondit le Vièillardi, il loge à tel- 
le Aubcrgib fur le Port ,. où: il guette. 
• " tou»^ 



«909 los pm^ des* Mot^pts^. pou» tâcher 

<de les CDgi^r ^ Qt, î| y. cpuche «u^; Vou* 

^rJet vous bt^ti OKfiiener d^s^ Je Ha\rrey 

.eomiana le Gapkam ^ & fi vous m*âtes fi-^ 

délies ^ je vous ferai votre foriane*^ Le Père 

le vonloit bietii mais le Fils s*y of^Ibit de 

-tout fon poovràr ^ foDfenam att*ii ;pe faHoir 

•pas être traître à fa^ Patrie». Enin^ônbtet 

Prit le parti de les Étire enivi^er) i ii£)u,'^ per-- 

Im tout i £ût la raifcn-i & après les avoir 

Jttt coadier ^ il fit prendre leois habirs-àdeur 

de fes Matelotsjjtti parloient biea^ADglois: 

loi même ramai» les plus vieuahalnts defoa 

équipflge, . & fe dtfgttiu en Matelot qui a voit 

M àépovLfXlé par les François : comme il 

WBTiiSt emré piutoirs fois daiis k t^ort de 

Dardimos il y ptk>tifJui m£me la \msff» des» 

Plcheura , & fit tnit A Bocque armée en. 

coorfe^ a^ès avoir £ik caler toutes fes.voi*» 

les , cachée dani ulie aacc , avec ardre de 

«Vnpas démscee, pMr quelqioc praeste que 

xt fftt. Dorobtet calré^dsiis k havre .d^ Dar- 

thmus , fans la moîndf e oppofitîon . laifià 

ia faarf}9iae en cance f oiù. Tes deux Matelots 

fdgnôiem d'Ctreeecufeziracomniodai leùrs^ 

•6kt&, & lai même marcha droit au oibareË 

oâ il fçavoit qu'tftoit logé k Capitaine dii 

Vaiflèaodecin<{Baatepiécefde.çaBoa. Corn** 

me il parloir Angtois^ comme un originaire 

du Psus ^ pour «^oir M en fa jepnefle, 

pendam dit ans ira'iferytcedesAngiois 9 îi 

B*etitaaa pUttÔt dâmtod^uiié piiHe de bière» 

(i allumé fa pipe ^ q^ ce Capitaine , s'a}}- 

prochant de loi , lui demanda s*il vouloit 

s%ngager avec hd pour JUilOBgvoïage/^ Vo- 
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tomierf ^ ta! dit Dottblet , qaand vous me 
connottm nûeax , car Tétat où vous Hie 
voïez , & oÂ m^ont mis les François ne vont 
donne pas une grando idée de ma Perfonne. 
Cependant pour ftre dépeuillé, je n*en fuis 
pas moins bon marinier. Enfiiite il lui ap* 
prit qu*il avoit été pris fur un Vaiflèau Aq- 
glois par des Armateurs François qui l'a- 
voient conduit à Bavonê, où lui &ies Codv 

Binons avoient ^té éclumçez contre d'autrct 
atelots Franfois prifbnniersen Anj^leterre. 
Enfuite il lu f étala ce qu'il (çavoic faire : ce 

3ui exdta puiflàmment le Capitaine à pren* 
re ce ^9» Matelot à fon ferviçe. Celui d 
lui dit qu'il ne s*engageoit jamais, £uis voir 
le Vatfftau oà il fedevoit embarquer. Daof 
rinftant le Capitaine l'jF conduifit , fi f^ 
fort content devoir le prétendu M atclotvifi- 
ter tout 9 & parler de tout en Homme ci^ 
pert. Doublet examinoit le Vaiflèau â tout 
autre deflèin que celui du Capitaine , & iè to- 
nojt comme certain d'en être Maître dès la ouït 
même^ par la négligence qu'il y remarqua , 
n*y aiant que fept a-fauit miférabics béres^à le 

grder. L'Angloîs \^ voulut faire boire au 
n fuccès de ion voiage^. mais Dôublet^ par 
rut fort modéré contre la coutume des Mar 
telots Angloi». Pour le Capitaine il fènoia , 
dans le jonche , joieux d'ayoir trouvé un ff 
habile Pilote , qui' entendait la marine com- 
me les plu» expert en l'art. L'engagment 
fait , aux conditions qtteI>oubloit iroîtivoic 
fa Femmfe avant que de partir ,. pour l'aver'» 
tir de fon^ engagement y & reviendroit incef^ 
fammcnt trouver leCapitainevqui ans doute 

ne 
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? ne Tattendoit pas fitôt, il fe fit porter à ter- 
re, & aïant fait figoe à (es Matelots , fort 
occupez à racommoder leurs filets , ils furent 
le prendre dans leur barque. Ils retourné- 
- rent promptement rejoindre leur petit Câpre 9 
. ou les deux Pêcheurs ronfloientencore. M. 
, Doublet réjouit extrêmement tout fon Equf- 
• pa^e, en les affûrant que leur fortune dépea- 
doit de leur bonne conduite , puifque s'ils 
cxecutoientponâuellement fes ordres, avant 
minuit ils feroient Maîtres d'un Vaiflèau 
richement chargé, C'étoit à qui iroît le pre- 
mier , mais ce prudent Capitaine rejetta les 
.plus empreflez, & choifit fur fes Gens qua- 
rante de ceux qu'il crut les plus propres i 
bien exécuter fon deflein. Ils paflëcent le 
tede du jour ï préparer tout ce qui leur étoit 
néceflàirepourrabprdage; grapins , échelles 
de cordes, armes, grenades,^ lanternes four- 
des , rien ne fut oublié. Enfin la nuit ve- 
nue , ils defcendirent dans leurs deux cha- 
loupés , où il rangea fbn monde, ainfi que 
dans la barque des pécheurs ; & dans le plus 
grand filence quMl leur fut poflible ils pri- 
rent la route du port de Darthmus. Le Ca-. 
pitaine ordonna aux vingt hommes qui ref- 
toient fur fa Frégate de la tenir ferme fur f€;s 
ancres» d'y faire bon quart , & dîe ne point 
partir de rance où ils étoient , pour quel- 
que bruit qu'ils puflent entendre. Les Pé- 
cheurs l'avoîent affuré ,. qu'il n'y avoit pas 
dans le Havre de Darthmus la moindre iré- 
gatte en état de venir au fecours du Vaiflèau , 
s'ils étoient aifés hardis que de l'attaquer , 
& qu^il ne pouvoit être fecouru que du Châ- 
teau 
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leau h des forts. D latffit tes- deur Pécheos» 
cnyvret avec fes vmgc hommes. Lia naîi 
fiivortià nos Aveotnrters , qui entrèrent dans 
le porc &&S nnl obftacle , & furent droit «i 
VsAflèaa oa'ils abordèrent y £ui$ y trouver 
«icane rénftance. Le Capitaine & fes Gar* 
des étoîent aux fers, avant que des'éveilIeK. 
Le pauvre Anglois ^ après le Départ dr 
Doublet , pour & rf jourr d'avoir engM^é uo 
ft habile Pilote , avoit tant fait boire fes Gens, 
qu'il les avoit tous eny vrex ,. fans s\>ub]jer; 
* car ce Capitaine ne haï^flbitpasplus teponcbe 
que fes Matelots : aînfi il n'avoit pu retour* 
ner à terre, 6c il ne fe réveilla de fon afiSfU- 
piflement que dans Tinflant fatal qa*!l s'aper- 
çut qu'il étoît le Prifonnîer de ftm prétenda 
Fîtote. DouWcft Makre da Vàîffeau en fit 
couper les cables ,. & mit auffi-tôt à la voile. 
La difficulté étoit de paiTer devant la Tour 
fui ferme le Port. I! ordonna à fes Gens 
ce forcer dévoile, (ans s'arrêter pour quel- 
que caufe qnp ce fût : il fit cacher tout fon 
monde, dont î4 envoîa la plus grande jxanîc 
préparer les batteries , & ne laffla fur te 
Vaiffeau que les Matelots qui étoîent néccf* 
Ikîres pour faire les manoeuvres. Lui mê» 
me s']? tint pour répondre à ceux qui vou- 
droîent Tempêcher de paffer. En effet quand 
il fut devant la Tour , la Sentinelle lui com- 
manda de s'arrêter ; maïs Doublet fiiifbit en- 
core plus l'étonné que la Sentinelle, & lut 
demandoit s'il ne fçavoit pas qu'il avoit dîné 
avec le Gouverneur, qui lui avoit permis de 
£brt!t avec la marée de nuit , & faifoit toû- 
iPuts^ÙL tonte. La Sentinelle appella l'Of- 

ficiee 
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Sciet de Garde, qai, peut-être a!ant trop 

I bû d^atle, dormoif trop fort pour Tenir ^fféî 

'' «ôf • H vUit ^peûdsni & ^i» Yalnemeiit î 

I>c«Dbfet ^ s'iirréter. ' U tàonùvL^^tfp^ltt 

les Canonniers ; mais le Vaiffeau éroit hori 

de* la portée da canûn,. âTant ^ot les mé- 

cbes fulfiea^ allâmées. JDottMet pour les br^. 

▼er les fit faluer de dnquanie cwps de dU 

&on , quf iftoit le iignal de vifio ire qu^il ar 

Vote donné Mt vfiAgk Matelois qn^il rroh 

tafflés dans fa Frégatte. On peut juger de 

te^r jofé mieui ^Qc je ne la puis decrfre. 

XXniHec rejoigàit fa Freg^atte avec ù priiè ^ 

flir laquelle il fie pafifer cinquante homfiiei ;• 

femroia les Pêcheurs dans kor chAKxipe corn- 

\ hln de largefles y & aiam fiift charger tout 

fës canons, & dloané bon ordre à toiK, Ô 

fit VQÎte rets les çètes de Frafnce ^ o4 R ar-^ 

rirr dans le premier port* Il y vendit f^ 

^rf fe> 6 bien que le moindre de (es Matelots 

eût plus de uriltt livres f&àr €it par^. L* 

Capitaine qm ne s'étoit éveillé qu'au brùik 

du canon , fort étonné de fe voir au fers en 

mourut de déplaiâr. Jamais on ne put lui 

Otcr de TeCprit que le Gouverneurde Darch-^ 

mus avoît çonfcntî i fa prife , ce qui étoît 

très faux: ^îs la facilité avec laquelle fod 

Viifleau étôît fprth du Port ; la barque de 

Pêcheurs qu^l avoît vu renvoîer, fans en 

«éprendre la véritable caufe, le confirmoient 

S fort dans fon< opinion , qu^on ne put Ten 

faire revenie. Mais il eil tems de retoumer* 

i notre Anthropophage. 

Enfin la pance de du Wal l^iant venA^ 
aufii gueux qull. étoir avant fa. capturé , 9; 
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fidlat inventer de nouveaux moiens povf 
fournir à fes débauches & faire fubfifler fa 
Famille qui écoit compofée d'une Femme 
& de trois Garçons, & qui lut bien tôt aug~ 
fixentée d'un quatrième. 
^ Il s'avifii de i^iT^ en Hollande t pour y 
exécuter une entreprife de la dernière cou- 
fiiquence qu^'l avoit projettée, menant tou- 
jours avec lui fon fidelle Suédois ^ ou au 
défia ut pour tâcher d'y trouver de Tenaploi 
fiiîvant leur profeflÎQn. 

Le Roi Guillaume étoit alors en Flan- 
dres au camp de Rooflçlar ; Du Wal s'en 
approcha, & lui écrivit une lettre, dont H 
chargea K>n Suédois, qui la remit es mains 
du Capitaine d^ Gardes de S. M. avec or* 
dre de la remettre dans l'inftant en main 
propre 4^ Roi , comme une choie decon« 
féquetiçe. On arrêta lé Suédois ; , mais da 
Wal qui Tavoit fuivi" , s'étant préVenté^peu 
après au Quartier du Roi, i>our avoir répon- 
ie de fa lettre , fut envoie ^avec Ion cher 
CompagrM)n à S. A* S. M. Le Duc de Wir- 
temberg Lieutenant Général du Roi Guil* 
laimc. Du Wal perfîfta à dire qu'il ne ré- 
véleroit fon fecret qu'au Roi même, qui le 
fit venir enfin devant lui pour lui donnerau- « 
diance. Du Wal fit connoître à S. M. qu'il 
lui étoit facile de brûler la Flotte de France 
dans le Port de Bred , fi on vouloit feule- 
ment lui accorder une Frégate de ia. ca- 
^ nons. Il lut en fit voir la pofiibilité u évi- 
dente , que le Roi lui donna douze cents 
guinées ^ & le mit fous la garde d^un Offi* 
cier Anglois , qui fous bonne elborte le coa* 

dufin ,. 
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\ -avec fon Suédois , en Angleterre, 
pour^Cfe interrogé par TAmiral Shovel. Ce 
grand Hottime de marine goûta fi bien le 
projet de du Wâl , qu'il n*héfita pas d'affir- 
mer à S. M. qae la chofe étoit infaillible, g 
du WalTexécucoit, commeillaluiavoitex* 
pliquée* 

Sur. la déclaration de T Amiral Shorel , 
Le Roi fit donner à du Wal , non feule- 
méat une Frégate de 04. canons , mais en- 
core tout Targenc qu'il voulut pour faire un 
Equipaj^e d'irlandois , d'Hollandois parlant 
François , & de François Rétîjgîci , qui 
tous eurent ordre d'obéir à du Wal , comme 
au Roi même , fans içavoir à quoi on les 
vouloir emploïer » tous Gelis. 

fîdentes^mij attiuein utrttmaue farâfîi 
Stu verfarc ddos , feù ctrtâ occumbere mor$L 

-> DvL Wal acheta lui même fa Frégate en 
Hollande , qui étoit un Vaiffeau tout neuf 
pris en coutfe fur les Armateurs François. 
Il'-kifouàiit amplement de toutes les cholbf 
néceflaires à une grande entrepriie^^ &munl 
de'i>oniirs lentes de crédit dcrhijparD du Roi 
Sdiliaume , & fur tout de fa Commifiion 
de la Cour de France , qu'il avoît obtenue 
par la médiation du Roi jacqnes , il fe mit 
mer.^ Il n'avoit eu garde de déclarer qnfjl 
' fliarté, & marié à la , Veuve Foor4car- 



télé poor: crime de haute trahUon^ & encore 
nioins' qu*îl f&t Catholique Romaiav: Son 
Equipage fiât fort futq^ris de :1e voir border 
âù,<k(£6c y & dfcii tmier dan^ la Riviérç> 

^.- de 



^^4 VInqm/itm Frânçrifi 

4e KâiHcf* Mat$ il le rail&rs «n loi imm- 
traBtfoCoinioUEpitileprance, &fl ordonna 
i toQS Tes Qxm 4e dire qulls étoientCacho- 
Hqûes Romains aiofi que lui mJoie il £e dî« 
foii tel. Cela fit beaucoup d^ peine à plu- 
fieurSy <8c fur tout aux François: mais çatat 
sie ils avoient un ordre pofitif da Roi Gnil* 
iattme , W fitllut lui obéît en toutes cbo> 
tes. 

Du Wal jouent i double jeu; & qwnqQ'il 
m'ait protefté que fon deflein ^toit d'tee 
toujours fidelle au Roi Jacques & à laFraa* 
ce. je croi avoir déco^i^ert clairement, mal* 
grefesfioeflbs, que (on intention étottd*ex6 
cuter fon entreprife fur la flore de Brefit 
d*oû, s*il h^avoit pas pris immédiatement la 
route, en for tant des Ports d'Hollande, 
c'eft qu^il vouloit auparavant enlever û 
Femme & fês £n£ins dcNantes* Car pour* 

2uoi ne pas compofer fon Equipage de fcs 
délies Hybernois , dohtla France étoit alors 
fttrchan;ée? Pourquoi ne pas deconvrir la 
promcfle qu'il «▼<tii faite. au &oi €fittlla»* 
ne^ à l'Intendant .detMirine dii' Départe- 
mont de Mantçs^ iqniilui iucoit fiitt dans k 
ihoaient avoir maiurlei«ée:xie>iafl[ Vaifieau^ 
qui fut arf été à ion arrivée là Nantes f«r les 
Juges de PAmiraufé de .cette. Ville^ JPouf 
cnxÂ avoi& (pu^d^ à gosock. frais , tout îqèl 
Equipage aux ^emirops'.' de ;Jri«nt£8 pendaBf 
plttsdcjtrtis moîsfj.oiàâelfls lêvolif pas dé- 
ttoncei m% Juges) smisî afi i:ohtraire leur 
anroir obtenu des fal(Bsp0xti4 fOas^dtvrers.pté*' 
textes pour lesxenvoier en Hollande? Pour* 
qnoi avoir pourfuivi main levée de fon Vaif 

frflii 
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pendant un an à Verfailles far devant 
Alr« Pontchartrain , Ikns lui avoir découvert 
fSx convention avec le Roi Guillaume? Si 
«etu affaire iivoit '^té aprofondic , je crof 
•que du Wal auroit été brûlé yif. Heurcu- 
fementpour lui,,il ne fut trahi par aucun 
bomme de fon Equipage. 

. Si t^t que Ton Vaifleau fut entré dans Ta 
Rivière de Nantes, il y fut faifî par les Ju- 
ges de TAmirauté de cette Ville. Ils nepou- 
voient cotnprendre comment du Wal , qui 
étoit forti de leur Ville fans un fou » mais 
mSme endetté par deflus les oreilles , au 
Boucher, au Boulanger , à vingt Cabarets , 
enfin à tous ceux qui lui avoieot voulu faire 
crédit , tout d^un coup reparoifFoit avec une 
caagnificence enchantée , répendant l'argent 
i pleines mains , & Maître d'un Vaifleau > 
dont l'armement & l'équipage pouvoient le 
4ifputer aux VaiiFeaui même du Roi ? On 
y oïoit bien Tes Quittances d'Hollande ; mais 
pR ne pouvoit découvrir où il avoit pris Tar» 

?eilt) ce qu'il ne pouvoit juftifier lui niême. 
)n penià l'arrêter comme un Homine dan* 
Îereux & fort Iti&eâ. On fé contenta de 
t dénoncer i la Cour, ^ il fut pôurfuivi^e 
la ïsma levée de fon Vaiilèàu* Ce fut pen* 
dant ce tems lâ que hu , & trois autres Ir* 
landoisy dévorèrent une quantité prodigiea* 
Ce de viandes , comme je l'ai dit ci devant. 
Enfin « iu>rès une année entière d'une prel^ 
fioite loUiat^tion, àpuïé par la Cour d^An*» 
[leterre ^ le crédule Roi Jacques étant prêt 
1^ le cautionner , il obtint main levée de f% 
'îégatci.: 

Pcn- 
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pendant cetems 11 , la Coar d'Angleterre ^ 
qui avolt été informée que du Wal , Papifte 
à brûlei', étoic puiflament protégé de la Cour 
de St. Germain , dont il avoit été l'Efpion , 
ne douta plus que ce ne f&t on infigne Fri- 
pon , dont eUe étoit la dupe. On nt infor^ 
mer extraordtnairement contre lui , & oir 
envola foh Portrait dans tous les Ports des 
crois Roiaumes » & par toute la Hollande, 
avec un ordre très exprès de Ty arrêter s'il 
s^y préfentoit. Du Wal qui en fut informé, 
changea le deflèin qu'il pouvoit avoir eu de 
fervir fa Patrie , en celui de la perfécuter 
cruellement. Pour cet effet , comme il aveit 
dévoré tout fon argent , il vendit la moitié 
de Ibn Vaiffeau , pour avoir de quoi le re- 
mettre en mer. 11 l'équipa de garnemens 
les plus déterminez de & chère Patrie , tous 
Hybernois bien réfolus de ne pas iàire de 
quartier à pas un des Anglois qui auraient le 
malheur de tomber entre leurs mains. Muni 
d'une double commiffion de France & d'An- 
gleterre , que les Toris Jacobites avoient 
radreflë d'obtenir à Londres , & de faire te- 
x^vç l la Cour de $t. Germahi , du Wal fit 
voilé vers les cftte$^d!Aogtetéhre, où il exerça 
dcs'Pyrateries inouïes.' CdmilîC il étoît fbrt 
de Matelots, il & £iiiif{oit de'tdus Itrs Vaif- 
{tàVLH qu'il rehcontroit. * Quand !1 en trou- 
volt de plus forts que le fie'n , * il faifoit voir 
l*a commîfEoh Angloife , & tout fon mon- 
de parlant Anjglois, il étoît ;(>rîs^ pput Ami, 
quoIquMI fût leur plus cruel Ennemi ', puii-: 
qu'il déçouilioit tout nuâ^gén^ratement^tous 
ceux iqui tomboient fous fes grifîes. EfTronté- 

meoc 
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laecit il .<ntroU dans ^tous les pettts^Ports 

quMl coonoi0bit indefféfidqs , & là il enle-f 

vXMf (otQiûitiiotde Vaifiètax <]tt!il en rencon- 

croit* .Cocume il av^tt des laitelUgieQces fe* 

cceues fjar tovat^ & fur tout en Irlande « ou 

il mettoit fonvent de fes Gens à terre> il ne 

lui échapoit pas un Valfleau. Il fut auffi fur 

les côtes de Portugal , où il .fit des ravages 

tc:rrU>les. Pour un feul jour vers l'^embou* 

chure du Tajge , cependant hors la vue des 

fores 4 il pat trois VaifTeaux , Anelois richef 

menf chargez 1 ^*ileut le frpnt oe conduire 

i Liisbone. Enfin il en fit tant , qu'on lui 

fie extraordinairement fon furocès en Angla* 

•terre, où atteint & convaincu de crime de 

haute tr^hifon il fut condamné à être écar- 

télé* I^e Roi GuUlaunie. siïsjcit fté informé 

que cet infigne Pyrate étoit ^n(r<E dans Lis-r 

bone avec une prîfe conj^déraUe fur. les An* 

glois, il fit partir un exprès pour demander 

ce Traître au Roi de Portugal , qui ravi de 

profiter des pillages de ce furieux , loin de le 

livrer^ )e fit cacher chex le Conful François; 

ce qui penfa être la' cauCQ 4*une déclaration 

de guçure entre les deux Couronoes. £n 

eâfet ces fortes de aeutralitet .font toijjours 

très dangereufes. f : 

Eofin tant que la guerre dura, du Wal fut 
le fléau de ùl Patrie , qu'il défola par le fer 
& le feu; & fi la France avoit fuivi &% per» 
picieux avis, ou qu'elle eût pu les exécuter^ 
elle n'eût fait qu'un bûcher de l'aueufte Al- 
bion. Sa tète fut mifeàprix. Mais enfin 
la Paix fe fit à Rifwick au Mois de Sep- 
tembre de l'Année ly^?» ce qui empêcha que 
TomeAll P le 
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le magatin des ftratâgdcnrs de ce ^ hyber* 
noîs ne fit porté à Temple-bar* 

Cet audacieux eut rimpudence d^atlefToir 
manger rllluftre Comte dé Porttand ^ & se 
put s'empêcher d'adniirer la magnificence 
il'nne Cour , dont II fouhaitott le reaverfe- 
ment avec une ftireur • effrénée. Heureu 
de ce qu*Hnt fut pas reconnu ! Il eut après 
la témérité de fe plaindre i la Cour de St. 
Germain t ^ue TAnibafiadeur de la Grand^ 
Bretagne le rouloit -ifiaîre enlever. On loi 
ordonna de fe Mirei^ à- St. Germain. M»s 
tour n*en avoir voulu rien faire , il en fut 
bien puni, comme je vais le faire voir. 

Un certain Marcus Linch Capitaine Irlan- 
dots au ftrvîce du Roîjacques , hommeauffi 
fin que du Wal f & fon plus cruel Ennemi; 
d^une ékoitmre ^ui t)ouvoit du moins aller 
du pair avec celle àt fon Antagonifle, & de 
fa même Religion : belle accolade de Saints, 
fi jamais Rome les canonife! aiant appris 
que du Wal avott beaucoup contribué à le 
faire caflèr, réfolot de s^en venger à quel- 
que priï que ce fût. Void le fait. Du 
Wal & Linch , avec plulieurs autres brouil- 
lons àe même farine s'étant trouvez pour le 
ferviceduRoi Jacques dans un Cabaret à 
Douvres, ils y furent inveftis par ceux qui 
tenoient le parti du Roi Guillaume. Du 
Wal, qui certainement ne manque pas de 
couraçe , comme on ra pu remarquer dans 
ce récit, vouloît engager fes Compagnons 
à fc deflfendre, aflfârez d'une barque ou*îls 
avoient à leur dîfpafitîon dans le port. Mais 
Litich , trouvant ce Confeil trop dangereux, 

- fur 
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"fut le premier qui généreufêment tête baif- 

fécj jagea à propos de fe lancer fous un lit, 

oà il <léborda promptement Ton chapeau , & 

y laiflafon épée, crainted'étre reconnu pour 

Offider. Du Wal de retour en France nç 

^manqua pas de conter cette avmture au Co« 

lonel deLinch, fans oublier toutes les cir- 

confiances qui pouvoient faire paflèr ce iriP^ 

ve Capitaine pour le plus infi^ne* Poltron 

qu^il eût dans tout ion Régiment. Une 

pareille dénonciation fit impremon fur Tei^ 

ÎTic du Colonel. Elle ne pouvoit lui être 
iifpeâe, puifque Linch & du Wal étoient 
Amis & dompatrioteSé Mais ce qui acheva 
•de convaincre ce Colonel de la bravoure de 
fon Capitaine; c'eft que fon Régiment étant 
nen quartier d'byver à Strasboui^,'Linch y 
aïant été joîler au Pharaon , dans le plus cé- 
lèbre Caâ'é de toute la Ville, où s'aflem* 
bloient tous les Officiers , il y fiUa une car- 
t^ Celui qui tailtoit ne témoigna pas s*en 
apercevoir , & lui païa ù, carte fans héfiter. 
Jvlais raïant examiné de plus près, il lui ea 
vit efcamoter une féconde; ce qui le força 
de dire à Linch avec dédain , que ce n^étoit 
pas ainfi que les honnêtes gentsjoiioient, & 
^u'il hazardoit à fe faire des affaires. Linch 
loutint qu'il avoit joiié jufie, & qu'il vou- 
^oit que fa carte lui f&t païée : fur quoi le 
Tailleur lui jetta fes cartes contre le vifage, 
A leva fa canne pour en régaler ce galand 
Homme , qui fouifrit non feulement arec 
tranquilité, mais même avec joïe, qu'on le 
féparât d'avec ce redoutable Affaillant. Les 
Officiers de fon Régiment aïant fçû l'affai- 

P i rc. 
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xty dirent à Linch , qu!*!! ne ixMivoit fe laver 
^e cet affront , que dans le umg de foa £a* 
Acmi ; &<)ue %*\\ ne fe battoit pas avec Im^ 
il étoit indigne da fervice. VainenEieat le 
Major Jennin, Ami de Linch & (bn Coin- 

Satrtote, brare autant qti'aucun autre xie fk 
talion , que Ton fçait être véritablement 
bellîqueufe, s'offrit a lui fervir de Second» 
Gt Capitaine, fi bon Chrétien, qu'il n^en- 
troic jamais dans les Eglifes:; crainte d*y être 
ravi en extafe, voïanc que cette maxîme ne 
s*accordoit pas avec ùl mors^e, Tabborra de 
tout fon cœur. , Sur qucn le Colonel & tout 
J'Etat-Major firent allèmbler le R^imenr, 
& Taiant ait ranger en bataille fur TEipla*- 
•nade, de la xequintion unanime de tous les 
Officiers, Linch fut cafTé à la tête du Ba- 
taillon » (à p^e rompue^ & lui renroïé avec 
confufïon. En le congédiant fon Colonel 
lui dit , qu'il le connoifibit Poltron depuis 
long-tems, & qu'il fçavoit par des témoins 
oculaires , qu'il $'étoit cache fous un lit à 
Douvres , quand 11 s'agiflbit de totite antre 
chofe. JLinch vit bien Que ce premier coup 
partoit de du Wal & réu)lut de s'en venger 
a quelque prix que ce fût* 

Il y avoit peu que le Roi Guillaume avoit 
fait publier une Amntftie pour rapeller en la 
Grande Bretagnexous tes Officiers quiavoient 
fuivi le Roi Jacques en France^ Linch fè 
fervit dst cette occaiion pour exécuter fon 
projet, il n'îgnoroit pas combien du Wal 
étoit odieux à ce Prince & à tous fes âdelles 
Sujets. Ce Capitaine dégradé pafTa en An- 
gleterre , où fans parler de fa cailation hon- 

tcufir. 
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teafe, il feignit qa'ilvenoit pour jouir du bé** 
néfice de rAmniftic. Après avoir été réha- 
bilité dans toutes les formes ^ il fut trouver 
un Secrétaire d^tat, & lui fit connoître 
qu'il avoir un moïen indubitable pour enle- 
ver du Wal , & le conduire ëh Angleterre. 
Qu'il s'aflbciroit avec lui pour trafiquer ^ 
qu'il engagerait du Wal à aller acbeter du 
heure en Irlande ,. dont ils auroient un boa 
débit à Paris & i Ver(aillesi Que lorfque 
du Wat partiroit du Havre de Grâce, pour 
aller dans un des Ports d^Irlandê y faire fes 
achats, lui fon Aflocfé en donneroit avis i 
la Cour d'Angleterre, qui le feroit infailli-r 
hlement arrêter en Irlande pour le païer^ 
comme il le mérîtoit de tous les crimes. Il 
fit voir la cbofe fi facile, &Ia circonftancia 
fi bieÂ aux Mtniftrcs du Rot , <)u'on \m 
donna de l'argent pour exécuter fon pror 

Lkich pepaflà donc en France, où* étant 
arrivé il prit la pofte pour Paris. S'y étant 
Ê&it habiller magnifiquement, il fut trouvée 
du Wal, & comme il le connoiflbit de vieil- 
le main, il le régala à crever, moïèn infail- 
lible pour entrer dans le cœur de l'Anthro- 
pophage. Linch lui dit qu'il avoft fait un 
voïage, mais bièa loin de lui avoiièr qu'if 
eât été à Londres , il lui protefta qu'il avoir 
tiré droit en Irlande . où lès Parens , que du 
Wal connoiflbit,, rav oient fort bien reçu» 
Qu'ils lui avoiènt promis tout Targent dont 
il auroit befoin pour trafiquer en beure, & 
que taudis ^u'il en feroit la vente en Fran» 
ce, ils fet oient fes commiffions en Irlande; 

P î QuM 
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Qu*fl ne tcnoît qu'à lai d'y entrct d'une 
part : s'il n'avoit pas d'argent qu'il lui four- 
niroit fes avances, aux conditions qu'il pren- 
droit lui mJilie la direÔioh de ce négoce/ 
C'étoit chatouiller du Wal juftcmént pai-oâT 
il lui demaàgéojt. il oùvrôit pat avatice dès 
yeux gloutons lur lès bôles dé ponche qu'il 
devoît boire en Irlande, le ros bcef qu'il y 
devoit xnâng^r , & fur les bouteilles fans' 
nombre de Champagne, & Bourgogne qo? '^ 
l'atténdoient à fôn retour en France. Mais '• 
ce qui acheva de déterminer du Wal , c'eft 

Îiue Linch lui protefta au'il avoit négocié en 
rlande uh moïen indubitable de r^^tablir le 
Roi Jacques , qu'il jie voiiloît découvrît 

Îu'ao Teul Mr.de Pontchartraîn. Le Pilote 
5 crpïoit déjà yîde- Amiral d'Angleterre, 
oà à la tête de la Flote Jacobîte ilïbudroïoît 
tous les ValiTeaux de la Grande-Bretagne & 
d'Hollande qui oferoient paroître devant loi «^ 
pour foutenir les droits du Roi Guillaume. 
Dans cette heurèlift fituation \\s firtnt plu- 
fleurs voïsffiês â Verfaîlles , où toujours 
Linch étôlt le Traiteur , fous omt>re de 
communiquer le grand deffein au vigilant 



Maïs ce meme-.Mr.de tôntchartriain le Pè- 
re , alors Secrétaire d'Etat pour le Départe- 
|nent de la Mariné, & depuis Chancelier de 
France, qui ne Te laîfloît pas li facilement 
endormir que du Wal^ & qùî étoit aflïJ 
bien fervî en Angleterre , pbùr être averti 
^ue Linch aVort eu de Ûe^ufcûft^ conférto- 

cw 
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CCS i Londres ârec us Seoremâr^ d'Etat > & 

ao^ én^oif parts- avec des ^remUb^ -confr- 
ftables., jpbar ekécatér en Fra&tce qiieloat 
grand deflern. Ce Minifti^e dîs-'je, fkffck. 
chercher par tout Linch arec une exaâicude 
qui ne lui pronoftiquoit rien de bon : il en 
eut le vent, & ne fe trouvant p^ en feureté 
à Veriàilks à la gtœule du Xoup', il en d^* 
cantpiB fans trompette , llr /teiflà & fou Au- 
berge un billet pour du W^'y^t It^pel ii 
i'avertiJTott de Jefuivre inceflatnment' à Pa- 
ris « ou il loi communiqueroit une Com* 
iY|iffion qu'il venort de recevoir. - Du Wal 
fè rendit dans Tinftant auprès de Liuch, qûf 
le x^nduiiit d^abord dans un Cabaret , oïl 
après VavDÎrlrémbbunf :à vei|ire-fiIÙ5^ qu'à 
dkmi'^pletn t' il» )or Dto une Jkid^rôi'pofticht 
éeix pôcke^ par' laquelle ilirhii-:aw)tît>n* 
j^int ife'fe rendre iiHzef&mnieiit aU Havre 
^t^Gracé, pour y acheter un joli Vaîlftau de 
deux cents tonneaux où enviton, de le faire 
chi^r par un habile Hônunije ^' de de l^en* 
'TiMrer au plârôt à Cork oé il, troeVer^E^t dîx 
mUHertda béure, & cfnquânte mille' 4e fuif,. 
ai^ec quelques cul is verds^ Je t<»|f &]dlenient 
pour échantillons y & voir ce que Ton pbu^ 
f oit . faire fur - àes fortes de inûrchandifes , 
fur tout de choifîr un boaPrlocè pour: con^ 
duire (kinetnent la barcpie. Cela convenoit 
èdu Wàl, comme leaeztai^miUèa du v4r 
fagè. Hà$ deu3C AiZbciex tiévidieAi ' partir le 
Miïdemain^ fur des eKei^x^de^! louage pour 
k> UavrÀ-dé GracÈ^ Ml fallut !àblre au bon 
fttccès do négoce; Lrinch fit voir à du Wal 
plâfieucs lettres de: c^nge ea booâc -foione 
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for RoiJen & le Havre de Grâce , d'bu du 
Wft) dévoie écrire à ia Femme poar Tinfôr- 
mer de fa boone formoe. Nos deux Mégo- 
ctaus dis-je, à déûii-yvres^ fufieni trovver 
le nommé Mr. Glower' habiie Mathémati- 
cien Aoglois qui demcuroit près de la Go- 
médie FrançoLfe^ moins pour avoir un té- 
moin de Jeur bonne correfpbndance ^ que 
pour avoir pn tiers avec lequel ils. pûfleat 
f 'enyvter Jtvecquelqu'efpèce debien4*<ance. 
Car de dire toujours: Monfieur ivotrefan- 
té , à votre &nté Monfieur, la choie eftcn* 
DÛicufe. Le vin , aocomrairederAmour, 
veut nu moins un tiers: il peut arriver mille 
incid^ns à deux Biberons, <)ui ne peuvent 
être décider que par un Troifiéme. Ce tro;^^ 
fiéme fiit donc Ms. Sfower , ï comme plas 
ancieniifiiieht amafuf é iqu'euidans leQjïar* 
tier , il leur enfeigûa où. Ton vendôit le mal* 
leur vin de Champagne dans le Faubourg 
St.G^imin. . Us y ment , & en burent S 
copieufementt que du Wal hors d*étatd'aU 
1er coucher chez lui yifcfît porter en chaizc 
chet Linch.. jquLne logeoitjqu'i. quatre pas 
de TÀuberge^ ft coodia'avve lui :^ur cette 
nuit. ' . ' ... 

Je crot déjà entendre le Cenfkur qui m 
dit ;> à qu^hbon ce long détail plus propre i 
xne faire bailler;, qn*i me divertir? Patience: 
>e vais lui en. rendre saifon. ■ Si du Wàl avok 
<té en état d'aller couchefc ohet lui y il n^an* 
roit pas^ ïàns doute/ dtnéie ktidenunn à'h 
Baftillc. L'Ëxemt ^ùi cberchoît JLinch de 
la parrdeMrMdeiPontcharttaiii , 'n'ayant pas 
trouvé dn Wal avec lui , n*auroi^pas été \t 

cher» 



M PHîfioire de la Baflille. j^jr 

dierchep dans fa Maifon iJ>oar en fiifre une 
accolade avec fon cher Afiocié, pour accro»- 
cher ces deux PigeonneauxdansleGoiombier 
funefte. ^ 

L^£xeim donc parveni2> au chevet du h't 
de Linch pendant qn*il dormott encore ; ré- 
veilla ,. pour toi expliquer fommairement le 
fttjet de fil petite viute, & le priavde s'habil- 
fer. Linch fe frottoit les yeux, & ayoiè 
peine encore à diftinguer raflbmmante ba- 
guette : naais fe voïant dans les ferres da 
terrible Faucon , illui dit promptement, 
avant que du Wal fût defceiidu des lieux où 
quelques urgentes néceffitez Tavoient appel- 
lé : arrêtez celui qui eft. avec moi» Vdiez 
quelle tendreilè de confédération !. A peine 
eft il initiéde cceur* avec iCo» iiluftfe Gon- 
ftére; qu'il veut partager avec lui & le bien 
& le mal. Quel Polleux pour ee fia Ca& 
tor! 

Du Wal déchargé' de fon fardeau r rentra 
dans la chambre de Linch , en criant à la 
grilade, au petit fallé^ aux petits pâtez, an 
vin blanc :■ mais il lui fallut changer de ton^ 
quand il aperçut, le redoutable Ferfée avec 
fa tête de Medufe;: je teux dire fExemt ar- 
mé de fa fîniftre baguette , & Ibutenu' d^unr 
Peuple dé Satellites fum fuJKhts ^gladiis^ 
Ce courtofs Epouvantail , qui déjà s'étoit 
faiii de Tépée oc de la canne de du Wal l'a^ 
borda fort civilement ^ pour lui demander^ 
sMl vouloit bien raccompagner jufquea» 
chez Mr. de Pontchattrain , qui àvoit qùel- 

Îue petite chofe à régler avec lui & avec 
ânch foa AlFocié,. quetroi90uqusttrePou& 
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fecQS habilloient à la hlte ; qu'elle ferofr 
bien-tôt vuîdée* En eiTet , on n*a mis qu*aa 
' peo plus de treite ans à Texamin^. Il ù*é^ 
toit plus tems de dire non. Du Wal fiit 
itoodeftt & Te laîf& conduire chet TExexht ^. 

Ct vingt de &s Snbftituts , pendant que ce- 
i ci avec vingt autres Hà^echairs , entriain^ 
JLindi dans rexécnd>le trébtichet , après quoi 
il 7 voitura du Wal (bn cher Âcàtès dans 
totttea les formalkei ^tdm^frés. 
Ils 7 entrèrent tôtts }ès dcvLX le ij. Juin* 
ioo. comme Lincb TaVoU fetit fur le lAuf 



éc la féconde chambfet dé la Toul: de la Ber- 
ttudiére j ainfi que je l^ai dit dans mon Pre^ 
îDfèrToitie^ Ar ils 7 font demeurez jufqu^è 
la Faix fatale d*Utrechc côndiie le j x Avrft 
1713^ fans oué jimeis bà leut ait voulu dire 
|>ehHast un fi fokig tVpàdé de tems le fuj6tdé 
leur dâentidu ; ftës qùte M l*tintit Tautte 
aient pu obtenfr , quelques inilames prière^ 
qu'ils en aient ihktSy èâ Cohiihinafres pour 
ckamitKr leur a^Aib^ Cependant du Wat 
<toit apnW dft toute la R>llîcitation de la Cour 




i làBaftilte^ pour ^i^x faire àgiMéursPro- 
teScàrs avok quitté Hàtà^i pbur Vifnrr avec 
lèt Enfftas dtftHeurô- HMpiH ûét Màjéftei 
lafouréé dfe ttMi% lêuts hiàltieàrs : qti! follf- 
ckoiem ft cors 6t ) ori^ Tinf iotablt Ml*, de 
Ponteharmtf tt pou^ leur palnV^ Athihil . A- 
-^emmem ^^\e LffiN:h avott dit quelàueôhô- 
è ce Mlhiftnfr dû èàikih ié au Wal for li 
Wé dt ITtMMéi tut fa Ffeàiâié AïsKiit ai 

pcr- 



Ef»ll{4^ «te IcLvoky lotfque fétoîS avéÇ 
\ ilans- te^ftfcdndc chambre de la Tour d» 
9Ai% fut to«ii:\*è PAfrtiéfc ïTOf.èlle !mdî« 
que la^ Cour d« France Taccufoit de^ plu^ 
^Aflis çt^im\r>ê&m\ *^de farw la^^arfilî-- 

itfeklm^' \ ^^A%Xi\tÂt fiÉlt mdufri> dtt plu>- 
«rutf ftppnc*/fttr^«oi(fc''Waldîtà feFcm^ 
Md^^fttt^letittaîtidre; «td'àHer Ma Rêînè 
J9bû^ir%Fe*tt?An^lôteri<e Mprotefler ibh 4tt^ 
fiei«fc)iià^V''3t M demttiiaev'i-^dtir totité ^ncè- 
*e^ OÔiftîWffafeei pdûil4'ifexilininer'*îà'der'- 
m érè t^tc^àif ^ Ikdj^ av^ff jtttfi^îs pu le» obte<- 
m*: ' Dofit-WâA lul'^tt prk f car pdtft peit 
^«1^1$ euflfem iïté îttfôtmez dé fti £afts>v: It 
eôHtoit fir<^u^> d» iubir le même fiij^tce, 
que te Cràcfife q«i*n grilla* à Dôuvïés pour 




fenorbft» que Lîuch'ffe ^ l?Hfennfer -à lai B^l> 
tillô avec» lut ; ce^ut-^ar itidî qii'H l'^prit r 
lbrlbu*bn ib*eut m&d^iii factembre; ' Après^ 
des taîts auf&inoiîîs que ceu* que je nrporte 
Ici , doutera-t-on encore de Plnquîfitîori Fran* 
fôlfc? Et^îiieî?dePortagali d'Efp^ttë; ^ 
<f Italie ont' ^llê$ quelque cKbfe' 4^ plûâ^ 

' lî 1^ faut MS'<|tiei j'ooUHe urie'àvertftire 
qui arriva- âliinth y qui fi^* cbunoître^âe 
ks Tyrans de la Bâftille ne fe fbntpa^ie 
moîndfre fbfâf^âle de prophaner les diofta^ 
qu'ils effijtneht'ieè plus facrées, poûrig^ve-*' 
ÉMr àiéuré fins;- îie^ne déme-'iteé qtim^;tte 
fcflènt capable^ d^empoifonncr une hoflfîe., 
ecttUâe rHitkdà^' aou$ ^pjpteni ^iie cdai s'«(t 
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pratiqué «utrdbîs, & de la feîm pfé&Btcrl 
celui, qm feroît dcftîné i; la iwn , p« Ici 
oiaïai cl9arîiaUts.da très, ikim^nd Ptrt ifr 

gj< pour laftiienuére foiftda ^ <i^firVie ôiw 6 
Fâque, pu plutôt, ce quf cft le plus ptottfi- 
Wc^^ curieux d^pprendrè.d^s noOYclIefiV ov 
de iiurc fçavoii: foji empHConoeineiû à cfui 
gui 1 Voient jçpïoM cfe Londres à Par*, 
demanda avei^anprj^qjyicnt ud ipo^iftflcpr, 
?*»*j«fiî>P4ft quel,*! pût déPîOftr fa I<f« 
KMreterfe^ & iq>i}è|? çn a^crfr ei^ pjatfii p« 
uo.:^«^*.ia^/î^^ rpoçvDîr k^écieuxcorpi 
de J..C. prppK^anent «ivdopf dans une oo- 
Wïc,. par la vertu d'un Guf é d^ héxj^ oodc 
«niîlqp^trefaîûtp^foiwgc.de fotrempcr 
Wr l!^fl%:açe d<i cfetf paiioles H ^t ¥' 
drp WTcs d^s CÎJIuiK Prdf o .paflè. Soit 
~en.p3flam,/iç«ja;^pjt, cdutoeftalSl 
à la dr«tc de fonPçiiev & qot f a«meprcrt 
jufqu'à ce qu'il vîeoue jugCF les vivans &lcs 
mort&j ., n'v fcjourneroît jamais , car H fl'F 
a pas un inftant^ où Ton ne célèbre paBtoot 
le monde des^Meflès.: Ai^atei; que le corps 
ce j,c. lelonjes nttgxîm^'îesi^nies pieu-, 
les, eft perpétuellement dans le irèsfiitft fi- 
crcmenrdjM/Aw^h I*rramê»î9.ldesCpa- 

^ riUes de.r^oratîon perj^uellc ^i^ tth 
^MKtJaçx€ment de PAta^. JDeu<d.e ces iX)tt- 

'^^^-j^^feifî^fesferelèventtpur à tour, comr 
me,d^j i^qXàm que l*on ;met^ en ftniîneJic; 
ûç là^ rfluit&jQ^^ elles médîtciH tour àtpw 
iur. les prQfoij4cur$. de cet iWJwricïiblAOTfr 
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tittvv^Sf jevcnons à^pos moutons, car fi. 

Hoas liirvions à la pifte toutes ces rubriques 

piotiaçhf les nous n*en îpitiripns jamais. 

. . XJnch' demanda don^ç'on Abfolvant : on 

taroffi:jtV)e.^AçVr»^,Pii^ il Iç 

cànt^QiOpU -trop biep pour le prendre. , L'abbé 

Girant i encore mo^ns. Il dit afaibtûment 

qu'il vouloit un Cbnfeilêur de fa Nation* 

Enfin après bien des comeftatlons on lui en 

accorda un. On ]e .fit defcendse .dans la 

Ch^elle pour Ivii conter toutes Tes Ir^d^ines* 

jMais qu'avbient fait. Tes bons Ofi^piçrs de la 

Baftille» poux avoir ^r^^vélation certaine d< 

tout ce que Linch ayoit fait } ils firent ca^ 

cher fous l'Autel le nommé Michel Irlan- 

dois , un 4es plus méchàns bourreaux qui ait 

jamais entré aans la.BafiilIe. Pans le temps 

^e Lfnch étoît aUx prifes avec fb^ Ppera- 

teur fpîrituel y il vft remuer quflquç/chofc. 

ions l'Autel . ^\ en. ayoit fut foUjtevervlcs, 

parcoien»^ .&' vo^t redoubler, îç mpijivé- 

ment, Jl fit trêve avec fbnOïant,. pourcou* 

sir à la table, fur laquelle on exploite artî- 

fideufement le terrible Sacrifice non fan- 

Îlanty & fous Uquèlie £toft caché le S,acri- 
Gavent d'çs viâikies fançlantes de la Ëfilil-^ 
kv/ïl, l^cn aq;acha de violepcfi. ç^ çt^mii 
f.impïété r an JSaculege, Pendant qfifi Je 

fiauvrè Prêtre ' Irlandoîs , tout .^erdu,: ne 
çavôït s'il dçvoît croire ce qu'il voïçitr &ft 
muniflbit de placeurs fighes dé croix dam la 
crainte que Michel ne fut un. Diable dégiiifé : 
Jl ne fttrdmpoît pas trop, excepté que ce-^ 
Inîci^toît baptîié. A la clameur dci^ par-^ 
jïés ftupiîfiées ayola k v^nératdft :i^jqr, 

•" P/ qui 



]ai degtûdh â Unèh, Tni pdnè (Te la Vie, 
e parler i qui qi|e ce fojt de ccttç diaboti" 
Îac Inqtiîfitton: Potif ié JPtftrfc' frian4oiJ 
ifaiéh He l'a jahiJr» rcva <tepaïs; -^HaiP-^rç 
que lés^ Ôftdds d^ Ma Riffifib llxîl^ftt^ fBi 
Kr^re la connofl&i^ce b<¥ar jailètij de téM 
iôe chrAten: eàr je les crof àipH^ dé 
tout. ' ' . . 

J'âncaîf&jet déparier plus é*ûilfe ft?i de 
Ifinch& de du Wâl: cependant ptife^w 
>e ûîMbr re diapitrc^dfc tie derliîfer^ « rtf 
f«$ ho» de {fropo^ / ie enKv ^« ^#"^ 
encore qael<|tie$ unes tlé te getitîUdfe; dé 
celles au môiWquf fc préfëntent le plw « 
fcole i ma mémoire ; car ff jVntrcprcnoîsdc 
les raporter toutes , je l*iépififctoir auffi Kefi 
que la pariencé de mon LeÔcur. . 

Dans letems qiîe cebfave Piloté cheithoit 
i déiblér & PatFfe par uhé ftircut bai'barc» 
pour plafre à un Prfiide ^àî i*fefl tftoît baûni, 
pour avbîf vbiiltt reûVerfe^ fes' Loix fbtria- 
mentales quMa foutiennent dans un Wi»* 
éclatant, & qui font feus doute rame de » 
«berté; du Wal. dfs-je, pô^ plaire aoRP' 
de France Protfeâeuf tîe tt>n Roi , & 9^ 
obéir au tcletfuà de fe$ Miftlifrei^imm» 
de fefre *ri coup dY<flàt^ qûf en Aîîirt' vojif 
^u'a eft dàftgcmix dVtâquér Jés. t^es çcm^ 
K>hnées aurait défôlé tôbtc uni pâÇ^^ 
Famille^ Mr.' t f t- Lîbirfre i A/ntferdam^, 
Wtoît rendu ftàieux tàr quantité dc^ K" 
quihades , qûî en r^buïflant Itf JirwrSj 
avoïcheir+hé ta C^ti Se France, peu a^t 
comuîhée-à fouftif itftmméttient (f^yj^JS! 
.dîfcfcsvéttté^i ^ntâvcûgétm^^'i^ 
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erafts alTés pi()uàns , critre autres â^un, ov 
Louis XI V. étoîtgraVé doïiûant 1» imaînau 
Roî Jacques, au Gtaftd Setettcur, & à ïé- 
kely aivec un D?ab)b aà (kîTuiiid'éliïqui ittiv- 
doit fes aîleij fur là Société, ^zwtt ifcéttfc de; 
Vîfe : In fitdtte Q/àdtus: elle éiittéptît d^eiï- 
lever le Librâîrt, poùt li tntèttre à hitt 
chorus dans la Badille avec Jeafn Créfhîtr & 
Augufiin le Charbotinier : au ôHél tas élljb 
auroit fait écrire fin* la porte dfc îèut cdchbt r 
Infiederc teriius. Du W al s^offîit , '& s'en- 
gagea de livrer ifiôrt ou vif 4 Mr; it Pbnt- 
chartraîn le Satyrîâue Libraire , âîôfi qu'il 
étoit bîlifé à Vèffeilies. Pôû^ Vcàîr à bout 
.çle fon èntreppifc diabolique il fe fendît tt- 
ftontfcïhent à Rotèrdain avec fou V'aîflèàù 
niomé\paE ikt fidéllés Hybérnôîs, Pdgn'ânt 
d'y venir trafiquée. Pô^r eet-effît jt lïiàr:- 
lîbandbit tout & n^açhctoit trch. It vttèjxdXt 
cti chariot dé .poftè\à Aftittérdahl, là prc- 

Ïiî^ré pèrfonne '(q(u1l y vit , ce fut Mr. . . . , 
1 âia^chànda ûiie quantité cohl!d£ràbk de 
tes Livres . éh acheta mêiftfc t^oùrYinfegroÔè 
îotnme. Il fklut boire le viti dti marché. 
L'on fçak attSs que la frugalité n'éft pas uik 
des Vîcès déi Libraires: îl rè$ût chfet Juiré- 
téréulfené'nt fon MirdiàndlfcA'riôt': fflaîs c* 
Fut tdiit autre chbfe; quand telui-d ftî^tiît 
d'aimer fa Fille aihéè. j'ai tort de dite ii 
lèigmt, car comme c^étoit uhe des tlus bel* 
lès Filles d'Amfterdàm , il i'âîrta V la fu- 
ïèûr , & pour pôùflêr à bbut Ton dcflêin eié- 
çi-àblè , il la demanda en mariage. Il fe dit 
a Ion ôrdïnaîregros $eighèur ^ Irlande j. 
âiciia M priSêûf û Beàù-Ptre \ Rtffé'fditw; 

le 



9f 2 LWnquifitÎM Franfrife 

le régftiâ lor fon Vaiflêan, & dès rinftant îT 
Tauroit enlevé , fm% le deflein qu'il avoir 
formé d'époufer auparavant fii Fille pour 
plafiears faîTons que je laiHe â la diicrédon 
da Leâeor. Tout conconroit à la perte de 
rinnocente & cendre Viâime. Sa Mère, 
auroic été ravie de voir la Fille mariée i on 
tel Homme , Capitaine d*an beau VaiP 
fêau , bienfait , ncbe & pniflànt Seigneur. 
La chofe aprochoît de la conclofion , lors 
qu'un IrlaïKiois de réquipage de da Walpar 
bonheur pour la Fille devenu ef&âivemenc 
amoareux dé cette Beauté y à meilleures in«- 
tentionS;que celles de du Wal , fulcité par 
TAnge Tutelaire de cetteFamille , vint bri- 
fer les pièges où ces bonnes Gens alloient 
innocemment s'embaraflèr.^ 1* Amour pro** 
fane de du Wal lui fit manquer l'enlève- 
ment du Libraire v& l'Amour (Scr£d'undè 
fes Officiers achevai dé fàuver toute la Fa- 
mille. Celui ci, qae du Wal avoit eu Tinr 
difcrétion d*ênvoïer j^rter des prélèns à là 
Maitrefle, vint la nuit jnrécédente le jouroà 
Ton devoit écrire le traitté dû mariage fn^ 
nede trouver^ Mr.... lui demanda le lecrec, 
& lui révéla que du Wal écoit marfé à une 
Femme vivante , de laquelle il avoit deux 
Enfans^ que dé plus il étoit Catholique Ro^ 
main. Qae pour toute récompenfe- dé cet 
avis falûtaire, il ne loi démandpit que d'être 
fbbftitué en la place d*ûn perfide. Qu'il fi 
jEeroit connoître par des preuves irrévocables 
bbn Gentilhomme , paflablement riche, Pro- 
teftant Reformé & que fa Fille feroir auffi 
heureufe av'ec lui, qu'elle auroit été mifera- 

We 
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Mearec fai^re, & que sMl \K)uloît lui cçrc 
fidelle, il loi découvriroîc un Icoret encore 
de plus grande importance que celui là. Mr. . ^ 
l^-cmbraÏÏa, lui promît tout, lui fit faliier fa 
Fille , mais ce fut pour la derniers fois , 
après quoi ce pauvre & fidelle Amant re- 
tourtia à (on Vaiflèau, pour fiter tout foup- 
çpai à fo^ dangereux Capitaine^/ Pour nV 
vpiV fait lisSiïÇhafes qu'a moitié, il lui en a 
coûté fa liberté, &.p9Ut étce la vie^ car je 
Jaci!ifaicis5,qtte ce pauvre Hpname eft deve- 
nu. S'il avoit achevé de dire fon fecret à 
Air. . • .en lui découvrant que du Wal 
^tok* là de la* part diY Km Jacques, pour quel* 
quemattv^s delfirih,f il fgnoroit que c'étoit 
pcçr enlevéf Mr»... celui et auroît fait ar* 
rêtpr du Wal, Jon Vaîffeau- & toutî^équi- 
page, 4ont:il auroit eiu fafi& doute la isonfif^ 
cadon, avec une bonne récompenfe du Roi 
Guillaume & des £. G. d'Hollande. 

Du Wal s*étwt préfenté.le matin pour 
tV^\t fa Cpnqujfte , oc porter le coup fatal 2 
toute la Famille, fu$ bien étonne de voir 
ibn prétendu Beau Fera Im reprocher fàper* 
fi4ie, dans des termes qui luit firent croire 
que touf.éiQit découvert.. Ce qui le mît en 
faiu fans attendre Ion t^t. H prit une 
cbaife de pofle pour lui feul , & donna à^ 
ragent au Cocher pour faire une dilkence 
cxtraitrdiiiaire ppurle: rendre à fonVamèau, 
crotant. aV)iir tous 1^ Satrapes de. r£t^t à 
fes tr^ofles pour TarrCter ; ce qui anroit été 
immanquable fi Mr.... eût^^mieuxi^foit- 
mé* «Il eft mort fins {(avoir que ce mifit- 
table en yquloit i À vie , encore plus qu'i 

fon 
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Ibn honnear. Du Wal arrivé i fon VaSP 
feau , en fit promptement couper les cables, 
defcendit la iVlenfe & gagna la pleine mer 
arvec toute la dil^nce qu! lui tue pofible. 
Dès qu*îl fc cnif hors de danger, U fit met'^ 
tre le pauvre Officier aux fers.' Il ne douta 

PS que ce ne fût lui qui avoft donné Tavi»^ 
Mr. . • . Son critniitel amour tourné en 
fureur lui fit exercer m9Ie outrages fur un 
Homme quiétoit dans llmpëffibilité de fe 
deffendre pour fut fàtte avbtier les rircon* 
ftances de fa dénonciation : pour comble 
d'iniquitét arrivé î Calais il le livra an Gou- 
Temcur, & écrivît à Mr.de Pontchartram 

3a'îl l'avoîe trahi, & émpèiché rcnlévemenr 
e M. . . . qur fitis cela étoit întMlUtAe. D» 
Wal me dît qn'îl ne fçavdft^ce iqtf^étoî^ de* 
▼cnu cet Homme i. fi on ràVôîtfSlît moitrir^ 
^e que je ne crof pas . ou fion Cavoit enfer- 
mé pour le refte de fes jours dans qnelqu^f- 
frcux Donjon , ce qui eft plus probable. 
Mais fans doute que là FiUe âe Mr«deMf.«; 
ftra bien fùrprift, cri âpp^nafif' qdé PAr 
mour pèrirdfe de cfa Wltï^ ^df^ éftfe, untùH 
^*ant fuite dfe la fiite^r de ce traître cob"^ 
tre fon Père (\ut fà lèure beauté a fauve. 
Car ce méehant Homme m'a dît- qu*îl avoir 
préparé des baîHons pouf le Père & la Mere^ 
pour les Frères & la Sâèut fans feft excepter 
un >ôUQe Eiffel ^dnfit li betat^MSt Utmû^ 
teàr dévoient itféââtA^ ce Viffpe. Bt fen<» 
dani quMîs âOroreèli^étlli âMl Ibn VaffmtQt 
il aorbft jouï dé gré ou tié htit des Mnt 
de fcfn ahiouf rïv^c la Fille i juflj4*à ce qà*il 
les eût touêUtteimi WàiÛPél^ét France. 

Quand 
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Qdanâ je lui demandois de quel œil iï 
croïott qu'on auroit regardé fon manageai* 
Cour, &fi elleauroit bied aproayé lacon- 
fommatibB forcée qu'il eâ auroir feUe , Wu» 
diene du ftu que d'une técompenft ? dow 
me, difoii-il; cet incident (éroit la rocam- 
bole de l'enlèvement, & t>ourvû qu on par^ 
Yienne àfei fins, la Coût de France, autti- 
bien que la CoXit de Rome tire le rideau wr- 
tes fortes de mînUtîes. Quelles pecadtlle» 
ô Giel ! Pour mot je fuis perfuadé qu il aï^ 
foit été feit moùrit , malgré fes grands a 
importans fervices. Ce quî me donuoit une 
parfaite horreur pour cet Hypocrite, ce» 
que loin dé Âiiré pénitence du défir qu» 
avoit «Q de commettrt un criffie fi;, no», 
dans mi'lteu tout pfdpré 1 leplteufw, la feu- 
le chofe qu'il regrétolt le plas c*élo« à *• 
voir mait^ la joiiiffaucc d'une ûbeltel es- 

Du Wal , qu'on pouvCMï àffïlrer être de ft 
baflè condition , qu'il n'avoit jamais apPrW 
«ocwndes cx^ckes qtfS forœeatles En^ 
de naifOknce , fe dilbit cependant de la prut 
lameufe Nobleflè defon. PaTs , où il avoïC 
des plus belles terres de toute l'Irlande» 
Entr*àtttre trois Châteaux , l'ton wpellé Ma- 
cùlocoli , Tautre Moulin-neuf, & te troiue^ 
ttie. WiHehortie , de deffas les Donjon» 
defquels on pôuvoît boire les uni aux au- 
tres , & fc iroîr fort diftinaernènt fans W 
ffecoufs des lunettes d*approche. Ce Sejefieur 
Châtelain étoit fort embaraffé , laquelle Sfecc» 
trois terres il feroît ériger en Comté ^uf 
fon Fils Aîné , après le rétabli flèmentd» 
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Roi Jacqaes, qoi félon lot étoit infiBullible; 
car il y aoroit ea da crime à çenfer feale- 
ment qae le Ciel manquât i fiure remonter 
for le Trône on Roi qni avoit perdo trois 
Couronnes pour nne Meflè. Il eft irriaî qa'it 
«voit rifqué de perdre le Ciel pour quelque 
dioCe dejrfus chatouilleux, comme le difoh 
le Roi Charles ion Frère, dont il lui en 
cnifit terriblement , comme toute l'Angle* 
terre le fçait. Mais les Jéfuites ont tromré 
le fecrèt d'aporter de bons remèdes à toute» 
les dilgraces de ce Prince : moïennant le» 
beaux miracles €)uMJs lui ont fait faire ils en 
ont fait un Saint du premier ordre. Il n'a 
pas tenu i eux qu'il ne foit mort i h^ Trape 
dans le lac & fur la cendi^. Ils afirmen 
que lorfque le t^ns fera v«nu de fa Canonf* 
fation t ' tous les Ribauds affligez des plus fe- 
crettes & des plus douloureufes maladies le 
prendront pour leur Patron ^ ce qu'ils attea- 
dent avec boiucoup dMmpatience. , p9T Tafl*-^ 

?;oifre où ils font réduits : leur foi n'aïant pas 
'eficace de guérir fans le fecQurs du Bien<* 
heureux Jacques Second , (jui ne pourra opé- 
rer que lorfqu'il feia Saint fuivant toutes 
les formalités de la Cour de Rome. Encore 
une fois on fçait bien que c*e(l. elle qui don* 
ne la. perfeâion à toutes chofe», par le pou- 
voir qu'elle à reçA d'ouvrir & de fermer- 
Malheur I que ces pauvres eftropiez foieoC 



tu parfaite à leur Saint de les guérir de tous 
maux.. 

Ce 
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Ce Fils- Aîné de 4u Wal fi bien pourvu, 

^U*il devoit être au moins Gentilhomme 

de la Chambre du Prétendant , il lui reftoic 

ion Second Fils à établir ; mais il ne s*ea 

cinl^railoit pas beaucoup. Il le tegardoit 

déjà comme un Embripn d'Amiral d'An* 

^leterre. Car puifque lui m£me il étoitpar* 

venu à TilluUre dignité de Vice-Amital, lans 

le fecours de Ferlonne , c'étoit une confé- 

quence infaillible qu'il éléveroit Ton Fils d'un 

Çrade au defTus de lui , en le formanit fous 

tes yeux aux. grandes aaions , & en lui fai^ 

faut remporter mille belles viâoires fur lef 

xners du Levant & du Ponant. 

Comme j'aurai occafion d'achever ailleurs 
rhîftoire de ce fameux Vice-Amiral , qu'on 
aura de la peine à trouver cependant fur les 
Regîtres de l'Amirauté de I^ondres , mais 
bien fur le Regitre criminel de cette même 
Ville je paflèrai à THiftoire de Mr. le Pouil- 
loux, que ie raporterai fuccintement. 

Mr. Samuel le Pouilloux étoit d'uae Fa- 
mille-Noble du Poitou ; il fe dîfoit allié de . 
JMylord Comte^e Gallway , 4iliàs Marauis 
de Rufigny. il paroiifoit avoir eu une fort 
belle éducation , & poifédoit les Ecritures 
Sacrées en perfeâion. Il avoit été élevé 
. dans la Religion Réformée, dont il étoic un 
généreux Confeffeur. Les Eglifes du Poi- 
tou l'avoient même député à quelques uns 
de leurs Synodes, & Made. laDucheffe de 
Rohan en faifoit beaucoup de cas. A la 
caflàtion de l'Edit de Nantes, il paffa, com- 
me beaucoup d'autres , dans lesPaïs-Etran- 
gers, où fa douceur & fes autres Vertus lui 

V gagné- 
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* guignèrent IneiirtAt les coeurs des Princif^iiz 
Membres des Etats d'Hollande foos les afics 
defquels il s*<to1t mis à l'abri de la tempête 
Ils le firent consattre an Roi Guillaciinequi 
feOinia & Tfaonora de fa proteâion. Mais 
enfin ne pouvant entendre, (ans gémir pro* 
ibndement ^ la défolation dont (es Frerei 
étoient affligez , il retooma en France pour 
dcher de les foulager & être utile à la bonne 
caufe. Pnlfqa'il elmort , & mort bon Pro- 
teftant entre mes bras , je puis, je croi, ré- 
Téler un fecret » qui bien loin de fkire honte 
i fes Parens, leur doit être glorieux , puiï- 
que le feul Zèle de la gloire de Oien l'a ait 
agir , A jamais les viies d'une avarice bafle 
& fordide. Il fe rendit à St. Germain pour 
f limer tous les reflbrts des iuppôts de h 
Machine noire , ïc eonfondre tous les pro- 
jets que leur hypocrilie leur faîfoit fabriquer, 
pour faire tomber trois Roïauraes fleunflaos 
fous leur domination defpotiauê. Ce fut là 
où je le connu pour la première fois. Sous 
les , apparences de la plus grande fimplicicé, 
il caçhoit un cfprit iblide & pénétrant ; & 
perçant dans les premiers Cabinets , il en 
découvroit toutes les rufès pour lesrendrc 
vaines : à quoi il réiiffiflbit pa^aitementbien. 
En un mot il rendit des fervices très fignalez 
aux Alliez , comme je l'ai fçû très particu- 
liérementr J'avois" eu ordre de le chercher 
curieufement à Paris ; mais Je ne m'atteik- 
dois pas à ne le trouver qu'à la Baftille, où 
je me doutois cependant bien qu'il étoir* 
Après la Paix de Ryfwick, lorfqu'il fe pré- 
paroit à retourner en Hollande palier traa- 

"*• quille- 
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^qvillecneDt le reftc de fes jqurf , il ftit trahi 
par une Perfonne quMl m'a die lui apartenir 
4e fore près. Ilfut arrêté, & eondutt à 
Viocf^ties,, QÙ le cruel Beroavîllc eut IMb» 
{iiuxianicf de le laîiTerfeul , fans livres , fans 
cpnfQl^tiqn, & fort mal nourri pendant plus 
de cinq ans* Je ne fçai par que] bonheur il 
fut:Uansféré à la Baftille , où aïant éc^ mis 
^ec des Prlfonniers raifomiables & dç dif* 
atiiiâiioa irqut loi foornireat abondamment 
Jtbutes les chofes néceflafces à la vie, il remit 
fuufiitement fon efprtt, qui s'étoit beaucoup 
détraqué à Vincennes. Il £t connoitre i 
Mr. du Joncas que lors qu*on Tavoic arrêté 
on lui avoit pris des fommes conHdérables, 
êi une quantité prodigieufe de bijoux- La 
chofe étoit trop de conféquence pour ne )p 
{>as rechercher avec une etaâitude tout à fait 
extraordinaire. Mr.d'Argenfbn prit le loin 
lui mêi!ne d'informer de la chofe. On de- 
manda à Mr. le Pouillouxlquel Exemt l'avoit 
arrêté ? Il ne le connoiiToit pas. On les fit 
paflèr les uns après les autres devant lui. A 
la fin il reconnut fon Filoux , qui ne put dé- 
iàvoiier qu'il avoit conduit Mr. le Pouilloux 
à Vincennes, mais qui proteftoit ne.fçaVotr 
ce ou'étoient devenus fes effets. Mr.d'Ar- 

Î;enfon lut parla d'un ton fi foudroïant, que 
'Exemt produifit les xeconnoiflTancesdeBer* 
naville , qui fdfoient voir qu'il avoit reçu 
dix milles livres en billets , deux cent trente 

Juatre loiiis en efpèces , & environ pour 
ix piftolles d'argent blanc : pour les bijoux 
rExemt en fat déchargé , en proteftant fur 
fon honneur , chofe fort problématique , 

qu'il 
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qnMrne fçtrat pas ce qu'ils étoient devcy 
lias* 

Mr.d^Argeafon fie rendre gorge 1 Berni- 
*ifille, &ce boû Hypocrite en iut quitte pour 
affirmer qu'il gardott le tout pour le rendre 
à M. le FouiHoux au jour de (a f ortie: c*eft 
i (Rre qu'il en auroit été dépoCtsire îiiiqu'i 
ion retour de Tautre monde , oà la Baftflle 
lui envoïa &ire un petit voïage. Je ae fç» 
pas qui fut le Grardien des dix mille lirres 
en billets : mais je croi bien qu'ils furent It 
caufe de (a mort a la BaftlUe , parce que ce 
fut un obftacle invincible à fa iortfe. Pour 
les 134. Louis ils furent dépofin entre les 
mains de Mr. du Joucas , qui lui en rendra 
compte en l'autre inonde , en cas qu'ils $'7 
•rencontrent: c'efl de quoi je doute fort; car 
je crains que celui d n'aif un peu pris fur la 
gauche.» 

Cependant il ne laiflbit manquer de rien i 
Mr. le Pouillouz ; & de tems en tems ri 
donnoit une dixaine de loiiis au Major Ro- 
iàrge , qui en faîfoit des parties d'apothicai- 
res tout des plus rifibles. J'avois gardé de 
fes mémoires dans le deflein d'en rejouïr le 
public ; mais mon Ami Corbé me les ravit 
avec mes papiers & mes livres. On y au* 
roit vu des Item non. moins ingénieux que 
ceux de l'inventaire des meubles d'Harpa- 
gpn ; s'il n'y avoir pas des peaux Lézard gar* 
t\ks de foin , curiofité fort |>ropre à pendre 
au flancher, ou des môufquets garnis dena» 
cre de perles avec les fourchettes aflortiffan- 
tcs ; il y avoir en recompenfe des 
Item un panier pefanr, à bon poids, vingt 

livres 
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livres de cerifes à courtes^ queues de la vallée 
deMoncmoreitci àS». la livre Cy.... 8.0.0. 

Ifûta que d'ordinaire elles ne valent à 
Parts tout au plus que deux fous la Li* 
Trc. 

Iccm un cabas d:e cinquante livres de pru- 
nes de SccXacherine , double damas de 
Tours en Touraine, d'un goût fàvourcux & 
d*ttne groilètti: prodigieufe , à quinze fols la 
•livre. Cy. •••.•«....«• •>. 37* lo. o. 

hTota Qu'au plus haut. prix elles nefevcQ-» 
dent en détail jamais plus de cinq fous la li- 
vre & qu'on les a pour Tordinaire à trois 
Cous dans Paris* 

Item un Godiveau de Malvilam le plus 
-lameux Paticier de Paris, garni de crêtes & 
.soignons de CQq, de ris de ireau ^ bouts d'af* 
>perges , diampignons , eus d'artichaux , 
morilles , truffes , mortadelles &c à caufe 
de fon excellence.cinquante fous Cy . . 1. 1 o. o. 

Nota qu'il n'en coûtoit que quinze au 
Major, mais il étoit jude de païer l'enumé- 
rstion des parties , & fur tout rexcellence de 
Malvtlaîn. 

Item UQ cent de pommes de rénettes de 

Normandie ptcpt^ées de taches rouges de la 

' véritable LiniagneCy. . • ip. o. o. 

Suppofous que ce cent de pommes valût 
tout au plus cinquante fous , il falloit bien les 
païer d'avantage à caule du miracle ; puif- 
qo'clles éioienc de Normandie , & criies 

cependant dans la véritable Limagne d' Au* 
vergne« 

Je ne ra porte ces bagatelles que pour faire 

connoître la torture que l'avarice donnoit a 

Tme.lll. Q l'cfpric 
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'Vttpxxx de ces Harpies , ppttr ftigoer labow- 
fe d'un pauvre Prifonni^. On aoo«ip6ptai 
court avec moi , comiile cm )e repra dans la 
ibfte, puif^ue pour tiHit compte o» >iil*iadit: 
Item votre argent & vos bijoux Ibnt per- 
dus. Voilà ce qui s'appelle abrc^dr ^am- 
xnent la contrpverfej & fonder ua confie 
fans (jétours. 

Enfin apr^^ «voir fouÉèrt tout ee que k 
fbreôf piûit'UifpiFer à des Tyrans nourpooP 
ipi à t>bj||it UQ bon Cferétieri , 4c' ^oïé tooi 
les âflkVUS du vinérMe Père Rtquelet ^' 
n^avoit rieo obmis pour lui faire s^bjurer fs 
Religion ^ f^e.bpq ConfefTeur fut fecevoirk 
courpnne dp gloire de la main du Souverain 
pour leqqel' il aveit coxpbatcu îttfi|Q'à fei« , 
tréotit^ L'oni^iéme de Jisn de I^an iTOf. 
îur les o* hieures du roatln , apr<ès ayoir dé- 
jeuné de bon apétk il fut attaqué 4'aneapo- 
pféxie, dont il mourut lie i^. fur les dixheo- 
xt% du matin, il m'avoit dit en confidence, 
que depuis qu^ii étoit Prifonnier , il awt 
toujours dem^d^ à Dieu la grâce de mouir 
promptepieni , pour n'être pas réduit à «f- 
Jbïer lesàiHiUt^ du JéAiîtè'&de rAuxaônîrri 
oui d'ordinaire joiient de leur refie en ces 
iortes d'occafîo^s^ pour peiCéciittr uu pat* 
vre moribond. Dieu Texauca. Il limpic un 
os de mouton Ta/ un bout de la tabk , fur 
laquelle j'écrivors à Textr^milé. Sa pan- 
toufle lui ét^Qt tombée du pied» il voulut k 
reprendre; mais il tomba tout ^'ufi coup k 
perdit la connoiflànce. Je courus à' lui; je 
l'exhortai à recommander fon ame à DieU| 
& à lui demander pardoa ., mais il n'enten* 

doit 
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doit plus. Nous le portâmes fur fco lit oii 
Reilhe le Chirurgien Je faîgna , ce qui lui ût 
revenir la connoiflànce fur le fbir. Il me 
£c entendre qu'il étoit fort content de mon* 
rir, Qiaîs très affligé d*être privé des facre* 
mens de FÈgiifé, dont jl avoit jtoftjours fart 
profîsffibn. Le lendemain ion mal augmen- 
tant, on lefaigna à la langue: on lui m tous 
les remèdes qu'on crut propres ile guaran- 
tir. On fit une aflèmblée ce Médecins & dé 
Chirurgiens , mais en vain. Le Père Rique«> 
let & rAbbé Giraut vinrent le tourmenter: 
*fur ce que \tfaint Aumâaier lui crioit 
wfx oreilles;: m'entendez you? bien ? r^pon- 
Aei moi. LeMoriboq^ lui dit: qui répond^ 
|»ïe. Voili tout ce qu'ils purent en tirer,. 
Cependant fur la proteftatîon que leur fit di| 
Wal, qur^l mouroit bon Catholique Ro» 
fnain , ce qui était très faux , Giraud lui 
donn^ l'abfolittîon vaille ^ue vaille, ce font 
fes propres termes. Apres quoi on le fit 
•enterrer, avec toutes les formalîtei de TEr 
jglife Romaine le foir aux flambeaux dans le 
cimetière de St. Paul , & les Officiers eurenit 
rinfolence de publier par tout qu*il étok 
mort en bon Catholique Romain ^ & il$ eil 
donnèrent une atteftation à fes Parens. 

Ainfi mourut Samuel le PouilloutEcuyer, 
digne à la vérité de finir fes jours ailleurs 

?u*àlaBaflilIe, la plus cruelle de toutes les 
rifom, d*oùle Seijgneur le délivra', pour 
le placer, ^ans fa gloire la récompenfeae tou- 
tes fes vertus : car il étoît d'une piété non 
feinte mais folîde, d'une douceur ang^Uque, 
& d'une patience admirable. Il parloic peii 

Q a U 
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& prioit jbeancovp. Le Diable ne le trom* 
«oit jamais oiGf aufG je ne croi pas qu'il aie 
iamais fuccombé fous fes tentations. Sa 
mort me caufa une véritable douleur : non 
feulement elle me ravifloît un bon Ami j; 
maïs elle m*arrachoit avec lui toute la coo- 
iblation que j'avois dans la Chambre où je 
me voïois renfermé. Mes ennuis redoublè- 
rent & enfin parvinrent à leur comble par la 
cruauté de vorbe, & par la malice & les 
extravagances de Gringalet, dont je vais dé- 
crire les aventures le plus fuccintementque 
je pourrai. 

Samuel Grinealet, ou plutdt Gormaîa 
Gringalet, car il m'a avoué qu'il s'appeN 
loir aînfî : mais il lui avoit plu de changer 
Ton nom^le batéme, foit qu'il crût, par les 
infpirations extraordinaires , avoir plus de 
conformité avec c^ Prophète ^ foit par quel 
qu'auti^ ^^fon (ecretce : car il affeâoit d*é- 
fre impénétrable daps les moindres minuties. 
Samuel Gringalet, donc puis qu'il lui plaît 
ainfi , étoit 4^ Vexni dans le païs de Geix ; 
Pais cédé par le Ûuc de Sayoye à la Fran- 
ce , dans le tems de l'échange du Marquiûic 
de Saluées. Mais il £b dii!oit de Genève, 
lJeu£insdQUtepIu$ .célèbre qu'un méchant 
village. On dit que Noé en eft le fonda- 
teur ; qu^elle s'apelle Genua du nom de 
Janus, fous lequel les Païens l'ont connu ^ 
if, que Rome avoir honoré cette Ville de }a 
qualité glorieufe de fa Sœur. C'eft, peut 
litre, pour cette raifon quVlle porte encore 
un Aigle dans fes armes , & une clef, pour 
jipsontrer que c*cft une des clefs pour entrer 

dans 
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dan^ les Gaules Cilàlpihes. . Mais nptré A« 
iriflote moderne en fmfoit des hiéroglyphes 
bien pi as j allies. L* Aigle matanoit la^ fttblf> 
miré de fon efprit : ten£taJat^: &laclef, 
que c'ctoît ï lui d'ouvrir & de fermer : mo-^ 
tsbMs arcafds.' Quand Gring^llet parloit dea 
Ijrandes^ & petites guerres de cette Ville avec 
leDacdcoafvoye, c*étoît dans des termes 
fi emphatiques , que tout ce que Quinte^ 
Curfe a dit de fon riéros , n'èft rien auprès 
des Généraux de Genève, qu'il élcvoîr juP- 
qu'eaux deux, mais dont je n'ai jamais en» 
cendu prononcer les noms qu'au feul Grin*» 
galet; quoique cent fois plus grands , félon 
lui, qu'Alexandre r Cetar , % même fbo 

Srand ami Leticêulleus^ . Les batailles d'Ar- 
eilles, deMaraton-,. deCannes, lec^oient 
à celles dt Morges , N4on &- Copet. II 
pronoHçoit le nom des fameufes Provincet* 
de Geix , Bugeix & Veromois avec plus 




defcripi 

Genève. La Phalange Argienne introduite 
dans Troie par la fatale induftrie d9 Mtnec* 
ve, & fi bien chantée par Homère & Virgi- 
le, mectoit pavillon bas devant les outre- 
euidez Savoiards repouflex par les Heâots 
de Genève. Rien n'i^oit plu» rififole que de 
lui entendre lamenter fa chanfon de la Va^ 
che à Colas. Ç'eft doiK Verny qui a eu la 
gloire de fervir*de Berceau à notre Philofo*- 
phe. Sa Mère s'appelloit^ Judith du Vrey 
lille d'un Minifire du fameux Capitaine 
Balthawr, quiaiant fuivi Mr. le Prinee dt 

Q 3, , Gonr 
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étmàê en Flai^re* & nVani pu faire ù 
paix avec k Cardtoa), cranfporta fës im* 
Hieafes contr9>atioxis chei les Suîilès y y acfaé- 
U qQttKué de belles terres, entr 'autres la 
ÛaroDoie 4e Praii£en , & fe pohnna le Coin- 
ce Baltfaafàr- Gringalet le Pe^e étoii uit ie 
&s dcffneâjqacs , & lie Fîts m'a dît plufieon 
fok que Air. fon Père avait Thoaneur is 
coaduire les mulets de Monfèîgneur léCozD- 
te Bakhaftr, ce qu'il ne prononçoit jamais 
ne chapiâatt bas , principalement quand H en 
fDit. i Monfieur mon Père Muletier &ç. 
je^ne Jodich du Prey par conf<îquent, à 
Motifipm Gnâgaiet, 

_ , » ; 

QniÊÊKfifa^M dm ^gavimUnifous cornuuâk j 

Notre loéiai, à Hi^ft de f^P$?e , èù^ 
ia qiiâqa^ceiUade amoutinrie fiir Mcnfiepr 
IrMuleàer; Eikavoit, ^ui-ê^re. emenda 

tfoisMis. EiiYaili foàPere kï remoatra,^ 
^'îl t aroit de Titiégalil^ entre la Fille d'i^ 
Xdinmre & im Muktler.. N'importe, elle 
cti voulut Êtm répreuve ;^ & c'ed à cette 
^euve QQie notre Samuel Gringalet eft re- 
tievable ot la vie , car il étoit rainé de ce 
faièh heureux, couple. U^eurent encore pliK 
4eursamier£nlans, parmi lefqueU Juditb 
tlu ¥nj eut plàfieurs Fillei/ Ariftote ésat» 
ta fiiite de notre prifon , étant eafèrmé avec 
^ixeon bQvott tons les joUts à leurs faotet 
<k a cdledé àladameàxi PrevfaMere. Beau 
t:oiiii2ie je V^ dépeint, & tel qu'on peut le 

voir 
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rorr tous les jours: jSriagalet difott oue fes 
Sketir» étoient kK ;pliis jolies Filles, jfe ^Çe* 
Ème ^ & qu'elles M rcflembloteot : q(>9iind 
éfli>t ;goattss d'etih Quand il difibic jçesr.ab^ 
Arditet& ilrm tot^vGnm de la fable ; do*; $ûir 
ge. Mr. du Prey Minière mort^ ânÂi tn'en 

3ue M. le Comte Balthaiar, Made« Judith^ 
u Prey demeura Muletière fans mulets f ^ 
bien tôt fktïs Mulétkr. . Fort eifibairafféç de 
la perfoilne Sci^Çés £nfan$ ^ eUè m% T^n^ 
chez .lin Rel-ie^ir de U vre$ , â; Qeu^>^ r: pour 
ap^i:>eiidte ce m^ien C< fqrlldîiiiil fepfr,* 
ifeâH>mia;daQS H' Pbïtoft^hîfji; i:fiimf>jç jfes> 
^J*// thihfofhiffies eu» font foin . : Maî^ ce 
pauvre Ariftote fnatoti^u^ e|!t fî peudrinte}lî*<^ 
gence^ qu'il ne pat \tSim, irteri 'jQOmfreç^tfe 
ato mrftici' d« ReltéUr^.lde ^tK>it:^cM^r<ev 
anmr à yiM) Madame.. Judith ; d« iP-tf c^y ,î i^Jfte^^^ 




pour te fel^r•ce;<jfc»IV4nftî^lî5»,^&'lp pf^àfit 
eu. qdaHcé de Valtft ; ce qu'il &X\ iWiQoofir 



dératioa de ce qite Miv ScingaJ^. Por-e av^jt 
<cé Muletiet dé Mr. le Come J^tttto- 

iàf* '• • ' *-•' '' i: . *:] lit) ?:i'ji(U.t 

' i/e. Baron dé PMngdiï^l:0tiiiy4> èuK}^J%> 
▼endiff fpa 'Biégîimnt.i :lai(fi¥«iJilîq4Qi^. AS 
par ce i|ioin£it Jofeii^fi^^dNrift d^cffiikrgec^ 
fon valet Gringalet , qui vendu comme' les 
autres , étant' trop i'etrib^ pèu^porfdr le mouf-^ 
quet fe vit réduit àvlaLXro^tÎAuile Goujat^ 
& en cette qualité il pafTa en Dalmatie. Il 
^JBerç^-;<aeDtir'nide pi^foffi^Da peoidtiiiitg t)pis 
TOi'^ iuiv^dit >teË casiikpf^jiiacmécidd 1^^- 
ieid>ti4Na :^ei|acgild']é«feliesJdejK^^Mdtf h^T 

' •!&'/ Q4 vco 
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irreAcs , traînant des chevaux & des chien; 
après luî , lavant fpavent la gamelle & li 
Vuidant rarement. Maïs lige Taîam foraié 
da moins en figure d*homiiie , il fut élevi 
d^nri grade ; de Gouîjat îl devînt Soldat , k 
de Dalmatie H paflk dans la Morée. Ce ht 
là , fi on rcn croît , qu'il fc figna^ par de» 
faits inottts. I! ne fe prit aucune place , qu'il 
ne fût le premier à Ta/Iàur. Aucune A 
toutes celles qui furent affiég^s par le Tore, 
ne fbt ftttvée'que par fà valent &ftpru- 
denée. Il brilla dans tout«s les bsttjil<* 
comm^un antrç Roland-, ou une autre Rcf 
Hàud. Pour des Armklcsîl èn^ avoît à don- 
«aine qui ft déguîfolent en Goujats pont 
fuivre û deftln^. Btoit H queftton d'atta- 
quer les Ennemis , fcs Généraux le conful- 
toient comme leur drade. Falloft il ftj^ 
lâe marche ^erîlleûfe , Ic^étcrit lurquifaà- 
rîgeôft, S'a»ffoît-i4 de campe» fui» un rcntifl 
diffldle , V^t lui qui* marquoit le camp « 
qui en faitfoirla fureté. Redouté des £aIl^ 
mis cher quft le nom féul de Gringalet po^ 
ttrit la lerfeut ; aimé des Armées» qui dor* 
moîent en paix à Tombre de fa vigilance f 
GSttjgfafei: ècùhr xhn- les Vénitiens , ce qw 
MaflefcKyrUfe^i^krisexfim Alliez , lefoa- 
4ikr^l*efirr<^l!iWbittè^delà Guerre^ 

7'inanf lif Fiddre mclmmA 

» • ■ • . ■ *" ' . 

^Its^tC(içtrouvéau ftc decertaines pli^f 
où Idsf fcildats jpartagieoient le^ ièquins d'or 
pif boiflèaux &?kk fyierren>$ par mefbres: 
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. l^Wgént étoît méprîfé ^ & 51 n'y aroît que 1er 
Goujats qui s'amufoienr i le ramafTer. A ta 
petite guerre c'étoft le deftruâeurde toute» 

; les baflès-cours trois lieîies ï là ronde da 
camp. Quand les Généraux manquoîent de vi- 
vres , la tente de Gringalet étoirleur reflburce , 
où les veaur, les moutons, les poules, les 

' canards, lesoifons étoienrplus en abondance 
qu'en la vallée de mifere. Sur tout il élevoit 
les Anes fauvages au deflus dfes* mets les plus 

' délideuï ;làconformttéquMlya<ntrsun Ane 

Tauvage&un Ane privf formoît en Kii cette 

" fimpathie. No^Marcaffins.no9Chevfeiiils& 
& nos Cerfs ne font pas , félon lui , compa*. 
râbles à cette venaifon-, dont la chair ci ff 
fiivoureufe , que- rèn- quitteroit volontiers 
Bos fàifiins , no^ cailles , nos ortolans & nos- 
tnarouettes pour courir après ce mets ex« 

* quif. H'faifoit des rodomontades qui proU" 
voient que les rives du Lac LemœnoarriP 
ftnt des^afcons aufli bien que celles de Ia< 
Garonne; 

En voici une feule ouf fera yàm de ton-- 
tes les antres , car le détail en feroit infini. 
I7n jour quMl revcnoit de la petite Guerre,. 
fifatipié,. (}tt*à peine pouToitil porter fon 
xnoufquct, jour qui lui avoit été li malheu* 
reux , qtte contre fon ordinaire il ii*avoit rien: 
attrapé : s^Stant r^ofé dans une vallée fut 
1c bord d'un ruiffeau, dont Tonde claire le^ 
lafraîchifToit , il vit paflèr deuX' EfclavoBs ,, 
qui traînoiênt après cnr un Chevreau qa*ils> 
a(Voien t attrapé à la picor^e. Ceux^ qoi con*- 
noiffent les Efclavons fçavent que ce foncr 
de bi:aves Hoimnes pour TordiMire y gn^ada^ 
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& bifet>-fiiits , q«t (ê reflentent encôtê dé It 
videur et leur généreux Scànderberg , & Cuis 
coB^edU }çs plus vailIsBS dé tous les So1<kti 

Ïie les Vénitîeas ont à leur fèrvice. Notre 
tmcéMeus^ fims héfiter ua moment » côii- 
che k plos apparent dès deux enjoué , & 
iut commande de s^arrêtQr . A l^afpeÔ épèo* 
tanttAte da formidable Champion, Bôsdeox 




qtt'U «7 a¥oit qqe 
ca(Hibk d*un pareille témérité , lui demande- 
fCQC ce qu'il deflroit l La moitié de ce Che- 
vreau, répondit fièrement notre borgne 
Alcide. Youlea yous le devant ou leder- 
fiéirt ^ dirent humUemeot bos deux Guer- 
fiers > Alors^ Grini^let , mettant le fîbreà 
la mâiè • d*an ftul . revers il coupa en deux 
le Chevreau ^ ati grand étpnuemem dès deux 
Efelovons 4 & aïant commandé n.% ^plns fort 
de ces deux étonnei , de fe charger de Is^ 
iwtife de d^vanl ée la tète pourfendue i ce- 
lui CI la {hittotttepalpjt^Qie& toute fànglante 
fox feà épaules, ft marchant devant Ton Her« 
Cttle eourt-gigoi « il la porta, dans fa tente ^ 
«à TEfclài^ori À^mlret {aux Caiharades dr 



^j, laiTô^ie, Prompt-^ la micbcr 

nt-ftc, €offre-à-miettes , & Brliletout la 
valeur de leur Hâros^ Je défplois ce Héros 
quand Je voulois gager avec lui, qa*avec un 
Abre bien trândiam ^ il^ne ç.ouperoit pas en 
deux un ' Lièvre f loin de fe^ce un Gbe- 
vkeau ; ou que je lui fatfi>ia remarquer les ^b» 
Sfet^i^a^ciefhn conte^ 1 , 
J*ai dit que Grirçatet , qui avoît pris par- 







fWrJ IlB & fX&kys^ittml i^myMfk \\mik»%'J^ 

tfiàin tfvttBt iCB Taititi genv«/$ie^ imMf^ii sI&vkiui 
4vivolér tes .ikntii^ »âlii ft}â.(S0pitaiiie^. .Ge«s 
Jiqtti.oûtfei^i3dtn« de pm Aà fj^i9IX(.(Mie2^a 

rr^fèogige.Jiil foatoltisgfi! ift^^^aQUR- 
4dlit^^Jï}iiiqii*àMêmi4' dms .d^ requins 1:^1, 
Benirégaid j Bt ¥iK>ffv^(it ^ di^et* <aa^ Af^» 
^vats^hfiknHf «blahâ>|ef)laftiaSi^4Mi^i^e 
e tiktoqis)pcâ t)3;lBgatiOe»iAnpia^^^ 

' IViiambccftipé^Un;^9nâ(»l ,iiftb^Vnttr^i^ dàas^ 
-:iittehmipBqis«dmatoibBtowi)6 linf «ijn^^^ 

eMlrciiicèM^leméG»: 4:& lft<yîas«i«u$toit»cilllie , 




Bc Satorn^^ '■' ÏJkMxrf les pteBz de ' àoovéMi 
dë^KtoiIfÂe^JI^IC'Charge? en vsjb la. imft» 
tear rettKHitfoirqae^ces^Aaes^leordevoiait 
étre&erez; puifqoe€*éi!Oîcnt ceux de leur 
<^âpitaitic» Ar les grifons de fon ame. Vem-^ 
^e^âmktfàf^m^Jt^tilU^ dtfoîe le Mibn 
^ù^KoffigiicA;' Le Second baudet pa£Si. k 
«pas cc^hb^'lcl premier^ iAc tous les amses le 
'#u%>^^eat;-fi>bieQqaMis>mirentktir Gapitai- 
ût' %ù état et porte» ltix> même ,foa b^aae« 
JRiuté d^tetres^ ÂtRS«. Mais quand il taliit 
décamper, le diable n*étoicptiiS4ia]eVaciic% 
titiH bien^attï Anesv On eut beau^ inreter 
dani tons 4ns roccûns du biais, les grMbns oi 
-Aoîent 'dénlchet^ ?>k la fia on tiotmila 
ipeàu d' tttie des pamvces bStesanxôretUeapio* 
Hx^s^ qnt''flt juger de lenr fort. .Qn fit aot 
d^ferrtatk^nsy qne^Ie^Csfij^aine apfffit qae 
fon Soldat dn-Beau-r^ard avoit ri^ardéfoi 
Anes de trop près. ]3e le Inbftituec cn^ki 
place des defonâs il v!j^ nvoir pa». d'aparea* 
^ ce , ç^'auroir ^nA^w panvre iAne ; il nnroic 
' fiieéoâiM iblé^leHpo&iS'^^d^ In 'Icule tente. 
^ JLe G^itatii^îjttrafJdonc ; par ia> voitnie ài 
- iriâàl %lènê^i.4ur:*JQfingâiet ûaoitc penda^. 
k' toàs^c^yqdl aident nuuigd ddfcs Anes, 
Mndamnëz à^rter&n bs^ev jnll)a'à.ce 
qu'ils- lai- euiièo^> acheté* oUotics votcnres. 
'- <be fent)4int ^ooitr irréfe^game:^ & dn JBcaUi 
^^fegardqai'^nnoiflbiefonGapkatnr inflât- 
&<e^, 'fe itigat^doit déjla comme ipendu^ ^^ 
' -diànt qn*on ètoit riEibIn d^aifcn^lei^ leCon^ 
AU> de Guette poux' cbt :c^R»;t (%xe £ûm dans 
. cette wUtrxAiii Cêi cUft st/é vrtaimfort pule 

finJfjt^pânOif^ ii/s*aviA 4^^^^^tnède;<tia. 
•• '^^ peUi 
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:peirni6iDdceipQf]à iBal,;;& qui à la fins 
-contre touteiefi)4nmce'f après arokii lavé* 
th&bcàxxcaàf toaSeii ; Ittm&tffziécs.. •. " 
' Les Galères de Malte, qoi étoient ve* 
.ikiies fêcourif tes Véoitkas, étokot à Tan- 
ère, non loiadu Heu dû/6toitcampéGrm- 
£ oilet. II alla troovçi: leGommddéïln t de la 
•l^atrônne, & fe rendit en: i)ûàlité d'Efclave 
iforçat pour Irteâie de fe^jaursv^ U&m fca* 
lYoir qufun crimîpel auieint tSti convaincu des 
' plus grands crimes^, & condamné aux der- 
niers fupplioes, ep eft ej^mt,. dès lorsqu'il 
peut fe cendre à bord de ces galères, & s'y 
ifiendre , pouv éditer les punitions qu'il mért' 
toit; On le met tout niud> fa lui raff la 
. céte,' & on lui donne deux 'chaînes , pour 
> le diftiirgucr de9 autres Efclaves , qu| n'en 
. ont qu'ttot; pouf tout habillement il n'a 
• ^*un petit caleçon fans chemife^ Il eft ïA* 
tàfé du triflenom de ^an/e venduta : ou lui 
éàt faite toutes. les manœuvres les plus viles 
' de la GaMre; comme de vuidec les pots ^ 
. chambre , . tenir la v^aille nettemcpt ,. £^;dc 
porter & raporter tout ce qui efl nëcelTaî^e 
- 1 la Gal^» dctnt il devientria béted^ dhât» 
I.g^. ^ ^^ .pomme futr. un fatal i]no;rçeàa4 
l'honnne^ dont la defobéïÛànce nous aiâi- 
: jetit tous ^ la nK>rt. I/Ane fut un morceau 
fimefte à Gringalet^ qui pour fe délivrer 4e 
. la mort à laquelle il l'avoir aflujeti, fe livra 
" à un fupplfce plus^ cruel que la mort,^ fi la 
Fortune ne l'en ayoit dégagé pour lui faire 
] leflu'jer d'autres aventures,, comme on le va 
/vpijF. jep^flèrai fous filet^ce tous les maux 
. qa'ila.i^&ert fur ies QiièïtSy comment 
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il tar rtfprît dé gagner l'AumôsiarHminK 

Profelyiiléfbin dèfiiirels ^riéiv; Et bèttK 
n» ftr tes gMvesr en €ft 6bH;^ de la: fltire 
à haute voir, netré Aôolyf e oàe tfifbit^ db* 
plus gnmdftrieoxdfi in^ndr, qilecVfiioitde 
li-que M<fDtt v^Bdlii^cotttalèx]fliurici*eii 
Sniûtaré' Ils*Aoirauffi wcccHé^S^ttnciUfÉ^ 
fit Malfidifei fQlSaiatit ttifmt vtn HamA 
tdcore pItE» iiialbci»ieal( qo^èllev 1dM^ k 
•féfotfdf^ i deveiffr Ik ^tmtiie d'im iaà» 
UHdtaa\ (î^eft co«t ékt^ Uxt% pouvoir le 
délivrer. Csr \\\ tf des 9^% oà une Fille 

rut éahtntir un trofiifne de Ià pdtence, en 
jprireutànt pour PépmlkS' fb«s : lH^otàtfe 
«nâne : beau tetDpteifd^ I^nv^iéè ! »sis 
après ^ elle «fl éft Ik maftttflte; ft^^^iâ M- 
lA-at elt« «éh pélSI M^uff Mnfiéte'bOnuiK. 
Atth'ett que m pHâVfè MMdfA "Mroit té 
unie à Un mifiMblè, qu'VIIe fi^Mrott jamais 
pu dégager de ft ehàtaè^ hiuft vôîei là fei- 
tunfe qui va la Brllîèrs p^Hr ftirc parolirc 
Hdfï^ Avêtitutiér fôiifS' UM autre iiftt- 

h^ Gâlé^s^ A^tli;àlFl^»der1«l^ltQ»ilâtt 
ii3f!«dh«à2àhfepôuryFai>tdfe^n^ Gfîft- 
-gàlct fiit du tîorttbi-e dés ÊfetaVcsquî fbfctot 

aiîs à tèitc pour en pûiTiér à tiâe fontàîQeqiiî 

eft fur te rivage. Fàr bonheur iH>ur luî , 
-dts Matelots Fràtiçoîs d^ùhe Frégate de 
' IVlarféaiè y- coinmand^é pà^ îfe iGapItftîîic 

GîtaUt dfe là même Vmé^y'ptotft^tehtf'àtiffide 
;réau', ,qtîatid W^ WHva, Il lètti^ reprffétrta 
•SSi^'^^V^* ^"'^te &>s fcôlijura^^'y r^mef- 

dîc^i^ liies^^Frafiçbis/ontiiaturélfcjtaiiietrt- 

dfcs^ 



4!Ns k èoib^ilBiàs:. mat t^ vmo^r^tmt 
Ib âtdheuifèui etàf èi VESéUvt François à 
feùt CàritîHhèv <iWieor P»irtt de rimetitt 
dàùi Tdn Botd • k*fr «oïttirtant q»« s^î y 
êt«t, il Ile le réiiâtôîe i^S âi» Oflkîlw dte 
Galères dé Mâltéi qtielq^W ihfttficw qtt'iU 
te pMent fkire. Lei ûÉdettX Mtttehfts 
tetottraereht i t«f i-e , & difê« à âtlHgtlet 
ttùe s»îl fe pouvoît liiticfer dàttS lé« «l»to*- 
«e. q\iâhd Ils àtttôifeùk i'«âpli î«irt to*- 
rté«it> il IWoîl fiùt*. il avoU l'avantage 
en parlant Françoh anx Matelots ^^1o'" »« 
tiouvoit être entendu de* autres Eftla^es , 
ni de l'Officiet qui lèS eduàatandeït j qti 
«toit Maltais. Les tondt^ux d« Fr*fl9<ïls 
étafat pleins» ils inVîWféilt GrtBgKîttè iettr 
iidet i les h!ruî<fr dàdi mt tumm »«s 
dufe foii Offiéitt f fit sftt«fltlc«i.' A mifc- 

- bernent de la «craiei* fet^dé ^^id'^î^^.: 

: Sdlet ciltra'dkfaiî;làèhatott|*ft:ttlç«tfô, *ïl 

itdit à^'a bien àVaht èh iûe* avàllt qu« l«s 

MaltoiS s*àpcrçuiïèttt de fda<v*flô8- m**- 

tèht beau crîtr , léGàJJîtàîfteGjrfclitqftifliti^t 

levé l'atitf*, ttçtii te pauVtt Mfte -dua»- fa 

Fféeàtfe, * il «tifllô» à |>ld«e* Vôfles Wftt 

atrilre, àVaïi»! qoe les Q^lérc*lRifièlM: . a?ï[fc. 

tfes de l'^vafi&h «ë lèot Efcl4*è> Le dë|it- 

Êlifie Gfraue l*liab{lïa, de^iS lis lÂed-J jttf- 

dues à la tête, lé nourrit très bien fut ïoi» 

iord , & au pfeniier port de ihér où ilsabôî- 

déreht il. \ui doûna de l'atgctit peut tetout- 

• lier chët'luiV .^ . 1 . . / . _ ..^^ 
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près de Qottorte ans , bien i^fbla de £ûcr 
cirer Tépée tu Baron de Prangeio Auteur éè 
tomes les^ dilkraces , pour- Tavoir vendu aux 
Vénitiens, Mais a^ant renoontré ce brave 
. Homme , qui tftoit Colonel de Dragons an 
fervice de France , ât qui cm la generofité 
de jetter une pièce de trente fols à notre A- 
vantnrier, pour boire à fa fanté , après que 
Botre Héros loi eut iait un deuil de fes traver- 
fes, il eut le cœur trop bon, pour tuer ao£ 
galant Officier,, qui lui avoit crevé le fieli 
mi^animemcnt.^ 

ôrihgalet n*cut pas* longrtems fait retentir 
tous les cabarets borgnes de fes proueiTeSi 
qu'on en fut bien-tôt las. Le menu Peuple,. 
' moins foc que bien des gens ne reftiment, 
jugeant de la srandeur des aélibns par le vo- 
lume du Perionnage , paflà de Tadmiration 
qu*bn Im avoit extorquée « à Texamen , d« 
rezamen au dégoût , du dégoût au mépris ;< 
ainfi notre Leuceulkus Imfcui fc^ vit dans peu 
laftble.de tout Genève,, qui neTâppelIoit 
plus que le Conquérant imaginaire à la trifie 
: figure , & ce brave Champion fut fi fort re* 
:buté, qu*on ne vouloit plus s*en fervir , mé« 
.me pour béçhe» la vigiie, ou relever dks 
. fbflez* lAp.Qià6on Fieùrnoixun des Qua- 
.rante du Gonfeil en eut pilié. Heureuîe- 
ment pour le fieur du Eîeaufeeard on lui 
avoit écrit d'BoUande » qu*bn le prioir de 
chercher un Homme de peo d'aparence,. qui 
fçût lire & écrire ; ce qui lui fit jetter lés 
yeux far Grinçalet. Non feulement fa figure 
étoittout à fait hétéroclite, naafs encore très 
propre i re{^entcr fiais £tre mafqué £(bpt 
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dam une Comédie; & il grffonnoit affés 

bien 9 pour en faire , ea ca» de befoin- , un 

&ecort de Sergeanc. JVlr^ Fleurnoix arant 

fait le détail de^ vertus de ce Secrétaire des 

charniers de St. Innocent ï fes Correlbon- 

daiYS, en reçut ordse de Tentoier inceilam* 

ment en Hollande. Lor(q«*il y fut arrivé, 

on lui donna des inftruâions fcabreufes , aux 

quelles il fe sendic fort docile. Il n^avoit 

^ue fa vie à riCquer , ce qui lui parut fort peu 

•de cbûle , af^ès avoir eu le côuf âge de la 

vendre pour quelques fricaiUes d'anes privez 

& non fiiuva^es. l\ partit donc de Koter« 

dam avec fes mfkuélreins po\fr fe rendre i St. 

Malo. Là il devoit être en aparence marchand 

de mouvemens d'horloges & (ïe montres de 

Genève,, mais dans le fond Efpion des Hol* 

laodois , qui pour lors étoîent en guerre 

avec la France, auxquels il devoitponâucl* 

lement donner avis de tous les VaifTeaux 

qu'on armexoic en courfe dans cette Ville la 

défolation de fes. Ennemis , par la» quantité 

d'Armateurs dont elle couvroit toutes les 

mers. Il s'en acquka. fort régulièrement. 

£n arrivant à St.AIala, HfutlogerauCroif?* 

faut proche la Porte de St. Thomas. Je ne 

içai h. à le flèrer , comme on fait un Lapin 

ite garenne , l'Hôtefle le prit pour un Hom- 

sne patibulaire ; mais en le eoaduilant dans 

& chambre , elle lui dit qu^elle lui doanoit 

le même lit ^ où avoit couché un Homme , 

qui ÊEii&nt le métier d'efpion avoit été pen* 

du pour lui apprendre à ne plus fonder un^ 

autrefois les dehors de St. Malo en plein midi* 

Gxiogaletpouygjt lui rendre à coup feuù 
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}< me comporterai âiteux. Mais sHl ne fin 
pts adët hardi pour k dire, il fîic «flfés pm* 
dent pour l'ex&itter*^ Son HOteflfe le memi 
ptr ttoh fois cbei Mr. des Gâtines pour fftre 
•xaminé y feldn la cofttothe^ qHiTeitt.qer 
tons les Étrangers qui arrivent en cette V il- 
le 9 aillent déclarer le fnjet de leur voïage. 
Toutes les ttois fois Mr. des Gâtines lêtroa^ 
▼aablènir. dontrHôteflè, rctutée de retour* 
ner tint ae fois chez lui ^ fecontemadeprai^ 
der des témoins : premier péril tfvité pcnir 
Gringalet , & bon ahgure pour fk n^odsi^ 
tk>n. Comme rHtorlogfcrie ne va pus ii bieti 
è St. Malo QU'à Génère^ & que rem 7 tesd 
J>lus de cabeitans que de grand reflbf ta , Grin* 

Silet vit bien que l€s rufts de la bouriqsl 
roient bien tôt épuiC^cfe , et qui hii fizchan* 
nr de batterie. Il feignit éatic de ft vou- 
loîr faire Pilote, ât pour ($et effet iUUà cbet 
un Maîtfe fbrt ei^ett pour eomfrtenter pat 
lé eàbcttage. Li il fit conuoifllmcis areclt 
FHs d^ne Vèave, ^txi le tntfna fogsr ciheï ùt 
Mère. Ce jwne Homme fe pfdpwf oit à al* 
Itt en courre fur un Vaiflèau de dnquams 
pièces de canon tout neuf^ qû*ôa avoir lancé 
depuis peu i Teaû. Il melka- plusieurs SM 
notre aprémi Pilote admirer te beàuplé dé 
cette Ftêm^y & VàÛttf^ifiké de fim wne^ 
meâc ^ et 0^ éijulAag^ * Gâiîgàléii fiiifott 
des «A«moir^s et ^ul ^ & ali'ant Mt &snÉa>i^ 
ikùte avec le prii^4>fti Pïiote de dé Y âiMniti ^ 
tfh bavant arec lui ^ it fcQt H routa qù^il de^ 
Voit tenir en fort«itde St« Malo , A ne mm* 
quapâs4Vfi ddnner avîs eiiHoilàn^. En 
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fe (bîr du mémejpor qa*îlétoîtforfidQPôrf. 
Ainfî notre Emiflàîre commença fa comiriiT- 
fioh pixt violer le dfôU d'hôfpltalîté ; il cïl 
I vrai qu'îl reeoifamanda le Fils de fon Hôtcf* 
I fè à cevLt qtiî Tivoîent dépoûTllé. Tout ttu- 
I pide Sl ttialot^ qu*il étôit ^ il ne laNToIt pat 
ae fc fburef dans ïes lîéui un s*affettiW^nï 
les M^clots ; & s*întrlgam avec les Pi'Io* 
tes , fous ptétette de fe pcrfeûiônner dané 
Jbn art , il ne fottoît aucun Vaiflcau de St. 
t^/làk>f qu'il ne fçftt fa fbrce^ fa charge, 8c 
le lieu de fa. deuînation. Il fnfotmolt dé 
tout exaôemeïlt fes Maîtres : & pout^ ii^éiti 
pasdécôuvéft il alloft lui même bdrect fôi 
lettrés à lapôfiedePont-O^ibû , ôddëDbl^ 
$c là il les mettoit dé huit dans tes bôtftés, 
Tadrefte à tiencve à ùii CôfréfpDhdaût ùxA 
avoît foin de lés faire tenir en HoUailde. 
I.es Mafo^iii ne pôrent deéouv^id 4Ue Mt. 
de là Bef lue leur catitbît tant de dé&AreJ. 
Pttifqu'on ne Taùroif pas jugé capàbfe dié 
taire cuire un «ùf. Cependant i}^ vOÎdeâè * 
clkîreméfit, par leurs pertes , quMls itt oient 
un Ennemi caché parmi eux qui leuf.; faffoft 
un tott confidérabfe. Ils en foupçônnérent 
le nommé du Peits Barbin Conttolleuf Ùt 
la Marine, Fils de Barbin Libraïf^ de Pài'i^. 
C'étoit un petit bout d'homme , qui àveé 
des appointem^s fort médiocres faifbit une 
dépenfe prodtgieùfe. Mais une banqueroute 
de plus de cent mille livrés quil fit i^eta àprèè^ 
leva le foupçon qu'on avoit formé fur liif. 
J'y perdis en mon particulier dés fomitlèi 
lonndérables.. Gringalet- dut ordre d'aller i 
(reii , pour tâéher de dicôUvrîr 1 q^éi ddf- 

fiia. 
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tcm on 7 faifoit un armement redoutable ^ 

3 ai mcttok les Alliez en inquiétude. S'étant 
éguifé encore en marchand de montres de 
Genève , à la faveur d'un Capitaine d'In- 
fanterie « qui étoit en garnifon dans le châ' 
teau de Breft^ avec lequel il avoir fait con- 
noiflance par le chemili y il sMntroduifit dans 
la Ville. Il y logea chez I« Parent d*undes 
Commis de Mr. des Clufeaux Fntendantde 
la Marine. Ce Commis^ au fon d'une inon^ 
tre que le marchand fbram lui donna ^ le fit 
entrer dans tous les magazins deBreft, &Iur 

S^cura même de remploi chez Mr. des Cia* 
ux , où il gpiFonna quelque chofe. Mail 
Mr. de Pontckavcrain aiant découvert , par 
les Emiflàîres, qu^i-y avoir un Efpion caché 
dans Breft, ordonna qu'on enfitezaâement 
la recherche. Gringalçt en eut le vent ; il 
fe retira à petit bruit, & vint à Paris, croïaot 
fe mettre i couvert dans une des plus gran- 
dès Viiles du Monde.. Là Tes GncScs cou- 
lues de fil blanc ne furent pas i KSpseuT» 
d'^un des Apûinte^ de Mr.£>'Argenion qoi 
vint loger dans la même auberge de Grtnga^ 
let. Il ne fut pas longrtems fan» s^âperce* 
voir que celui ci étoitoe hi Religion Kéfor- 
mée. Il lui amité avec lui, & lui fit croire 
qu'il étoit de la mfiiie Religion : l'unité pré- 
tendue defentfmens ferra les nœuds 4c cette 
feinte amitié,. & fit lâcher les. liens de lalan* 
gue au pauvre Philofophe, qui lui découvrit 
tous les fecrets de fa aéputation, jufqu'àlui 
confeflèr tout ce qu'il avoit fait i St. Malo 
& à Breft. On, peut juger de la joie du Sub* 
délégué de Mr. d'Argeafon., qui ne manqua 

pai 
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pas de régaler fon bon Maître d*ane fi heu- 
reufe découverte. Ap^^ons de notre Arif- 
tote même quel en fat le réfulcat. Vokn ce 

Îu'il en dit dans PÂvattupropos de fes Ef&tis 
'hilofofdiiques. 
9, Je me trouvais^ dît-îl , a Parts dans une 
9, Jttuatsou qui demandoit beaucoup de réjerve 
99 &f de prudence dans tna conduite ; îa Sauve* 
9^ raine jProvidence ni^en .av$h toujours tAon^- 
^ damment accordé (Nota bené) daus mijiepe'- 
t9 rilleufes occajions okje métois trouvé en^a^é^ 
99 tsf cependant ^ tlfembloit qu*en ceik xs EUê 
u m'avoit aifiliment abaudonné. 

„ Elle lâcha la bride à la malice d^uufauM 
99 Jrere qui vint loger avec moi, feignant qu^it 
99 futoit de fa Province pour la Religion , {^ 
y, qu^il cherchoit un azite dans Paris , f ayant 
9, reçâ , £<f lui ayant rendu au péril même dt 
9, mafautélà de ma vie , tous lesfecours^ 
9» les bons offices que je me crosois obligé de ren^ 
99 dre À un Jrere affligé y il me ven£t à un £- 
„ xemtdeMr.d^Argenfonf i*f me livra humé* 
^ me entre fes mains y enm'embraffantdansmon 
,9 lit , Çjf nfappellantfon cher Ami. 

,, Quatre hommes feiettérentd* abardfur nous ^ 
99 & nous filmes tous les deux conduits dans un 
,9 mtnu Cjorojfe à la Bajiille, lui, pour recevoir 
^ lepréftnt que le Gouverneur fait p^ur chaque 
,9 Prifonnier que PoH lui amène , i*f moipottr 
99 être ms dans un affreux Cachet. 

„ Je crois devoir dire par parentbife 9 qtte 
,, deux mais apris cette aaion, une Potence mit 
,, fin a fa vie criminelle , Jurant laquelle H 
9, avoit fait tomber , parfis rufes infernales^ 
f , plus de quatre cens perfonnes dansla Ba/lille , 
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■M fiàvtnt cf gui nfa 4ti di$ dms U Baflille ml- 

M »if par M oomme JKf If tininoi£oit. 

Je cru* devoir dire, pv parenthcfe mSî â 
inoa toQr, qu# le Fotiier de Mr.lir Comte 
de Bergoini Ambafladcut du Dac de Modî- 
nepoHoll^H^e, qwétpit de GcDêve, m*» 
affirmi , que cVtoîc le Frerc mÊipe dcGrih- 
galct qai ravoit déaoncif iMr.d'ArgeniCao, 
unt pour fc venger de qaelqti*Qu.tt^e qg? 
avoit reçu de fon Frère, qpe pour recevoir 
la [étiibutioD «lueroD donne d'ordio^rcpoor 
prix de ces civelles dénonciations' Qœ ce 
Freie Dénonciateur étnît Graveur de mon* 
s à Gtenèvc, dont il avoit été cpotraint 
.. délêiter, «iBjind on Ait ioformif Qc A 
perfidie. 

Quçiqa'il ep tptt Gnnwlet entra dans le 
{anHtç colcunbîèr le j.% Novembre iyo%.àc 
a a*eQ.eû fort! que le 4. Juillet 1713. J'à 
déjà djt qu'il nele fàjiôit appellcr à la Bi- 
ftille que Samuel du Pre^, & je n'ai fçÙ ! 
que plut de qijiatre ans après que je fus avec i 
lui, qu'il le nommoit vcritablcnent Grïn- 

Salet, le Major étant venu demander leqpel 
,e nous s'appelloit Samuel Gringilct, pow 
comparoître devant Mr. d'Argenfon? Un 
jour que ce Mini " 
Irech^qibce, Ca 
fm à Gringalet, 
pardonne , ç^r tfi 
ti P'ï la lue û i 
gSfcruçtir. Mtnfeii 

noire orgueilleux | 

Gringalet & non 

Cafcaret c'elt toute la mSme chofi, reprltlè 
M»- 
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ffy^ixff à^m ton icoQi^tiç. Ne cr^im pas^ 
Hlpa Af^j cpi|tÎQuart*Ml , quand on te peif 
éf^i jVnii^ l^i^ ÎQ faire mettre dans toa 
aAÔb^ M( vénérable «om de Gringalet. 

Comous j'î^rai pluf d'une occafion de 
parjor ^lii^ la fiiite 4e cette Hiftoire de cet 
dMAfttf^ moi^tW > je Qie bornerai pas ici fe$ 
^iWmtS(i mai; wm «if de gijii: ce Troi- 
Hfym T(Vm 4p n)09 Ip^uifition,, jj? crpider 
«rw iwof «çr qvi€l<Hicf m^ des fiiijs les fln$ 
4K>0fi4éf!^es.4ui ajrrivéïrç^at pep^a^^ qu^ je 
ifu^ dans çi^tte chambre an U Compagnie de 
4ill W^ àc de Gringalet. 

I^/a piH^mjér^ chofe q^ fit M^thias d^ 
Wal^ poUf prouver foq zèle au ÈLivireni 
ÎSis^ RM|iie)/9( f ce fut de me iroulûir perveiy 
iiif : mai^ il iâ<piit fi igBKpfa^t ep uiaitiére de 
Keligioa, qu'il n'en fçaypit pjis feuijsmei^ 
46S princtf^s. il crut dgnç qu'en ii>e mettant 
#ux p£iiies.ave.c fon rq4QutabJjB pkeâcur, 
«'étoit une aif^ire finie. Il ne (e difoit ni 
ne {e faiïbit rien dans notre cbamtbr^ que du 
Wal ne raporàyt à lu PRemi^rc ocç(MSpn % 
ion bien beuçeux CopCefiepr* Il ne manqua 
4»$,d«.ltti fiâre un d^iail fp^ c^rppnftanci^ 
{oe toutes les hiftoire^ que je lui i|v^s faitef 
4e8 jmpudicitet de rA.umôqiei: ûiraut & de 
F^i;enn Corhé* l^ bm Riqvielet fouh^t- 
toit donc de me voir pour 4eti;ifins; lapre* 
Biiâre noui: fiure bnller- £bn ièlé en me ran- 
geant de fpnfitncfte Wti; la r«;<:Qnde pour 
apprendre 4e moi-même toutes les circon- 
ilances des débocdemens du Prêtre Scélérat 
ConfeiTeur de la BafiiUe, & 4vi Lieutenant 
3aire-mîne fon Affpci^. Ce faint Contro- 

ver- 
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?erfifte n^aîant pci m^ébranler , fe (ènrît pou? 
fe venrer de mon inflexibilité . des mémoi* 
res qu*]l m*avoit forcé de lui aonner , & les 
emploïa i ma ruine : car au lieu de les re* 
mettre i la Cour , pour faire punir Giraut 
& Corbé , comme il me Tavoit promis , 
eut Tinhumanité de les donner à Corbé mé* 
me , qui mit tout en ufàge , pour me fkire 
périr. Je ne dois pas oublier une circonf' 
tance qui me découvrit en quelque manière 
rinterieur de ce hm Rettgieux. Comme je 
lui firirois un détail de toutes les impudicites 
de l'Abbé Giraut : cela ne fe peut pas , me 
dit-il, il eft attaqué du mal de poitrine , à 
fon infirmité ne lui permettroit pas des efforts 
fi nuifîbles i (a (antc. Je remarquai <jac Ii 
crainte de Dieu n'embaraflbit pas ctfasMtPrt^ 
tre , mats bien !a confervation d'un AumA- 
nier de l'importance de Giraut, (>>rbé donc 
ce cruel Tyran , qui étoit alors le toat-puif- 
fantilaBaftitle, gagna le Chirurgien pour 
m'empoifonner ; ce que celui-ci fit avec des 
pilules. Reilhe m'étant venu viiiter , me 
confeilla de me faire purger • & pour cet 
effet il m*envoia dès le fotr même neuf pilu- 
les , avec ordre de les prendre le lendemain 
du grand matin. Elles me parurent û grof- 
fes , que je cru que c'éroit ailés d'en pren- 
dre trois. Cette précaution me lauva la vie; 
car fi je les avoîs toutes prîfes, j'en, aurois 
crevé dès le matin même ; pois que les trois 
me firent un eSet fi violent ^ que ikns de 
l'orviécan que du Wal me fit prendre prorop- 
tcment, j'étois mort. Je devins dans l'în- 
ftant tout violet ; je ae pouvois plus reXpirer, 

& 
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Ac je ftts tourmenté de trcnchées fi cruelles, 
oue fi je n^avois pas vomi le poifon, cVtoit 
fait de mes jours. Mes Compa|rnons frap- 
pèrent, pourappellerdufecours. Mr.dajoii^ 
cas vînt au bruit , & mViant vu dans le pi- 
toïable état où j^étois , il gronda le Chirnr- 

Î|ien de la belle manière , qui s*èn excnni 
or TÂjpothicaire. Il proteftd à Reii&e qu'jl 
le feroit mettre aux fers ^ s'il n< remédioit 
pas promptemeat au itial qu'il m^auf oit can'» 
£éy ne fe doutant pas qu^il {>a/Kroit luimé- 
nie par la même épreuve qui le miéttroit au 
tombeau. Malgré tons les préfervatîfs que 
me donna le Chirurgien , j^eu beaucoup de 
peine à en revenir : pendant plus- de. quinze 
jours mon uriné fut abire eomme de l'en** 
cre; je languis pendant plus de. trois mois;: 
& mon eftomach fut fi- fort afoibli que Je 
m'en reflcntirai toute ma vie- Oncroiroit 
fans doute qu'un Jefuite i^roic incapable d'u- 
ne pareille perfidie fî je n'en avojs des preuves 
inconceftables. Corbé.mefit deftendle un- 
après midi dans la fale d'audience , peu :de. 
tems après que j*eu donné mes mémoires au 
P.Rlquelet; &api"è^.m'avoîr demandé d'un 
ton furieuï,, de quoi je m'avifois de vouloir 
réformer la Bafiille , & oui m'en avoit tant 
appris fur Ton compte & fur celui de TAbbé 
Girautî* il me fit yoîr mes mémoires écrits^ 
de ma propre main, & fans vouloir m'écou-^- 
ter il ine renvoïja avecmenaces, en me pror ^ 
teftant que dans peu it me mettroit hor^ d'é- 
tat de lai nujre^ Heureufement: pour moi^ 
tous les cachots étoient alors pleins d'eau : 
Tans cela j 'étois perdu . Car je mefuis étonné 
y^rw* lU* R cent 
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cent fQis.4tepois , coimnc&t il n*avaîtipa|it»«H 
la i>r<caQtion ,. avant quede-me.ââce doth 
lier le boucon , da me faire enfermer frai: 
maift Diesnepccmet pas toujours . aiu mé» 
chaos de fiiire^ tout le mal quMs peuvent , Ik 
il tenoit' mes ^otits dims iii main , potar mt 
laifler la liberté de révéler enteims & Ika 
à tome la terreces'xmiléres d'iniquité. .Quand 
teP.Biqaekt me «t defcendre* devant lu?, 
je/no manquai 'pas. de- lui reprodier fk cruelle 
perfidiet mai» il fit fore T^onné^ ^protdb 
miMl.avoil^ donné, mes mémoires à^ Mr.de 
Bomehutrain : & fus» ce ^e je lui affirroat 
c|ne je; iMsvois v ûs entre, les mainsde CorM ; 
il me juiu^qu^il. frllûit quMls fuHènt' tombez 
de iài poche •dans la fale , ou ccftui là.ayoît 
pu les ^trouver. Apr^ftxela f6 fie^qui voodra 
an?c Poreside la ^féà/iuéU Sociécé : troBve* 
mit*«on une' paievlle traiû(ba parmi les pea- 
ples. les ptais barbares? 

Ciomuiej'avois befôin de repos , pour me 
récablk V| &^que leMédeein B^nueau troB^ 
bioîr-teaites' tes nuils notre^ fommeil , j'ob- 
tins de Mtidu'Jdnoas qu'iMe mettroit ail- 
leurs. Il fit^auffi itSéaé^àCk}Tb& par Mr. 
de St. Mars ûm &ncle' dé mettre le pié dans 
ma chiHnbre. Ru même nous dit que le Gou- 
rerneur s'étoit fèrt< emporté contre lui à moB 
iltjet , le Soupçonnant' de m*a¥oir fait em« 
peifônner. Cé^ Portecle(s nous- proteHa que 

ce méchant Homme avoit fait Ken d^^utres 
crimest 

Ru contre fèn naturel féroce, touché de 
me voir dans une trîfte langueur , dit qu'il 
vouloit nous donner; la Comédie ^ Ôc nous 

fégfalcr 



jôooitfiS^oiy Aoh^^MivAiiéhit^iiiârTtdiiM 
jUace'4iïiIiîge(dti'>le D0âeil^ Boimearu , ^ ^l 
veC'i \t Giiattomiier & /jf\/ilbeiPf 'faifai<eit« 
iê» quatt« fbaft^ti qtieiHon* tl^e^BoRduièâ 
®o«$j(;i fitt^énb (tefceadi-e MtiAt»ùdiicWtfJ« 

bon tM>n,, <»t^iP,ifàim^^tfe%2%k!m^ gibÇ^cmM 

awcrctfx , ptts^ndui^ ftltwis dc'ftitt$t& plW 
fl^^»» rfrort$, ' QûofqtPiF f edt'pét'qoef je V^^ 

foUi qéè' ItbtJ ; &J pdiêittt qOTJ*J riôfcm^ d* 
feurs' extravagances', j*^ îtf attachai à confia' 
wetAilçhhlJ', i^û'e^ jecbrinoiflbîs'mîeta'qte 
Ru ne çroVi^^^^iHiétolt le fc(ri;des m^- 

Gc^ jeurie- ^HéniAllec,: vîéliitrè înf&rmiWe' ëè' 
nos barbatc» Tyè^ ^ étoît toAt-ijtidfrc*^ 
ceptéMùhètftefâfllë jrès^noîreV ^Sf^par defitts 
une' oôi^èttûfé tpufc percée, àttatHéc à foa 
coû avec upe corde qui lui fervojt de cra- 
viatte* Cette cb^avcrture ctoit ouverte par 
<ïcftotf,-&lû} Wfïbit voir tout réffiomacb; 
âr^*mêrte'<?Ç'<jôe-lafûidçiir ordonne^ de ca-^ 
ctei^i, frfe^miîefW ëh bas^t\reéiinie^imtt« 
corde ûttaèWé att dêffaç de lachèvîHe db* 
pieds, qui par la- ligaturé de cette cordé 
dtoîent joiiits étroitement les uns contre les 

Ri autres. 
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luo^nt « t il^ic Stn^çulotte^ fiinscalleçofi^ 
iÀtts bti Alûos Icxûliers,, jpî*aï«iit. à ik téic 
90'iiarmâflbaQt piedt' bopQCt font percé. dt 
toilc^.pdhfe-i. II ^Qît 40boQt fous U cheoù* 
née Y fans hraojer pas plQs qu*iine ftatuc* Il 
tyok d'aif^s bmx cheveux, mats qotpatoi^ 
Ibient a*af oir. mi été pdgnex dç plus d*iui 

Sn» Sabiibea.grpirfis. bcMpcles d-^uncri^ 
run Jhit: «^foeodotc jufqup Jfiif la .poitrine^ 
fc.qnoiqQVUe fû^/iQrt néf lifée > /C|}e étoit 
Qna dci Phis beUfl^9llfî i>iQ.v4* Au tx^ 
X<n% dr A>D abattaai^t les traits de Xon vi- 
filga paroîiToiexit f^çore trçs beaux : ie m 
ccûi pas quMl efil plus de trente ans» QuiikI 

'-*- -- :? -^llp^tat, " -^ •- '- • - 

cxtrénte^ 

qu'il pÛL _____ __.__,,. 

semomrai 4e quelle; peraudeufe confifqiKii- 
ce étoit fon (ilefice. Je lui^^oimnaipluâeufs 
fois Mr. L^k cf jeune S^a^Qp i^pntj'aiparlf 
da^isjponjpiremier Tomey: qu'u^afVQit inno- 
ccinmentiajt.yjcnir à^ la ÔaftUl/e ; ç'étoit de 
plus fon ipt^e Amir ^^ÇôinpaMoie: laAI6- 
ce de Mr^lSiiiék étbît iDèm^ la Marraine de 
ce pauvre affligé. Je lui dis encore , pour 
l'obliger à parler que fon Ami étoit dans la 
même chao^bre avec moi à la BaftiUe , fiuis 
jamais ea ppuvoir tirer une /eplejcaroje* 
puand i([^iproQpQfai Jç nom de IVb'. Linck, 
ii fe mit à ipûrirê^'mé ferra étroitten^ent la 
ra^ixxy puis ilfe prit à plçfireif. Ses Corn* 
Pignons nous dirent qu'on le faifoi; mourir 

■ * de 
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pour ^yq» le pla^ d^en ^^re. j:^H [çÂ'i r<e« 
xnar^tuer que c'iftoit uhedosffiponnerks da 
Ru y qai voïatit ce pauvre Homme hors d*é- 
lat de Te plamdce, lui déroboit fo|i vin. ]p 
coi)rttirai Ru d*avQ|r compalfion de lui : je 
lui rçippntrai que c*&oît u^ £pfapt:^ç^,Fa* 
inille, très .^uocent ^ digne, de^rômmifcra* 
tioo. Je )iui donnai même up îxK>uchbîr^d« 
Perfe ^^ qu'il corivoitoit depuis longSemfi., 
pour rengager à lui faire du bien ; mais oa 
^uroic plus facilement attendri le cœur d-un 
l^ygre que celu».de ce miféErable Porte-cIef$« 
tilt, iit où, couchoit ce doulcmrevi^ Martyr d^ 
ravarice,dc$ Officias idè la «Baflillé mérite 
que j'ea, taile la defcriptiop^ ;ç'étpi3t niiç 
moitié de lit dç fatigtès, longd^.quatf e^ ptéd^ 
#r de là même larg6Uf>,' élev^ fur des trair 
léauiv trois pieds au aeifus du plancher fans 
paillailè \ matelas ,. couverture ». ni autre 
diofe. aù'un^ petit Of ciller grçs comme la 
îQrme\d*^'Ch^çcau, fur leqpêl.if>apuïb;t* fg 
titfc \, &dormoit fiir cette, lai^le.^ ïec^rps 
âbubl^â enracourciv comme^cTuiaunchien« 
Il ne changéoit jamais, dé chemile, q^e lor& 
que là iîçnne étoit entréfementpouriet ^ lui 
tomboit par lambeaux de demis le corps. 
ta dernière fois que je le vis , car Ru nous 
accorda. exicore cette grâce v^ra la fia d!Oc« 
tbbre 11^04. ce barbare m^affifma^vecfcriçient 
'^uUi le.traitteroit mieux ; cependàiat quinze 
jours après nou^ entendîm(es ce Poureau qui 
lé tratnoic par les pieds dans le cachot , en 

R 3 lui 
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Mfiiiaiit^eétttptei'tes itadrejièç «vec Te d«r^ 
ûifùt d^^fiiV^és Uotit' irQus entendfiips le^ 
cOtitt«coQp< ^ *qifi'4rcti3ltaR^ient j fcotohic le" 

k cachent d^MtïOtf^ëuF, *oû4e Potte-clëfttic 
le vifitoit -^ù^itte ftns en lif-'hçares .^ poor 
Ittj poitèr^ldd pjiffl, ccq«*îVonbHoWKi'enroa- 
¥cnt. Ox^ ae le letîta ^u'âu Wbh ëe Mari 
i^Of. de ce lieufafRei^^^ lof* qjaé le Wchot 
regorgeott ^d^èau ^ poor. le mettre dans uo 
iMth 'pourfJtoinf de pî^t^c , où qinuidî? f 
jnonta^ Ut pendant tout îe.icms qu^ly fut, 
nous l^niendions jour & nuit brâiDer com- 
me une biehe , 'atahf% poîtriite entière- 
ment perdue par Phuniidlté du csrchot. H 
ëtok împDffible de ItfMïîte àrtictiter urifcoJ 
mot / qudîqii^dH ^fte ^ônnM ^ottreitt des 
toups tié^hei« ^dte'^btjèttf ^rpout IV/toCTr: 
si»is autilku;^^ p^ler^ ^dms i*exc^ès de Si 
douleur, 1! pchiflblt dci 'mugîHèmens com- 
ixÈt im taureau. Enfin le ïi .dû MtûstfA- 
Vrll iToy. on letranéftra à Bîcètre avec Jean 
Botmeau ;. A^ifflin 'le <3harbonmer , S 
Jacqdeç fttibcfffe fecètrè*? ^è'éft toi^ - âw; 
lte\» dtfteftablc'; dont cependant Mr, d'Sr- 
genfoii ftk Fes menus platfirs.. CVn là xj;d% 
1^ de temf en tems, moins pour !^*eirtendrc 
charger tje malddtôîons par ces funeftes db- 
icts 2fc Ibn amice , que pour en retirer 'U 
fatale rttrîbmk>n qui lui Tefrientde leurs fôtff- 
fwtaccs : trsti' H'a enpdrt h ©ntâlonxie cette 
înh^in^'he ptffoti , le ccmttle dai nlifiîres. 

<AiAr hièri ionùs'éxpe qudHbet^ ttf&fl cèt avare 

SEmtïcrcur i fôrf ¥\\$. . <Jû*faiporte que des 
analheurtuï gt^iftîffent, ^©itrvu quctenrrlar- 

mci 
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mes ftiflent germer de ror à <% M«gillirât fa<- 
jnélique au milieu de rkboîidtfiKSê laplûs^ffr- 
cionde! Je n-ai pas entetiiia farter 'depuis db 
rmfortuné Mr.Anchîfï! sMl eft encôrt vî^ 
^ant , je le plains \ car S iratidroît '"iriréux 
mille fois pour lui quMl ffiC mort, d'ue^dfe v> 
nrrc d*une vie mille foîi plus ttuélle que lïi 
mort. * Quel dommage > c'étoit un fort joïî 

firçon , aïant cent bt>nnes quâHtèi t aàrpft 
tous fes eiEercîces^Jotiant à Ta pattfiie^pit 
excellence, C'cft le Fils d^imUrès riche 
Marchand de vin en gros de Saxe que j'Si 
appris ftre un très honnête Hoïhmte, -&qid 
n une très honorable Famille. Son Fils étdtjt 
'venu d'Allemagne à Paris , contre he con^ 
fentement de fon Père , ikvtc un très pulp- 
-iànt Seigneur, çuîl'âvoîtï^ls^tîheï Wi'pbut 
ibn Mature d'Hôtel. Les etertifés de celte 
fiiperbe Vîlle l'y rctîttr>!fnt^eoflffeies'fettiOnt 
.tsaoces de fiyn Père , qui Vè>uloit'letapélleir 
anoprès de lui^ & hi Baffille & 'Rditte h3^ 
cm donné le tems de fe repetitir de fts^^ 
«lefte^ plaifirs. Quelle totalité ! une lettre 
^ 'Change de cinquante piftoles, qu^fl ^tten^ 
doit 4c'lon Père pour retourner en fdtiTaïs^ 
«Hïhra chcst Mr. Touiton Banquier 'le le.lïdci. 
main que le pauvre jeune Homme fufM*rrëti5. 
04. heures )>lDt^t , il (èroit heurcufx parmi tes 
Parens. 24. 'heures trop tard, il éft le plus 
snalbeureuix de tous les Hommes fous lei-fcép- 
arc de fcr^ae fes Tyvahs. En Sirîce, .avec 
moins ><fe V<34tipré qu'iV h'en goûta diafns Par 
i:is , il vii^r'olt ti^nquifie ; & i! meurt 'd'uhe 
tongne^ Jk t¥tielle mo^t dans une V ftie qt*}l 
woa4n(Wg]tfmeat regardée to^mmelccerfrre 

R4 ^ 
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de tous les pltifirsk,' On croira peat être que 
cet Etranger avoit fait auclmie attentat con« 
tre la vie de la redoutable Majefté ; on da 
moins qu^il avoit vontai mettre le feu avi 

Înatre coins du Roïaume & an milieu de 
ariSf ou reuverfes TËut, puifqa'on lai fai- 
fott ibuffrir un fupplice mille fois plus cmd 
que la roiie. Rien moins que cela : c^étoît 
un^ veillé qui ne cherchoit que fes platiirs; 
& fon feul crime étoit d*étre Saxon. 

Peu de tems après que je vis pour la der- 
nière fois Mr.x\Dchiu^ jefus attaqué d'uos 
colique fi violente, que je cru que mon bon 
Ami Corhé m'avoit fait empoiTonner pour 
la féconde fois. Mais j'en fus quitte |X)iir 
la peur^ & des douleurs exceiOves , qui me 
sourmentéreat pendant trots jours coBfeca- 
Jtifs,; faqsique je.pûiTe obtenir du Iwr Corbé, 
qui pour lors étoit notre Oeconome , un fagot 
pour me chauffer du Ijnge , ou pour deux 
iiards d'eau de vie pour appaifer mes tren* 
chées fi. cruelles qu'elles me* faifoien^ pouf* 
iêr des cris fi aigus qu'ils étoient entendus 
dés extremxtei de laBaftille. Cependanton* 
tre que le Roi lui donnoit une piftole par 
jour pour ma nourriture, & que pendant ces 
trois jours. je ne pris qu'un peu de bQuillon^ 
c'eû que ce petit Egrcfin avoit entre fcs 
mains une quantité confidérable d'argent & 
de bijoux qui m!apartenoient & qui vaioient 
bien la peine de m'afiider. Bien plus c'eft 
que Mr. le Pouilloux ne put jamais obtenir 
du Major les fecours dont j'avois belbiot 
i^uoique cet Yvrogne fût le dépofitaîre de 
1 ££^ent qui lui éioit néceflaire p<)ur acheter 

tout 



M THiJtoin iè la SafitOe. ^9^ 

tout ce (}tte voutoit trc généreux Priioitâiièr^ 

qui aoroit fouhs^iué de tout ion cœor poa* 

\roir me foulaf^er. Poar^aoïnbled^irffiiâîcHi 

fdu Wal à qui je doDQQis tous ter fmirs' ta 

jfilMS grande partie de m% Tiàisde & de ttiôh 

.vin, pie reft)fa,croU on quatre fagofs^far^ 

jnens de vigne qu^il avoit dan* notre* cavoty 

& <\m lui avoient été donnez pendant qtt*9* 

4tO!t malade ,' ^ll^gu^uit pour fon excùfe^ 

qu'ail pojjyoit tomber dans le m^e accident 

où jxtpis , que pour lors-il-attroit beloin dé 

fes fiigots, pui£)u*enfiiKlMù»ftf biénordontfée 

CQnu^ienc6>par iofrm.$0)ey Aiâfi' Dieu fedl» 

fut mon M^depin .^ me délivra des pluv* 

grandes douleur r que* j*aie re£(entr ea ma^ 

y-îe. 

Peu de tems après il me vengea de la àotr< 
reté dtt^Major, qu^il fit con^paroître devant 
fi redoutable Majefiépparlui tendre cornue 
de fes cruâute:u Cet Yvrogne avoit fes iii-*^ 
leftins iS. brûlez par la quantité ezceflive 
d'ean de vie qu'il avoit -bfiê » qu'après avoîf 
ieu le viCige & le ventre bouffis extraordinai* 
rement pendant quelque tems y tout d*»»^ 
coup il devint' fec comme une alumetteté 
lans pouvoir prendre attcuné noorriQifi^ 
Nous le voïqp» promener toos'lesjoaradati^ 
}e jardin ^ fouti^nn pardons les bias p« 
deux S<^4ats , & «v£taT.^iin6 longue rober 
de chÀmbre qui lui traînoit d\in pié qu^it 
avoit excroquée à quelque Prifonnier, aîCanr 
fa tête couverte d'un gran^ chape^nclabaud 
qni Ini^battoit î\^'\^% ^aiilesv> Sans douter 
^e 1/ç triibe é^t qû fai^gKnvtonnerie Favoft 
réduit «j^igeoit beaucoçps le».;^£xifi^er^ «: 
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^««Itotote, qur fiiin^it, être déHvm îFnn 
iik^amt Tynn., ipoor tomber •entre les mains V 
^Qm ffittK Iditior , a Don moins Yvrogne^ 

«iM 4e It 'lie ^ Pevjde que Ro&rg^ , corn*- 
JW «ée 9crnriiisiM «e Tpmé ibivant. Ce- 
lui /CÎ^BCftc msiphitAc oonéanmé i lainoit 
fir les Amedns , que St.-Mars le chafi 
^ItfiftflaEfe, érVeinwHi moiirlrilaTiflbtte 
ViHântaofaès ée Vkieemes , où H rendit 
Û heUus énie^à j^ieu^lc tç. ^id i yen* . endété 
f«r thiffiBS Act biiidtes^ Ka sKms dft qtr'il loi 
lie«oéi|ausdhr%uk'OfiM livres^, '^«ni ^n de* 
MOI ^iDs «fe qaatf e ôèos i «ne Brandevt* 
Mère : il xl ^vrai •qii^ AxA wtok promis et 
rËpoQter. Quel malhepr que la mort lot 
$ii jMi un a cher Epoux 1* Il «*f a^oit pas 
HP 6dI 'Rcffimrier«iu|uel II m^fltredeTable. 
tavuBsqphB ^ atrr autt^ moiits : -ft guanl 
il$ ste plaignaim: aà Gouverneur, <itii oa* 
tmdieneiir doit ttfpmâi>e des OSders qn*tt 
fMomet fiv «eux , il leur dî^34r^ pour iei 
cfanfislcr , ^w le Major leur rendroic lent 
tfgfBt à fi)Q retour: eepeadantf en entendis 
IB joar «n qoi te |Aa%Bok fortement à Mr« 
é^iiénoKBAeiatiffiecot Ynrrtoeiié 1tt^èInpQ^ 
«riljdeuKOBnstfcQs.^ Hélas Pli. n^érhportoît 
mi^i|irtiBJinéoliam^lhydeiil^<^ Ru lui don- 
aapBr c)auriténp6ux' l^enftvélir. Yen après 
la WÊOit 4c Rouirge vous peréifnesttetre ches 
Oom/p^finon Mu le FoufllouY ^ inourut:^ 
coottne je l^ptidit^ le tj. Juin regretf(^éné» 
ndeoKBridetoniem qtîi^ eoirndiflQienty 
ic eaitca: lanœ^liyfficcf ^ car -c^ioîr *uff fbit 

Pour 
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f^otir décoiïvrir les fccrets de dû Wàl , /e 
'^fb%fiît d*fenYrcr fort dans les intérêts de h 
:C;orttr de 'St. (S?ertnaîn , ce qui rôbtteea« 
. wiottvtît fts enrraifîei uicértfes comte Ù/théit 

; Varrre. tl en Viwr fî avatit y qtiViàttt dfc* 

-«rtrtW*é an ^Stniverfietii-, pat 'la tnéifiattoh 'de 

-Mr. du JôtiCâs , ' 'là Hbert« d*ftrfîtè d«5 »^s 

>a'ffw^ort«itte i Mr-de ^Pcmrdiartr'alh » j^ 

'ritîxntdbtent& , aut ch»gw de f ïetîttiïflti 

■■Prjmçtrfs , il me pria de lui prètet rtiâ nrafti 

^bûr It ftîtc. DâtlS ruu il 1;*bbtig)^îr , Tùr 

?l^ne d^trt 'brWé Vif , & furprcndré àVet 

*unt Pr^e dcqtïâtanrc cations uft dei fneîï- 

'»tifs ï>brts de tùotc r Aûgl^crre ,: qfue rôù- 

^s lirt ïbrcfcs dei Xttih ï&ftauineS ne pbut- 

rofent reprendre, quand il y auroitété vingt 

^âtf e héùrtslftirtement , avec les Ingénieur^' 

•içut ra Coût "twdtoit bîefi lui confier , îhîîlfe 

Trottitoès ftuleriiettt de débat^uement , h fit 

TPrègwcs qui téfterofeut àlîahauteurdumty 

•& qu'il 7 întrodnîroît la Uuil fans auctïu daa* 

^er, 'au %nat qu*!! leuir donneroîf du <jfeà* 

tcau, ïcrtlqn'ïl s'fen fetoft rendu Maître^ & 

trâ il proteftôît avbîr entré plufieuirs foTs 1> 

Ttiuît , uns ftre aperçu , awc de fes AjWÏs^ 

dont quelques uns étoîent ëticôre à ïà Cour 

lâc Si.Gcmiato. fl fupplîoît gu*ott lûî ae- 

trordât une cônfïîfenîre aveé JVIr.de^o1ntr% 

ton te* àuttfe Ofidet de Matîne qùTl jllaîr 

ipdit à la Coar de non^et^ auquel il tercttà 
Voir !a poffibîHté de là dh5ft , & lui îndî- 
Tqiferoîi la place. ÔUè ô*âid«fit ^u*on là 
wendroîtil cmtfôdroît âfe afiriéufer eh Otage 
-dârf^ là Ifeftme , pôurXra qtf on IW laîfl» 

icbirnnunfqiût^r ib& deifelti , ^ àonner Te» 

R4 iûf- 
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. ihftruâions aui Sieors Baquet , Poor^ ' & 
Nihtl oai écdient aâaellement i la Coor 
de St. Gcnnaia , & Qai exécateroient k 

. chofe comme fi Ibi da Wal y étok loi 
m&ne en Peribnne ^ aa deffaut de qad 
il coolentoit de fubir tel fapplice auquel 
on voudroit le condamner, u failbit coo- 
noître que delà il iroften 214. heures porter 
la défolation jjafques <&uis Londres ,. ou 9 
s*obligeoit de mettre le feu y & aux Vaif- 
féaux dé&rmez qui Teroient reftez dans la 
Ports d'Angleterre. Je ne pu découvre 
quel étûic ce Port de Mer; mais je ad 

3ue cVfl celui de Plymouth ^ car iUuiécbapi 
e dire un jout qu^l étoît dans le Ducfac de 
jCent. 

Dans un autre mûnofre qu*ir eue encore 
la permiffion d'envoïer l^ Cour^ il fe M- 
jnettolt de brûler , avec fix Fregattes feok* 
ment armées en guerre, plus de trente lieues 
des côtes de k Grande Bretagne & tous là 
Vaiffeaux qui s*ï trouveroîent. Il feifoU 
voir que pendant quMl défoleroit la Patrie, 
fi la France tenoit quelques troupes fur les 
«ôtes de Normandie , le rarlcment. d'Anglcr 
terre forceroit le Rbi Guillaume à y rame? 
ncr les troupes dé la- Nation ,. & de &îre 
jcfter leur Flotte fur Ici^rs côtes pour être 
wi ëtat de recourir leur Paï$ , loin d'aller 
tenter des conquêtes dans d'autres mers; 
< w iP^J^"*^* ^"^ conditions de demeurer â Ù 
Baftille pour 7 être tiré à qjiatre chevaux, fi 
T^™re venoit à manquer, ce qui étoit im- 
pombltB . pourvu qu^elle fut conduite par lés 
??»« Poor,^ Nihîl & Baqtiet , lorfqu^'l leur 
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anroit donné fesindruôions. NVA-ccpasli 
un joli Coriolanus ? 

Peu après la mort de Mr. le Pouilleux , on 
nous donna l'infâme Pigeon en & place: 

3 uel changement ! J'eu beau m'y oppofer; 
u Wal eut beau protefter qu'il, lui torderôic 
le coû comme à un pigeon ; Ica Officiers 
fiirent inflexibles . Corbé devoit encore cette 
épine à ma couronne. Il n'y eut que Mr. 
du Prey , qui ne s'appella Gringalet que fort 
ïong-tems après ^ qui s^en réjbîiii ^ par la 
conformité^ qui fé trouvoit entr'eux. Pre» 
miérement ris n'avoient rien à fe reprocher 
fur leur généalogie i leur vFe avoiten outre 
iié pareillement traverfée : car fi. Tun avoît 
eu la fleur de lys après avoir fait amendeho- 
norabie , l'autre avoir palTé par. les baguet- 
tes. Ils avoient tous deux frifé la corde , & 
tous deux été fur les galères. AuflS dans la 
fuite ift fiirent d'tae union iinguliére & toute 
des plus rifibles , comme j'aurai fujet de le 
dire dans la fuite dfe moïi Hîftoire. Ce fut 
le 27. Juin. i7of« qu'on amena ce vinirahlt 
Compagnon dans notre chambre. Il fortoit de 
la Calotte de notre m(me Tour ^, où on Tavoit 
xnîs en fortant de la première chambre où il 
avoit été avec mol, comme je Tadît^ On lui 
idonnà d^ns cette Calotte pour Compagnoni 
îcs nommez Côtereau & Cfairot. Voici ce 
que j'ai appris de ces deux Prîfonnîers. 

Il eft très dangereux de fervîr les Princes 
& les Miniftres dans^ des affaires fecrettes & 
de conféquence. Outre qu'op rifque & vie 
•;& fouvent foh honneur', c'feft queles récom* 
«enfes en font . fort problématîqjies. Pla? 
•' . Rr - fiéuti. 
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fienrs font péris poof avoir êtè iroç "fiacITcs, 
Mr une maxime très intime an iSiniftë^ de 
France , qui eft de ifiippfîmer les tins \ lorT- 
^^lont rendu âes fervîces fi^rârnSs , qiû 
la rfcompenTe eft onCreure au Maître^ air 
Minrftre , qtri poftf sVn aequrter Te oricâi ci 
droit de firire périr celui \ qui etle^oit diie; 
ft les atltres de peur qu'ils ne fevâént là 
iKcretsdont ils Ibnt les â<po$taîrés 4 & Iià 
Mitnftres les rcs^rdaut toujours comme det 
lémoiDS & des indices TlvadiK de leuiis llraOigè^ 
mes , les enft?elîflent dans une 'Prifbn ^« 

fScuelle. Témdm celui qui £bubçoimédV 
oir lu un fécret âans te^ Cabinet w Cardi- 
lial de Richelieu, fut enÏEerm^f dans lafisdUlk 
jrffqu^ la conclufion du niyftére» Ceft «r 
qui fe voit tous les joUrs-i & c'éft ainfi <]af 
Tibère quiDe pfquoit d'AKroSogiejudiciakei 
& totîldt recotmottrt fi v&it^csnent^ 7 
aroit quelque Aftrolqgue afiîs ^habite foor 
eonnoître 1 avenir , en ifkifbit venif dafts 6 
retraite de Rhodes ^ où après leur -avoir de*> 
ftiandé fon hordfcope, illeûrdemandoitattU 
I^ leur : & dès qvrils biaUbteat^ fl les âr- 
fbk précipiter du liâut en bas d^ufi rocha 
par un Egyptien ^ qui s^j ^recipiitok aoîl 
après: Ne mdices àrcanîejr0eriBm. Cotere»^ 
Croît du nOThbre des Eipionsjque les Mi- 
nières de FYance plongjent dans une aflTreufe 
Prifbn pour 6ier ces importons» de devao» 
letirs yeur. Il fe dijoit de Nîmes en Lan- 
guedoc & d^autres Prifoniiiers affirmoient 
qu'ail éroità^ Baiïe Normandie , leç ant^po 
des de la OafcOjsiic. Quoi quni en foi ^. îl^ 
iftoh ^origbratrement ai lail&eligioh RÎformtfe. 

Jeune 
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' feunt ^ étbit venu à taOour âe F^tatioe m 

^ iqualité de botniflie ^ A «comme -en oe tems 

•M Lottïs XI V moioit lerfiemsvy cntiifaialmf 

faien ilés ctofes ^. 'M 'onpkûli obt Wmmstto^j 

•-poiir l^eavcAfer ttesites^Bàfc^tnttigbiS'., y 

-«cbeicher les ^ews les splmifants A ksqpdos 

abrites. Il paiSi pofarce ^fit^ec en Aaiglctter- 

19e , climat € fiiTOrifiî 'fie Flove ^ i^ue rà» 

;cieiit 1911e cfcft Igi oœ oecte Diriimé «Spoufl 

HEbifareurs les ^pfui preeieufes , 4c ffajk 

jéoloreles phisibrUlMces codronties éarRrin- 

mmfs. Il em des Uttves de recoifrimKndaiioft. 

-piMir ce toîût /de ta Ooar de f^Vanœ à Mr^ 

;de 'Ssitinon Ambiflkdeu^ leti «elfe 4e 4i 

-Grande SrcMgfte , ^i cmc ddetnif>Kr «hns 

^cet «Homme ^qnelqtldbtee de gMepropw è 

ïèsafBûres. Cbteimii'âGiBC ïbusrpiiétekaNi^ii 

4r9R«neree rée floui's 4t de ïtoptes ifatinr* 

Hmt^ tes |^«6 l^es amfées ^ Ikvfei'Ei^icni 

€e ki^Pranoe. Il s*Iflcr(idiitToî( chetterGratias^, 

Aa rRicffMfàae ^* Angleterre 491 «ânbfetit , icMr 

^ ftSkftoieBt d*4tre Aimaiteinis des jirdkia'- " 

^es, &Ji il€coucok«v«c«vidh<wtt<ee^i 

v*y ëifok , pour le «apoMr i Mr.de Bariiv 

4on. Après dMC awir ^k icet ivaeioAir 

iHétfer 'Fondant tm très Toti|;^sems il^revtalt 

^fi tïMtCy 'pMrT'fôlIidter qaetqfiierrétam^ 

fràfe, qtii pût Im âomver da paki le refende 

^es joérs. n s^avîft de demafader le Vti^W 

lige d'one manufadtare de plppes ; & Vmvit 

«^enn , ofi Itii ik tant de cnkannes en Nor* 

tnandte , où il voolcft établir fim eommer»* 

^e, ijaniitit tomniift de retenir à laCeu? 

Îpoftafer qticl^^ratiife grâce, fl préfeosa 
lufiears flaoecs M RiM ^ Miata^ardimav 
f. & 
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h rindigudon qn'ent S. M. de voir c^ 
Homme contimiellemcQt rimportoner , fît 

Îa*ilordomiisrec aigreur, qa*OD lefît retirer 
Lien tféxdk plus nimiÉl que de loi donner 
une récompcmè, de le rd^er da^siiaPfO- 
Tince 9 on ailleiirs arec orare de tn%n p« 
fordr làns pennîffion delaConr. Mais Toc* 
eafion étoît tropbeUe anMinifirededépLoïcr 
fon fanx-Zèle , fxmr qa*il la laillat^diaper; 
& Tardenr de (dairean Monarque fi^. ezpé> 
dîer.one lettre de caeiKt,- .pojQr plonger k 
BotaniAe^ PEQrion dn Roi^ & rxinportoa^ 
dansina>ime de la Baftiile. Voilà la r<com* 
penlê de fi» fervices : il ardépln au Roi: 
<|a'on le fkflè retirer : c'cft à dire qu'il m6> 
rite de pourir dans une prifon & de ne jamaii 
revoir le jonr. Quelles injaftices ! On prit 
encore pour pr^texte.deiàprifoA, qn*îlaYoit 
eu ordre de qnclqtt\in.de» Lords de laGour 
d'Angleterre, de faire travailler. «n Bnfteda 
RoiiGtuillaume, par le fameux Girardon; dt 
Cotereau pour cet effet s'étoit adrefTé au Sieur 
Matot onvrier en marbre , qui avoit la IhV 
reâien de cet Ouvrée. La Cour prétendit 
•que c'étoit un; attentat contre la redoutable 
Majefté. Maisquoi ! ' le Grand Guillamnct 
par la Paix de Rjfwick , efi*reconna Erere 
du Grand Louk ! N'importe £1 fes aâions 
ont mis quelques- nuages fur notre SoleU » 
il ne faut pas-que le plus habiledenos Sculp» 
leurs robfcuroiilè par quelque portrait qui 
dans la fuite des fiécles pourroit eifàcer^foa 
paraldle. Bour^ moi je fuis fof t furpris qu'on 
ne mit pas au:Si Girardoir & Matot disuts la 
BafiiUe>.p9iâ:.la rarei;^ 4s fait* On y enii 

mi 
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mis pour de moindres crimes. Quoi! traccf 
le Portrait de TAntagonifte de Ton Maître ! 
je tremble encore , en toivant ceci ^ pouç 
la main qui conduifoit ce téméraire cizeau. 
Meffieurs les Anglois , ff acbtz qu'à Paris 
on ne vendroit pas impunément le Portrait 
du Doâeur Sachevereli comme on le vend 
par tout dans Londres , & que TOriginal 
n'cK fecoit pas quitte pour la Baftille , pour 
prix de fes terribles déclamations. Cotereav 
crut bien adoucir fon foji d'abjurer fa Re^ 
lîgion dès le commencement de fa Prifon» 
Mais le/r^/^^Wr<r»iPereRiquelct„ aparem* 
ment pour fa pénitence, Vy a laifTé dix huit 
ans après fon abjuration ,. & je croi qu'il y 
laiflera ce cher Profiflvte, comme, beaucoup 
d'autres, le refte de ra vie ; car>e n'ai pas 
appris qu'il en foit encore foriî.. Je rendrai 
cette juftice à Cotcreau , que i'ai entendu 
dire â ceux qui ont été de chambre avec lui, 
q.u'à fon abjuration près , & fans parler de 
ce qull a fait dans le monde, c'étoît un af- 
fés bon Homme, fort officieux, & fort pa- 
tient. Son cruel fupplice doit faire trembler 
tous ceux qui s'engagentau fervîce des Prin- 
ces. Sur tout ceux qui prêtent l'oreille aux 
Minîftres de France , doivent rejcuer foi- 
gneufement leurs fécrets fcabreux , dont la 
connoiflanee èft fi dangereufe. Us doivent 
craindre le fort des Aftrologues de Tybére : 
& qu'au lieu d'être récompenfei de leursdé^ 
couvertes , ils ne fubifTent de« peines qui 
leur faflènt maudire Le moment qu'ils ont 
écouté la Syrène. Ces Minidres font com- 
me le feu.; qpi, s'en -approche de trop prè$ 

aura. 



4M Vlnqutfititm Prançoifi 

aam te fort <)a papillon. iRien dt plus bril^ 
laot que le verre ar^t , mais rien de plal 
dévorant , quand il a toncentré les raïoni 
da Soleil pour en confumer là viâime fur 
laquelle îl fe fixe. Un jufte milieu cft très 
fiéceflaire en toutes chofes : ne amiJ^mmif, 
Le çlas feur « c^étt de ne jamafs métrer de 
pareils emplois ; & de les rtfufef toûioan, 
lorfqu*ils buttent à quelque chofc qui blcffe 
Ilionneur ou la ccnfcience ! OA peut %'tA 
excufer paç un refus qui n'irrite pai , & qrf 
n*atire pas fur nos têtes tous les maux dont 
ringratftade eft une foufcc féconde. 

Clairot , fi je ne më trompe étoît orig?- 
liairede Tours, & Garçon de boutique d'un 
ïîche Marchand de la rue des l^ambards à 
Paris , lorffque Mr. d' Argcnfon t'avîfe de te 
ftîrc inrrêter. Voici fon crime. Quoique 
ti^eût aucune étude, il fe mit dans la téfcdc 
a'érîgcf en Prêtre -de fon autorité privée. 
Quand îl li'auroh fçÏÏ qut lire 8c 'écrire c**- 
toitaflifs pour joiift des 'privilèges du Sacer- 
doce : j'ai connu pldfieure boni ^Curez tn 
Poitou qui n'en Tçavofent pà$ tam. Mai$ 
par dcffus tout cela Clairot fçavoit très Hcn 
cbanter au Lutrin ; car il avoJt^ ftant En- 
fant, hurW tous les iîf r/tf de la Grande Mef- 
fe, «ncenfé , porté faôroh , répondu au< 
prîéres dès agonîfàfns^ dhanté l'offre.» Vê- 
pres, toutes fartes de Litanies ; «Trftœe, 
Tqiwnd'fl 'fertit detfbn VlHagfe , îl t:amt»tir 
Çoit 4*fja à pwter ^îa chape. îl fçawlt Ai» 
îe pain bénit, ïk fean bénite , il auroîi n«- 
me bfen bâti» en cas de befoîn. Et "pour^ 
^UQî non P les Femmes, bâtifent Men: Gé 

fut 
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fbtï^tOHt aûtw. Ghofc , terfqu^îlfc fut fprmï 
4l!r1es FÎDmpdii&s>& éckifantes ccrtmonîea 
de^ariV i. 11 jbcrMt «fort plctn -chant ^ là vbîk 
n^ fbt^uj fi 'glapfflimte. Il Ifeouia artemf- 
*irffli6ift'li6s ^Ivs Arniectt Prédicateurs de'certt 
eertbrt VlUe , & crut qu^il'luî fcroft'facîlt 
d'égaler dlRis peu, les'FléeHivr, kl la Rw, 
-1^ Mafearon , & :ie$ ^utre^Oratêurs de cette 
«•«Iftpé, • ^W pittht «atts les Mâitons , oi 
i^tfi ^rifit les f lus grandes fales ^fwent' rlvàp 
qpetltes pour- contenir «tôiit le inonde qui cou- 
Toit^aptès lui, & fur tout les Fiemmes & Ici 
Fnitls : Car outre que la nouveauté traîne i 
-tz fuite tous tes curreut & curieufes , c^eft 
<ikû ce jeurte Prédicant étoît affés beau«i9te. 
C^ft^^oAnage qu^l ne^dh.pas permis ^ux 
#rêtré$ At UËtflîfe Roihaîiîe de Te taarièrr 
•mi téfrtrft lés PFllés »€ céttie 'ReMgtoiï, hoh 
-imto^ 'timpf^ât&es % ^coUtïr 'après • yes'Tôn- 
^Ox^ y t^ telles de la Râfgton 'Réfotmar ib 
^sl^fittt "povLt Ws >jeuwes Tropofins.. XJh 
tèft»iife 'ifb'TVs mvktà Mté ici lé fïoc itôr 
tmies ^ fie etidailë la âlutaire robe de HAi^ 
laritlre » 'qcril <àl ^lorgné par des Wgîotts en- 
tféitJS dfe 1i»euve§ , tle Pticcllcs , & de Paffe- 
•vtHatis ', ^ft^ôur peu'qù*il ait d'aparencc, & 
tfsi^X fcaéhe- fc ^trfe valoir , îl ne manque 

ris 4 Aire fortune. Clairot fut donc fuivï 
la pflb parades Efcadrons de Dévotes. Sa 
tenommée -ferépandft^dans tout Paris , où il 
«Mioft -feîl mention que du Prédîcatèur 4t 
Tttbè courte. 'Enfin le bruît en'vînt jufqu\iuï 
«reîHes de Son Enitricnce l^Archèvéque ifc 
Paris qui i'en tillàrma. Il envoïa qucririre 
Ijévite «Amphibie ; de ^dmfttra de la bdfe 

mai- 
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manière • & lui deffendit de prêcher. L^et 
ZiKes Cooreufes da nouYeau St. Jer&meeo 
forent allarmées ; elles s*en fcandalifércnew 

S loi l deficndre li^ parole de Dieu i^ on 
iffioona»e qui la débitte de fî bonne gra* 
ce ! dûc-il fuïr aox déferts de la Palefttne» 
nons l'y fuivrons conune autant d'Euxto* 
cbîons. Il prêchera malgré tous les^ Cardi^ 
naux Jk la terre : ils- Qnt beau être jalooi; 
La parole de DieU' ne peut être renfermée 
Mon Courtaut qii'bn venrâ entêtev d'oi 
encens feduâcor jufque dans te fond de & 
boutique, fe croïoit déjà élevé juiqu^u t^o^ 
fiéme Ciel, foo aulne en^ la main ;^ & affee* 
tant une faufle humilité r H féjpondoit à fct 
amoureufes Bigottes, q^*il &lloit obéïr aui 
PuliTances Su]périèures* Ouï,; quand elles 
feront raifbnnables , fe récrioit l'eflàin tUf 
mùWufui. Ecoutez, difoient ces 49x1^/ ^«mh 
fis , ce qoe AToient les véritables- Apdtres,. 
qni pour n*êcre p^ vêtus d?écarlatê n^fei 
itoient que plus maints: il vaut tmemx oUir 
à Dieu qu^aux Hommes^ jA^près un^ Miffioft 
fi bien approuvée , Clairot Cç mû à prêcher 
de plus belle ^ & il ajoâta à (es fermons les 
procédions , Xe&êremHs ,»les hymnes , les Canr 
tiques ; fit allumer dfs cierges , & n'oublil 
rien de tout ce qui pou voit noter la curioficé 
de fes Difciples^ coëfTées de leur Apâtre œo* 
derne. Eonn il en fit tant que Mr.d'Ar* 
genfon ravi de captiver la bien veillance d^ 
bilieux Clergé, aux dépens de l'Orateur Cour- 
taut, le fit entraîner par fes H^ech^rsdao^ 
.la Baftille. Il y feroit encore ■, û fon Mai* 
tie „ (^i avoit pour fes pratiques les priacipa^ 

tes* 
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tes Diones de Ia Cour , & ihr tout Made* 
0is^llzHj, D*ejQ| tout mis en afiige pour 

Ï tirer, fon Gai;çQti4e boutiqoe de rabime. 
€xâ% Parii: iK^courott i fimmagatin, moins 
Îotur acheter fe« étoffes ^ que pour Toir le 
^atriaçd>e Laïque , doiït l'Eclipie lui caufoit 
une perte cônfidérable^ Madcd'Argenfon^ 
que Ton àk ^ui^ très charitable, , fut la pre- 
snîére à en ronontrer lesconfci^ences àiba 
{iiari, 4 fe jd^clara hautement la Sollicitèu- 
iè de Clairot» Une armée de Dragons à 
fontanges tSSégoit la porte de cette Dame du 
matin ]u^u*au foir« Enfin leur Zèle les 
pouffii jufoues i bourfiller ; elles firent une, 
ibmme aués considérable pour. retirer de 
r£nfer même leur Jérdmci qu^ellesayoient. 
acçaibié de coqfitures» .juiSque dans ion car ' 
chot| avec tant de ,profufion., que St-Mars 
eut de quoi fournir abondamment fa table 
pendant une année du fuperflus. Une des 
plus jolies Béguines ^e Clairot étoit prête à 
ûcriqer ce qu dlc.^Pit dq plus çh^t auxt^ 
ooutablê Polypheme n tant un.Zèle^/V«ifi*. 
X^^ a d^efficace .fur une. .ame déviO(e i , ^ur 
obtenir, la l^ibçrjé d©, fon chef Prédicateur » 

3uand la bourfè, ûf fon elfet. Elle fut gliffîe 
ifcrettèment par une des plus habiles de la 
troupe. On eut £bin de couvrir la liberté 
de Olàirot de la recommandation de toutes 
lés Dames de U Cour* Aioii ce cher Paftettr 
fut rendu à ibus ainoureux . Troupeau. Je 
doute fort qu-il jouïilè long*tems de fa li* 
berté^ car loinqut la Piifon l!eât guéri de 
la rage de prêcher , il al^oit formé dans la 
BaftiTle de no^veajux deileins i Avilir tout 

celui 
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cdai de: faire: HH Collège compofiS de3e|H 
taote: Sœarsimiites Viergei», & dMb Têtîrer 
avec elles dansijqvBlqtie Min d^aioode^ , od 
il D^.cûtrai CanUoil , ni liiîeiiteiHnrde Po- 
lice àredotter* Jeoroi que cet endroit eft 
auffi difficile i troavtt que les Se{>tftate-Vier« 
ges airi>iles dans Paris« 

litEL icinsp de iflir ce Tome-; Hialsaojpi^ 
Tirant il nefitit pas* qw j^nVUe à^ fkfre' le 
récit d^dnc oHofe^abdoiiD^Ie q$i arrhr^ ioif 
one féwH ieaoore dans-Ia-fecptidé'chatnbrc 
4e la Tout do -coin' avec Pige(>n , da Wàl, 
& Gringalet 9 & dont j^at déjà touché quel** 
qne chcue ailleurs. 

: Cci ta» le K). Août iTOf. jotir anqacf 
l^glifeRomaiiiee cdlèbm Isf mede St. LaiH 
cent Martyr qupitK ^itlé tout vif^'on cos* 

ftsve encotci aujoétdhiilV tra'Mbht S ti Mi- 
chel comme une relî<pM très - pf erienie , nu 
des charbons^qui (cftifivi brûler ce' bien heo^ 
ccor Conftflèur. Ce jotir là dene^ for 
le» dix beores dn • nsatlnr' , Ru . entra dâfis 
notre diambre^ (oift' cffùvtûé &' tout' épour 
vanté: , - & après^s*>£tre'f)iît yerftr une^raâdft 
de:rSnpour luir remettre le-cœnr qi|l tom- 
boit en défaillance>y voici- le* récSt'qu^il nous 
iit. Il écoit en calleçoR & éhcHemife, tout 
enfàaii^laistë ^ du haut' jufques en^ ba$; Je* 
viens^ diiMtdè voir une adion abominable-,, 
capable de; confondre laBàftlllé étm lèsEn- 
feri. (Saii^ être c&nfbndOè éltoelldé}^e]!è.' 
mchiéi l^age-dç rfinfcrp^ CbrUé , l%f3H!nc- 
Corbé, ftunehaïflbil mbrtéllénKtit , vient" 
de commettre un crime capable de lé' ftirc- 
brûler vif, û la. Infiice oToit titrer dans ce 
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Oblte^Q. Une des. Prifbnniéres que je fers , 
belle autant qu*elle eft fage & vertaeofe, eft 
follic9t6e'dieDi\ii long-tenis par ce petit Bonc:^ 
4ei lut aicGàrdet les dernières faveurs y l quoi 
«lie ai réâfte^o^c un courage très rare dans 
le fîéçleroù nous vivons , À fur tout dans 
VnlieitCQnime^éluicty oùttneFillecourtrt& 
que de tout hasarder, pour ohtenirXa libertés 
Corb^ pour vaincre les refus ai tQttt:niis en 
u&gc% . Apr ^. avoir fak coucher dans fa 
chambre un» Prifouniére* dont œ Scélérat 
abufe depuis, long-tems^^ pour, tâcher decor^ 
rpmprie cette innocente Fille ^ parfonexenn 
^ie op.festperfiiafions: car cette Femme d<4 
bordéé.n'ayuir.pas. honte de cûmmettre aux 
jeui; de cette ohaQe tourterelle les demiàroft 
abomilMUiôiis, il a changé fbn amour brutal 
^n fureur* La. Fillo $!3k plainter à Mr;da 
joncas , qui a chaflé.eetteinu>udiqne Femme 
de fai chambre, & a fait deffendrel Corbé, 
par le Gouvemenr St. Mars fon Oncle 
d*et)trec d'avantage. dans la chambre de cette 
FiUe :, lorfqa'ellSL y^. fifroit. Il y. a plns> d^us 
an eue çefuricauL la pourfoic, dâil y.aplusc 
de ux mois qu'il a réduit cette pauvre De-t 
moifelle à un . tris petit ordinake^ lui aïant 
retranché plus.de. la moitié de fa fubfîftance ; 
ce qu'elle a fouffert avec une patience angé- 
lique, lâns en pôufler le moindre murmure» 
U m'a ordonné plufîeurs fois de la maltrai- 
ta ^ afin de Pobl^er à £ûre du i>ruit^ pour 
ayoïr un prétexte de latnettré au cachot. Mait' 
c^étoît aiïes que j'en fçuffe le fujct y pour' 
m*engager à faire le contraire. Ce matin 
j'ai conduit ma Prifonniére à la Meffe. Corbé 
i jn'a 
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xn'a fi«t Itîflèr mes clcfi i fa porte , fous 
prétexte de Touloir aller vifiter la chambre 
de cette pauvre FîHe. 11 y a mené la Fmi« 
ce , iepuis peu fait Portcdefs , Me Laquais 
qtt*il étoît do petit Bouc en rut , & tofijours 
rame damn^ <te ce diabolique Maître. Ils 
ont Ait eut mêmes un trou au {>lanché de fi 
chambre , pour Taccufer d'avoir communi- 
cation avec les Prifonnîers fcs Voifins, A- 
•rès la Meffe Corbé m'a engagé d*allcr con- 
iuîrc un Prîlbnnicr d'une autre Tour dans 
fa chambre ; pendant que lui & la France 
ont ramené la pauvre Fille dans la fiennc. 
là ils ont fehït de découvrir le trou, qu'cw 
mêmes venoîent 4e faire. Corbé tout for- 
cené a commandé à la France de la traîner 
au cachot. Je fuis arrivé dans le tems qoe 
ce Serviteur înfidelle, ce barbare Boureau It 
traînant par les pieds dans Tefcalier , lui co 
ûifoit compter toutes les marches avec le 
derrière de fa tête, qu'il avoit mifetout en 
£uig, & qui retentiflôit comme un potca/K : 
pendant que ce Maraut découvrolt à fon 
fcpudique Maître l'objet de fa rage, & que 
la pudeur, s'ils en étoient fafceptibles , leur 
devôit au moins faire recouvrir à mon arri- 
ve. Ccfl ce que j*ai fait , en rabattant les 
îttpcsde cette Fille , & après avoir jette la 
France du haut au bas de rEfcalîcr , & mal- 
gré l'oppolîtion qu'en faifoit Corbé, j'ai pris 
naa Prîfonniére entre mcs,bras, toutévanouîe 
qu'elle étoît, & je l'ai emportée fur fon lie. 
C'eft de fon fang que vous me voïei tout 
couvert- J'ai promptement appelle l'Ecuyer 
Capitaine des Portes, à qui j'ai fait voir 

un 
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un fpcâ:iK:le fi touchant* Il a été faifi d^bor* 
reur & frappé d'une jufte indignation au 
récit d'une aâîon fi tragique & fi bonteu* 
ie. La France cft tout brifé de fa chute* 
Nous avons ^té dans le moment rEcuyer 
-& moi faire notre raport de cet attentat à 
JMr. de St. Mars. Il e(l entré ^ans une 
fureur terrible. H veut que lar^Francc foît 
abfolûment chailé^ après qu'il aur« été 
pendant trois mois les fers aux mains & 
aux pieds dans le plus affreux de t^us les 
cachots , réduit au pain & à Teau. £c il 
ne veut plus que fon Neveu paroîffe de- 
vant lui , proteltant qu'il le bannira de la 
BaAille * fans qu'il enire plus jamais dans 
Ja chambre de la Fille (^u^ilp^récute fi cruel- 
lement. 

Mais bien loin que de H bons fentimens 
aient produit leurs effets : Tous les car- 
reaux de cet orage retombèrent furrEcnyo*^ 
qui fut chaffé de la Baftflle par les artifi- 
ces de Corbé , qui fe vengea de la manière 
la plus cruelle , du raport qu'il avoit fait 
à Ion Oncle d'un crime fi noir , fur ce 
vieux & fidelle Domcftique , qui pofFé- 
doit les bonnes grâces de St. Mars depuis 
trente quatre ans qu*il éioit à fon fervi- 
ce. Non feulement la France ne fut pas 
au cachot 9 mais, chéri de Corbé ^ il en 
fut mieux protégé que jamais : & comme 
il l'emploïa à Icrvir les meilleures tours » 
malheureufement il lui domu l'adminifira- 
tion de la notre : ainfi nous tombâmes 
entr.e les mains du plus criiel & du plus 
méchant Porte-clefs qui jamais foit entré 
Tome, m S en 
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en la Badille. Il n'ofa faire chaflèr Ra, 
car ccloi-ci étoit témoin de crimes cofl> 
' mis par Corbé capables de le faire expirer 
fur la roîk : cependant loin qu^il ail fnbi 
les chitimens que fes débordemens méri- 
toieot , la Cour lai a donné une bonne 
penfion & lui a promis de le faire Cheva* 
lier de St. Loiiis. Comblé de biens mal 
acquis , & encore plus de malédiâions , 
il s'eft retiré en la terre de Palletot , dont 
il a pris la fdgncurîe, terre fituée en Cham- 
pagne proche d* Ville neuve le Roi , & 
Î|ui eft le prix du fang de mille malheuren- 
es viâimes égorgées par fon oncle , & 
écorchées par les mains cruelles de ce Seig< 
Morde Palletot de nouvelle fabrique , alias 
Guillaume Formanoîr Jardinier de Mom<> 
fort l<afisaut7 en BeauiTe, die Corbé. Dans 
la fuite il à fi cruellecriênt perfécuté cette 
vert Udofe Fille , qu'il lui fit perdre Tet 
prit. Il 'la fit enfermer dans un Pourpoint 
de pfeive , c'eft ainfi qu'on appelle un petit 
cachot qui t\\ âans notre Tour du coin , 
largl^ & haut <ie fis pieds en tout fens , qai 
éidit à ctié ût notre chambre. C'cft la 
que ttnt pauvre maîheureufe s'étrangla 
qoekjuel années après de fes propres mains, 
pour^ft délivrer de celles de fes Bourreaux. 
J>eilx heures avant ûm malheur ^ Bertrand 
Cleiic de Procureur qui avoir percé un mur 
épais de {>lus 4e dix pieds , potir avoir com- 
ntu^tofttion «avec les Ptifenniers qui étoient 
fenffermeï dans cette boctè de Pandore , lui 
avoît parlé \ pour lui oflTrîr , de notre part, 
toutes les aflTittances , & tous les alfmens 

que 
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/que DOQS pouvions loi donner dans Ton ca* 
chot , comme nous Tavions fait à d'autres 
Prîibnniers qui y avoient ^té enfermez avant 
elle , & fur tofit aii nommé Fontaine de 
Tournay un fort brave & joli Garçon , 

3ue Beroaville a fait aflbnmier à coups 
e nerfs de bœuf , & qui a expiré foqs 
]c mains criicUes des Bourreaux de ce Ty- 
ran. 

je ^émiilois devant Dieu , i qui feul il 
étoit permis de me plaindre , enfermé dans 
la féconde chambre de la Tour du coin 
avec Pigeon , qui, cotnme un vieux finge, 
ne s'occupoit qu'à faire du mal du matin 
jufqu'au ibir, & quoique Gringalet fît tout 
fon pouvoir pour captiver la bienveîlUn- 
ce d un ami fi parfait , dix fois le joue 
ils fe brouïlloient , & dix fois le jour ils 
ie racommodoient. Pigeb^ Tavoit nom- 
mé le Pbilofophe la Bcrlik , Tâne d'A- 
ridote ; n'importe c'étoit un Philofophe, 
tout borgne qu'il étoir , ou c'étoit l'âne 
d'un grand hommes II ne l'embrafToit pas 
moins étroittement pour tout cela. Pour 
du Wal il juroit toujours , prioit toujours* 
toujours, mangeoi^& buvoit, Àramafloit 
foiyottrs toutes les guenilles de la charn- 
ière ; y mêlant tout ce qu'il pouvoit ex* 
. croquer à fes Compagnons , dont il faifoit 
.4es magasins perpétuels. Gringalet fort 
.id^fi^euvré , depuis qu'il étott privé àasL 
.9lal(ir de foiîetter jpurnellemem le vieux 
4î)oâeur Bpnneaa , & rebuté de ce quie 
4KIS un rve vpuloit répondre à lès cwtra fie 
-4ft^mnm0r , s'étoit réduit à carrefîer Pi* 

5 2 geon« 
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geon , I ()ut fans reTâchc , îl racontoîr fts 
proucfles fabuleufes , dont celuî-cî fc rafi- 
loît à cœar ouvert , & rebuté quehqne fois, 
îl faifoit de teins en Tcms des etitr'aûes 
de coups de poings, qui rotrveat enfan- 
glantoient le Héros dédamateur. Pour 
iTioî rttîré dans un coîn je gntbnnoîs quel- 
ques Vers , que je fourroîs dans les inter- 
lignes de mon Tedamenr. Je ne répéterai 
pas ici, par quel fécrct j*avoît fait de rcnac 
& des plunies , raïant dît atlleors plulieurs 
fois. 

JVtoîs dans cette trifte Situation , !orf- 
qu*un Dimanche au matin 2T. de Novcm- 
1)re 1705-: on nous lit defccndre Math as 
du Wal & moi , fous prétexte de parler 
%y[x. du Joncas, & quand nous fûmes dans 
la petite Cour , on nous ât entrer fui & 
moi dans la leconde chambre de la Tour 
du Puits \ où j*avoîs déjà été avec Jean 
Alexandre Van-der-Bure oc Henri Francil- 
lon. je dirai dans le Tome fuivant ce qui 
m^y arriva , & je continuerai avec la grâ- 
ce de Çîen l'Hiftoire de mes fouffrances , 
& celles de pluficurs înfortunez , ou que 
j'ai vu géiTTÎr ^ans cet abyme » ou dont les 
aventures m'oitt été certifiées jpar des Per^ 
fonnes d'une probité non fufj^eâe. Je pro- 
tefte non feulement aux Critiques , aux- 
quels ils eft tmpoffible de fermer la tx>o- 
che , ou de \t% fàtisfaire , mais encore i 
toute la Terre , que je n'écris pas ces Hif- 
toires par un eiptit de haine ou de ireDgean* 
ce ;^ mais au contraire par un principe de 
charité. Je veux faire connoître aux Prin- 
ces 
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ces & aux Mkiiftres (k la France les abus 
qui fé commettent fous leur autorité, pour 
qu^îls- y remédient. Aux François les maux 
qui les menacent fous TétablifTement d'u- 
ne Inqurfiiion plus criiellie que toutes cel- 
les qui ont affligé & fait trembler le Gen- 
re Humain jufqu'aujaurdTiuî , pour que 
leurs jufles fupplipations faflerït ouvrir les 
yeux« a leur Souverain , qui fcul deut arrê- 
ter le débordement de tant dTnjuuices. Ils 
doivent tout efpérer fous la Régence d'un 
Prince que la France regarde comme un 
autre Numa. Et aux Etrangers que Fa cu- 
rioiité attire dans' Paris , \ts avertir de ce 
qu'ils ont i, y redouter : puîfqu'il n'y a au- 
cuns plaîfirs qui puîflent égaler les peines 
înconce^ablcs que fouffrent ceux qui tom- 
bent dans ce Labysintbe ,. Timagp de TEa- 
fer. 

Le .Càrdfoal de Ricfielièa a le premier 
jette les fondemens de Tlnquifition Fran-' 
çoife , & les autres Miniftres qui |Vnt fui* 
VI , ont bâti fur ces pernicieux fondemens 
TEdifice redoutable que Mr. d'Argenfon à' 
élevé jufques au comble. Mr« le Cardinal 
de Retz un des Hommes du monde qui a 
penfé le plgs judicieufem^nt & écrie avec 
plus dé force a dM : Que l'habitude qui a 
eu la force en q,uelques païs d'acoutumer 
les Hommes au feu , nous a endurcis à des 
chofes que nos Pères ont appréhendé plus 
que le feu ménie. Nbus ne fentons plus 
la fervitude qu'îFs ont deteftéè , moins pour 
leur propre intérêt que pour celui de léur^ 
Maîtres ; & le Cdrdinal de Richçlioi a fait 

- 83'- • • • dtt 
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dw Ctfttiwd* cec^ ftdfoft d^tts les fiécVes 
piriféi dfcs vertuif. tt& JSfirons , te Har- 
îÉh , les MatHferes , le$ Pibracy * 1er Faies 
CCS Martyrs de î*Etat, 4uî ont plus dSflipé 
it fcâîofls par Ictrtsf bdnnes & faînes tnaxi- 
lîWs y que Pord'Bfpagne àdef Empire n'en 
t Ml ftaîttc , om Ae les dcfFenfcurs de la 
dbôrine » pour fe corifervatîon de laquel- 
le le Catdîhal de Riehelfevi confina Mr. te 
Préfident de Batillott à Amb<Hfe ; & c'eft 
lui qui a côtomencé à ounît ces Mapf- 
trats y pour awlr ataiic^ act vrfrîteî; y ooor 
îefquelks leur ferment les obrieeoîr d'ex- 
pofcf leur propre vie. 9i j'at le fort de ces 
ilJuftfcs Marryrfi » je pôûttaf avoir place 
dans le Mârtyrold^c dé la. vérité. Qa?îf 
éft glôricttï de moijrir pedr fes intérêts r 
Nec afptra teftént^ C'eft la devlft de mort 
Roi ; je la regarde. avec admication , k 
elle nat renatpliV \t cdtxxt <Pune noble éma- 
latibn. Si Dkn mTi àsm/i des grffies 
des Mbrtffres it I« Baftille , nue dois^e 
eraindre &ût un Rôt qui écrue totts M 
Monftres , « qnî eÛ le ProteÔet» des Op* 
, primcî ? Cher i dé$ bous ^ Craîuc des uïé- 
éhani , Âtlié de tous ceux qui ciment It 
Venu k la Pàit , protégé du Cfel dôûr il 
foùtfent te* droits , en fam-it d^avant^e 
pour dcfirer un autre ProteOeur que celuî 
qui fait lei délices de r Aûdeteif e ? Faut- 
il encore qu'il s'^jft trouve des Hîboat qui 
ne puflfeUt ioppoftet rédat qui rej^tlît de 
ià gloire? Quelle dîtféreucè de Ces FriUcei 
que leur$ flalfûrs i gages oui vài âu notn^ 
Ut des |)Jeujr ^ i cWi qui fait confîfter a 
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fflicité i faire d« ft$ filets autmt de petits- 
Dieux ! Que TEAftr fe déchaîne contre le 
jufte^ que peut^ii redouter y quand Dieu 
le couvre de ibii bouclier iii)|NfQ<trable 
aux traits de TEnvie ? Le Seigneur ne fe 
repent point de fe« d^iM ; 9 a coofonné ce*- 
lui qu'il nous a donjsé dans fon amour pour 
protéger riunocent ; il le confervera par fa 
grâce > & le fera triomplîer par fat I6ri:e de 
fon bras de tous ceux t|«i oàmm attaquer 
fes âd«lleft Sujets» 

Mais aprèf tout qu'eft ce qttie % mut? 
cVd le terme de nos miféres , la porte de 
TEternité , le commencement d'une vie in- . 
corruptible^ Elle ne fait peur qu'à ceux qui 
la craignent; Et pourquoi la craindre, k>rf- 
que Ton eft environné d'autant de périls que 
Ton fait de pas l Aimerois*)^ une vie que 
l'Envie rend odieufe, la calomnie ennuîeu- 
fe , le crime pérîlleufe. Quel plaifir de voir 
fans ceffe'la Religion ufurpée par des hypo- 
crites qui s'en couvrent du mafque pour la 
déchiser y & fuccer le fang de leurs Trou- 
peaux. Par tout je voi le lacrificateur man- 
ger les pains de proposition avec une bou- 
che pleine de fiel , & après avoir lavé fes 
mains dans le fang de la viâime , plonger 
le même couteau qui a fervi au Sacrince 
dans le fein de fon Frère. Le Lévite fe 
foulève contre le Profelvte & lui arraclc 
fon pain : le Profelyte déchire impitoïablc- 
ment la robe du Lévite. Plumes hérifTées 
contre plumes , on fe bat à fer émoulu. 
La guerre , par tout la guerre. Le Prêtre 
eft acharné conue le Prêtre dt les Eglifes 

S 4 reten* 
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retentiffent du fcandale qui fait rotigir ]e Lar-- 
qne. On porte la fureor jufquè dans la^ 
Chaire de Vérité , & quelques céméraires 
ont été alTés audacieux pour y faire reten- 
tir U trompette de la rébellion , au lieu 
ifj anoncer TEvangile de la Paix« Où 
fuïr pour fe mettre à couvert de Fora- 
ge ? Grand Dieu je ne vois que votre feio 
miréricordieux toujours ouvert au Pécheur, 
où Toa puille trouver un azile inacceffibtc 
i rinjuftice : je m*j jette avec une confiance 
filiale, tfttgnex m'y recevoir 6 Père « ardente 
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